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CIHIVI/ICJVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Tcchnical  and  Bibliographie  Notaa/Notas  tachniquas  at  bibliographiquas 


Tha  Inatituta  haa  attainptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  avaiiabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibllographicaNy  uniqua, 
whioh  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  aignificantly  chan«i« 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 


□    Colourad  covara/ 
Couvartura  da  coulaur 


I     I   Covara  damagad/ 
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Couvartura  andommagéa 

Covara  raatorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  pallicuiéa 


I — I   Covar  titia  miaaing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


Colourad  mapa/ 

Cartaa  géographiquaa  an  coulaur 

Colourad  inic  i\.B.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


I     I   Coloured  platea  and/or  illuatrationa/ 


Planchée  et/ou  Illuatrationa  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autroa  documenta 

Tight  binding  may  cauaa  ahadowa  or  diatortion 
along  intarlor  mergin/ 

La  re  liure  aerrée  peut  cauaar  de  l'ombre  ou  de  la 
diatortion  la  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leevea  addad  during  reatoration  may 
appear  within  tha  taxt.  Whanever  poaaibia,  theae 
hava  been  omitted  from  filming/ 
Il  aa  peut  que  certainea  pagea  blanchea  ajoutéea 
lora  d'une  reatauration  apparaiaaant  dana  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  poaaibia.  ces  pagea  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


Tha 
toth 


L'Inathut  a  microfilmé  la  meilleur  exemplaire 
qu'illui  a  été  poaaibia  de  aa  procurer.  Les  détails 
da  cet  axemplaire  qui  aont  peut-être  uniquea  du 
point  da  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dana  la  méthode  normale  de  filmega 
aont  indiquée  ci-deaaoua. 


|~~|   Coloured  peges/ 


Pagea  de  couleur 

Pegea  damagad/ 
Pagea  endommagées 

Peges  restored  and/oi 

Pagea  reatauréas  et/ou  pel!iculées 

Pagea  discolourad,  stained  or  foxet 
Pagea  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


r~n   Pegea  damagad/ 

r*n   Pagea  restored  and/or  laminatad/ 

r~~k'  Pagea  discolourad,  stained  or  foxed/ 
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□    Pages  detachad/ 
Pagea  détachées 

r~>  Showthrough/ 
LiLl   Tranaparence 

I      I    Quality  of  print  varies/ 
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Qualité  inégala  de  l'impression 

Includes  supplementary  materii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Oniy  édition  evaiiable/ 
Seule  édition  disponible 


I      I   Includes  supplementary  matériel/ 
I     I    Oniy  édition  evaiiable/ 
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diffei 
entlr( 
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right 
requi 
meth 


Pegea  wholly  or  partialiy  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
enaura  the  beat  possible  image/ 
Les  pagea  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  le  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  et  the  réduction  ratio  checked  beiuw/ 

Ce  document  eat  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-deasous. 
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The  copy  filmed  hare  ha«  b««n  reproducad  thankt 
to  th«  g«n«rotity  of  : 

National  IJbrary  of  Canada 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grêca  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quailty 
possible  considering  the  condition  and  legibllity 
of  the  original  copy  and  in  iceeping  with  the 
fliming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grsnd  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  caver  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  baclc  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
f  irst  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  endiik.g  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comp'^rte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  lest  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symboi  -"»>  (meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symboi  y  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  ie 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  ieft  hand  corner,  left  to 
riyht  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  foilowing  diagrams  illustrata  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  ie  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


ÏM\     : 

a 

3 

1 

» 

» 

4 

5 

6 

.    »  i'  . 


/ 


ft 


m 


■,.4 


\  i. 


>■ 
j/'. 


/•it  ^  ■  .  -. 

■  ■.     ■*■■  .  -    ■   -i 

■  ■  ^    *  ■        ■    i 


y.^ 


■Kîi^ 


^i^ 


.-fl. 


.A 


M' 


:\\ 


l\ 


■4:  . 


V 


\?*- 


t  é:  s 


?    V 


♦i'-: 


âges  auaïîturcux 

D  %  CAP  I  T  AI  NE 

Ian   AiIfonhcb^ 
Sainâongeois. 
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Xiice  Priuilcgc 
du  Roy: 

A  Poitiers»  au  Pdicao;  par  Ian  de  Marne£ 
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lan  de-  Maifftrf, 

AV     LECTEVR>    î  . 

p  R  B  S  la  mort  de  lan  Alfonce>  capitaine 
•trefèxpertàlaMer(ou  il  a  fçeu  fagement 
'^  rcntrcprcndrcj^  hardiment  exécuter)  au*-* 
cum  de  iceiix  qui  Tauoy  ent  côgneu,  eftimoyent 
fcs  voyages  ôcfon  Liure  auoir  efté  cnfépuelis"'*^ 
auecq'  fès  cendres: mais  le  feignei^r  Melin  de 
Saint-Gelays  (duquel  la  doâe  plume  voile  pas; 
la  France)  a  eifté  tant  curieux  qu'encor'  l'a  voU  1 
lu  rauier  Prendre  immortel  par  ceLiure^qu*il 
a  fubtilement^  auecq' grand'  peine  rccouuert^ 
puis  de  grâce  ^  libérale  amytié  le  m'a  baillé 
pour  mettre  à  Pimprefsion ,  que  ne  vouleurent 
oncqucs  faire  quelques  particuliers^par  trop  in^ 
gratz  enuers  ce  gentil  Capitaine  >qu.i  tantlibe* 
ralement  leur  en  auoit  fait  part^  penfans  feuls  en 
faire  leur  profit^  ou  du  tout  efteindre  (on  nom*. 
Remerciez  donc  ce  ftigneur  dé  faint  Gelays 
d'vn  Jfet  bien  par  luy  fait  à  h  Republique,. 
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i^    VOMBRE      DE      SaINGELAIS. 

BEUe  âtnc^qui  maugré  le  corps  qui  te  cachoit 
ladis  te  fis  fi  bien  en  la  France  paroiftre, 
•  Qu'ores  eftat  receue  en  ton  immortel  eftrc 
Des  mortels  la  mémoire  encor'  toufiours 
te  voit: 

Entre  les  grans  honeurs  qu*en  boi  nombre 
on  te  doit 
Celuy  n'efl:  des  derniers?  que  ta  diuine  dextre 
A  defenfeueli,&  de  rechef  faitnaiftre 
Alphonce^queroubli  par  deux  foisenferroit. 

Te  rende  grand  mercy  le  Pilote,  qtii  ores 
Ayat  par  toy  Alph6ce,a  dequoy  mieux  encores 
Sçauoir  donter  les  flots  :  6c  à  fin  déformais 
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Qu*il  ne  foit  veu  ingrat^en  ta  faueur  (buhette 
Que  Saingelais  aufsi  rencontre  vn  Saingelais> 
Qui  montre  au  iour  les  vers  dVn  fi  diuinPoetc. 
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Se.  de  S.  M. 
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Eptune  auoit  fur  Tes  vndes  (aides 

Son  gouucrneur  AUbnce  auantureûx  > 
Lequel  dontoit  aucc  I.s  Naufs  voilées 
Ceux  qui  eftoient  fur  Merles  plus  heu- 


reux. 


Fortune  lors,  qui  fes  faits  valeureux 
Auoit  conduit  au  temps  de  (a  ieune{Ie> 
L'abandonna^  de  en  lieu  malheureux 
Le  rend  captif  en  fa  fbyble  vieillefle. 

Non  pour  cela  ceiTa  la  hardiefle 
De  ce  gentil  Capitaine  de  Merj 
Car  eftant  hors  de  ces  Enfers,  il  dreflê 
'  La  voile  au  vent,  fes  vaifleaux  fait  armer  : 

En  tous  endroits  faitia  Mer  efcumer 

De  fon  grant  bruy t,  de  fes  pots  flamboyans^ 
De  (es  Canons»  dont  prêtant  abjfincr 
Sesenncmys,  dutoutlesfoudroyans». 
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»  à  fcih  Poudres>  Grenats  bruyans» 
'^rauesSouldartz^  Pâlottes»  feu  Gregeoys^ 
Targes  8c  Darts,  6c  Corcelletz  Iuyfans> 
Flottent  fur  Mer>  defl'oubs  ce  Saintpngeoys. 

Trambler  de  peur  faiâles  Princes  &  Roys> 
Par  lès  bouUetz  y  fes  vollans  melTagers  : 
Le  Cytoien  &  craintif  Villageoys 
Sont  affaillis  par  Tes  vaifTeaux  légers. 

Eftant  ainfi  garni  de  bons  voiliers^     - 
En  liberté»  par  le  congé  d  j  Roy, 
Et  ne  manquer  d'armeç  ne  boQS  guerriers 
Ne  craignoit  plus  Fortune»  &  fbnarroy. 

La  mort  aufsi  nlia  point  craint  (on  effroy^ 
Ses  gros  Canons»  (es  darts»(bn  feu»fà  fbuldre^ 
Mais  Paiflaillant  Ta  mis  çn  tel  defroy 
Que  rien  de  luy  ne  refteplus  qucpoùdrc« 
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ALfonce  ayant  fuiuy  plus  de  ving  Ôc  vingt 
ans> 
Par  mille  &  mille  mcrs>  l'vn  &  l'autre  Ne» 

ptune^ 
Et  fouuent  défié  IVne  &  l'autre  fortune, 
Melmes  dedasles  fons  des  goufres  àboyans  : 

Ore  il  tourne  la  voile  i  lafaueur  des  vans 
En  vneheureufe  route,  i  nul  autre  cômune. 
Et  le  iour  defiré  il  veoit  deiTus  fa  hune 
Luire  auec  tous  iès  rais,&  les  flots  s'abaifTans. 

Les  flots  font  les  malins, qui  mefmes  après  fa 

mort 

,    Le  voudror^ntaflaillir  iniques  dedas  le  port, 

L'ancre,  cN:ft  fon  (çaiîoir,  qui  double  leur  re  - 
fifte:  >p  ^^rb'ill^i  ûu^vnicb  tivuînMi.} 


Mais  le  mas  efleué  en  figne  de  fon  nom  .      f 
Efleuera  toujours  dans  le  Ciel  fon  renom, 
Tant  qu'il  aura  l'honneur  que  plus  grand  il 
mérite*    . 

Rog.   MaïC 
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BREF    REC  VEIL    D  V 

.PRB  SBN  T      LI  V  K  B. 

DES  neuf Cieuxj  OU  Sephere^  Feuillet  w 
DuZodiaque)  Feuillet  i. 

Des  fept  Planettes>       au  mcfme  feuillet. 
Des  Eftoilles>  au  mefine  feuillet. 

Des  douze  fignes^  au  mefme  feuillet.. 

De  la  Terre,  &  de  l'Eau>  feuillet  u 

De  la  ligne  Equinoûiale>.Ôc  de  la  ligne  du  Dia- 
mètre,  feuillet  4. 

Des  Eclipfes^  '    au  mefme  feuillet. 

Du  tremblement  de  la  Terre»  feuillet  5. 

Combien  la  terre  a  de  circuit ,  &  combien  il  y  a 
de  la  Terre  iufques  au  premier  &  neufiefme 
Ciel>  de  ufsi  dVn  Polie  à  l'autre  > 

au  mefme  feuillet* 
Du  Centre  delà  Terre,  feuillet  6^ 

De  la  hauteur  du  Soleil»         au  mefine  feuillet. 
Des  Terres  defcouuertes^  feuillet  8. 

I  Du  cap  de  Trafalgar,qui  eft  Tentree  du  deftroit 
de  Gilbatar,  pour  tournoyer  les  terres  de  Se* 
ptentrionSc  Occident,  feuillet  8. 
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Encores  dtidiâTrafalgar^pour  toumoyef  leî. 
terres  do  la  Mer  Mtait(èrranee,&  Adriatique, 
la  coAe  d'Afîe,  d'Afrique,  Etiope>  iufques  au 
Cartar,  fuy uant  la  cofte  des  Indes ,  6^  du  dc*^ 
ftroit  de  Mecque^  $c  de  la  Mer  i^ouge , 
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%2>es  M^Tisxes  ^oNrf^ 

nitis  is  Vêyâgis  4U4ntuuux  iuCé» 
•  fitéiint  s^lfonct. 

IL'  S ER^ Tremierme-i v» feupérli Je U 
Sfheret  Je  U  hauteur  Ju  Seleil,^  Je  s  Jeux  foies 

Sirtijue&'  ^^ntétrtiaue,  Jitzj^rijfudltjp*  Tdr^ 
fudUfSg'  iemmefeféit  l Scliffe  Ju  S$leilf^  Je  U 
Lune. 

2)es  terris  Jejieuuertes  iu/jues  d  ce  timfs.dui^ 
dues  les  hduteurs  :  duj^i  Je  Id  flutprduJe  fdrtie  Je  s 
y^ûrtSy^Je  Id  cengnoiJfdHte  Jes  terres  ô"  grdnJts, 
riuieres  ^ui entrent  euld mer, 

2)e  Id  cenJitien  o*  manière  Je  Vture  Jes  gens.  Je 
1  leur  couleur i mdintien^P*  religion.     '<:>  ^^  »v :  «-i  '-^ 

2)es terres hdutes ^ hdffis.    u»  i  %MHt  v«S«4**-i 

Des  Jdngers  ijui  font  en  Id  mer^  commdncedns  dUi 
\Jeflroit  J nymheltdr  iufques  d  Id  chime  JuCdrtdr, 
en  fuyudnt  Id  mer  Ocedne,  sAfri^ui ,  Ethyofie  ^ 
Çuineettournoydnt  les  terres  OcciJentdles  Je  l*£u^ 
rope^rsSeftentrion.  r^/^O 

7)is  Jeux  lignes  Sfiudle  ejuinoffidle^^  EJludle 
Jidmetre,  ,    a^, 

(^ommefe  tient  Id  terre  entre  les  qudtre  foinSi^ 
JeJdnslecentrepoinffj  Je  fuis  le  commdncement  Ju 
monJeiix^milfeft  cens  trente  Jeux  dus.  ^ '^  "^  ^       , 
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"S  H  EUS  Sfi^n  corps  rond  a  ferfec- 
tioniquifi peut  imaginer  e^  déterminer  en 
la  figure  quil  te  flaira,  Tsletts  auons  Ihhere 
€elefiiale^j^herematrinale.Ija^lg£ieçe:; 
leJUaleefioufint  lesfeftVlantwdama'' 
tringle  efiThuitiefme^neufiefmecieL  Et  ioUfca* 
/  *  uoir  que  chacun  ciel  ha  mouuement  enfaj^here  fur 
quoy  il  lameutiffy  chacun  fait  fin  cours  enfin  tenfps 
cmaire  /V»  Je  l'autre, par  quoy  n  achètent  tous  d'y  fie 
mamert,    :  • 

Le  neufiejme  ciel  ou  jf hère  tient  aux  pôles  n^rti- 

que  ^t^ntartique,  qui  tiennent  au  ciel  Empiree^ 

^  en  y>ingt  &  quatre  heures  fait  fin  cours  entier, 

'-  tournant  tous  les  autres ^^  chacun facheue  enfin 

tetnpl.  • 

L*huitiefme  ciel  ûu ^h ère, que  Ion  dit firmâmtnti 
ly?  ou  font  les  ejioiles,  é*  en  cent  ans  meut  y>n  degré, 
isr  en  trente fix  milans  acheuefin  cours  dOrient,en> 
Ocçidentfau  cotraire  de  tous  les  autres  y  (^par  cefluy 


Ion  congnoijila  hauteur  de  ÏEfi(^Oefi,pourueu 

cehmiefme  eu 
quatre  efloiles  fixés, 

partie  aes  efi^ 


quonfcache  bien  le  comfte.Bn  cehMitielh 
%é£  ^ingt  g^q*  qudirê  étoiles  fixes,  çr<r  lapine 
partie  des  efioiles  mobiles. 

Le  feptiefmt  cielo  ufphere  ^  flanete,fejiommt 


grmde 
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7)V  C^TIT^IViS  \^LFOTSlCe.  'm 
S4turne ,  e^  f  »  tr$nu  ans  faruient  au  bout  Jlejk 
rondeur. 

Le  fxiefme  ciel  ou  Jf  hère  fi  nomme  Jupiter,  O^ 
tnJiouzsans  far  fait  fin  circuit. 

Le  cincjuiefme  ciel  ejl  ieMars^^  en  deux  ans 
faiB  fin  circuit. 

Le^uatrie/me  ciel  oujjfhere,  efi  du  Soleil,  0*fait 

\fin  cours  en  V»  an^quiefide  trois  cens  fiixame  cinq 

iours fix heures ^ijuelques minutes.  *■  '**  '  "? 

Le  tiers  ciel  pujphere,  qui  efi  Venus,  y>ient  en'pn 
anauioutdefincours.i^^'i'^^^^^-^'^^yy^'-'^      2 

Le  deuxiefine  ciel  ouj^hefe  efi  Mer  cure,  quittent 
a  ferfiBion  de  fin  cours  en  T>n  an.  Et  far  ces  deux 
onfeutfiauoiro*  congnoiflre  la  hauteur  de  t Efi  ^ 
Oefl,  congnoifiant  [xArifiual  ^  %arfiial entremet 
ditTi  les  foies  *>4rtiaue  O^  %^ntartique,  (sr  le  compte 
de  l'huitiefine ciel.     .     r         "  i?^s  vv^  ^  :i,'V  •- 

Le  premier  cieUqui  efi  de  la  Lunejen  Vingt  feft 
iûurs$ui3  heures  ^certaines  minutes fiixante  mi- 
nutes four  heur  e;come  far  V»  degré, finiftfon  cours, 

Tlus  tu  dois  fiauoir  c[ue  le  Zodiaque  efl  affuyé 

ïfitr  la  j^here  de  Saturne.étvn  cofie  >9ersï Orient  fur 

le  foie  xArtique  dit  XarfiêaL  ejr  d'autre  "vers  l'Occi^ 

dent  fur  ïxAriflual,  autre  met  foie  <^ntartique,qui 

font  cme  attachez^auf  firtnament  du  huitiefins  ciel: 
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ts^n*h4  que  cin^gudnte  mil  quatre  cens  lieues  Je  rân* 
déurj^utdnt  queSaturne]é*  Jeux  cens  Jix  lieues  Je 
Idfgeur, 

Le  circuit  Je  la  Lune  efl  entier ^  é?»  hd  Joutiç  mil 
JfX  ff ffx  liêUês  Je  circuit, Le  Vrdgon  fS^Cohrfint  mis 
en  ce  circuit  y  &fur  les  Clenetiques  fdr  cours  (srfro"^ 
greK.Jetemfs.  » 

Mercure  efi  auj^i  entier ^^nhd  guyne  eftoile. 
^an  tour  efi  de  neuf  mil  neuf  cens  lieues. 

Venus fdreiUemte efi  entier i^nhd  quvne efioile,' 
f^hd  "fiingt  cinq  mil  Jcuxxens  lieues  Je  circuit. 
-    Le  tour  Ju  Soleil  efi^entiert^ne  tient  que  trente 
ynmil  cinq cmdkuesje circuit.  r: 

t    Mdrs  efi  entier  é*  nhd  quyne  efioileX^  contient 
trentt/epfJnilJmiff.  cens  lieues  Je  circuits 
, .  Jupiter  efi  entier  t^  nhd  qu'yne  efioile, ^contient 
qudrdnte  qudtre  miUn^  cent  lieues  Je  circuit,      t 

Sdturne efi 4ufi entier y^nhdqui^ne  efioUey^ 
iontient  çjngudnte  mil  qudtre  cens  lieues  driircuit. 
:    Or  fdr  cecy  tu  Joâfiduoir  que  têutes  les  efioUes^ 
mobiles  font  dU  hukitfn^ciel^^  qu'il  tiyhd^efioile   | 
quinejàii  CûntiWiÊ  fauhs  Uî  Jêur^  fign^s .  ^uft   % 

^ il  n'y  hd  lieu  fur  Id  terre.qui  ne^fiitfkhieS  d  i- 
çeuxJouzsfignes^ 
■'.:  LeiJouzefignes  font  les  Jûureefioilesfxes.eij* ont 
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vu  c^fiT^me  ULFoncE.    s 

heducouf  de  mobiles  d  l'entour,  hneplus  que  IdUtre. 
files  ne  font  ptuees  du  Zodidquei  mdU  dU  huitiejme 
ciel.  Ces  iouzs  ftgnes  font  nommez^  %Aries ,  Tdurus, 
ÇeminifCdncer,  Leo.VirgOy  Lihrd,  Scorfio,  Sdgitd^ 
riuty  Cdpricornm.fifces,  ^cjUdrim.  K^utrement  en 
Frdn^oiSi Le  "Bélier, le Tduredu.les  lumeduxjEf 
creuijfeie  Lion,  Id  Vierge^  les  Saldnces,  le  Scorpion, 
l\j^rchier  ou  SdgitdireJesToiJSos,&le  leBeur  aedu. 

llfdut  que  U  Soleil  coure  en  ces  iouz^fgnes  deux 
fois  toutes  lesuingt  t^  qudtre  heures  du  long  des  Cle- 
netiques^ne  fe  logedt  qu'en  chdcun  d'iceux^ir  drrefte 
trente  tours  en  chdcun  pgne  fdnscejfe  (rrctejfe  du 
long  Id  latitude.  ^-y 

L* huitiejme  ciel  hdcinqudnte  jix  milfipt  cens  lie- 
ues  de  circuit.  Lenmfitfiat  en  hd foirante  troii  mil 

"Nousfcduons  cecyfar  les  hduteurs.  que f»  en  dui- 
ons  cpftgnoifldnce^ej^urrions  idmdù  bien  nousgoU' 
uerntrfur  Id  mer.  Le  fecret  nous  le  Idijfons  a  7)ieUy 
quienefil*dutheur. 

7)onques  nous  entendons  Mr expérience, que  de 
mile  lieues  de  Id  pomme  de  U  terre ^  Ion  doit  compter 
dix  dutres  mile  lieues  du  neufiefineciel  :  f<rdecent 
lieues  du glob^deU  terre^^jU  lieues  d'ynpoledl'du» 
^^jre,  e*  dJïAkiïs  de  la  terre  y  hdJ^milfuttrt. 
^fPt^ésbpNmihUiuesUefquelz.  pôles  fontioigndnts 
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^^    voruces  uvamvTtEXJn^ 

dU  ciel  empiree,  ^far  eux  tournent  les  deux  chères 
V\ne  au  contraire  de  Vautre. 

Le  Zodiaque  efl  hors  de  ce  c'ofte,  a  caufe  quen  ice» 
luy  font  les  chambres  des  douzgfigneSiComhien  que 
tay  compté  fin  circuit  JPar  le  Zodiaque  tu  fins  me^ 

Jujrêf  f^tu  Iês  ciiux  ^  /<  didm^tr»  de  U  têrvê^  •g»  tùuté 

Ug^amitriê  de  hdutiur.^ucunsdifent  y  auoir  trots  ^ 
nnsfûixanti  ditrret  .maU  chacun  ne  l entend  pas j 
^^/jy7»  hdhien  ddUdHt^L^ê^A^eÊtrtr^Êtr^ffii^ 

:iSmiÈLÂgt^sjiÊ^m>SpifU  diâmftrt  dfLLtim^££ 
ItZodidquisn  ha fift fiât  autant.;    ^  ,      jÇe 

La  terrent  eau  nefint  qu\n  corjts  dedans  le- 
centrepoinS,  entre  les  deux  hauteurs,^ui  ne  touche 
a  nulle  part :g«uuerni  par  la  grâce  de'Dieu  en  î^r^ 
tique  é^^ntartique  mis  en  croix  dêfguelT  fint  mn^ 
hileSyfituez^  a  thuitiefine  cieUî^  au  Zodiaque^ .  6t 
incor  quilz^meuuejn y  ilzjont  toupours  en  croix  en 
me  fini  force  auec  le  Barfual^^rifiual^défirte 
que  la  terre  eB  entre  les  hauteurs  nepouuat  tomber. 
£es  quatre  poinftz^portent  la  terre  en  quatre  figures 
de  quadransjchacun  de  quatreVtngt  dix  degrez^,  Lef 
quelz^  quatre  poinftz^font  figurez^  de  deux  lignes,    I 
dont  l'yfne  eB  l'EquinoSiaUj  ^  l'autre  eB  le  dia-   î 
mètre Efiualfvne  met  lespolesauft hauts  lyn  que 
t autre»  ^panent  le  monde  par  le  milieui^  toute  la 
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vu  C^flT^mE  ULFOVICE.  ^ 
\here  duecques  le  ZoJiaqueiVneféirtit  duMeriJi" 
Un  J'dutre  du  Septentrion. 
I  Ld  ligne  SûuinoBidle  eB  dinji  nommée  ifdr  te 
\aue  le  Soleil  fdjfe  deux  fois  ïdnnee  fdr  dtjpu  elle, 
\audnd  il  yienf  courir  pdr  les  douze  chdmbres  des 
\douzifgnej  fdrdejfm  Id  Qlenetijue,  e^  idutrefdrt 
les  yinp  ^  qudtreLetiques  duhuitiejine  eieljd  moi' 
ne  enOrient^fSTldutreenOccident, 

hd  ligne  du  didmetre  fdffe  fdr  de[fm  Id  ligne  de 
feryauieBldflus  Occident  die  de  toutes  lesQdnnd'^ 
'ieSi  &  ISquinoBidl  fdïfe fdr  dejTus  l'ijle  deptinB 
^^ orner :<<rf dut  fcduoir  que  lés  deux  hduteursfigou-' 
ternentfdr  ces  deux  lignes.Orld  Clenetique  r^  v»f 
\ignequi  toujours  meut  duec  USoleUté'idmdis  le 
Soleil  ne  fe  defdrt  d*elIe,^fdrellefditfon  dller^ 
(on  retour,  qui  eM  fd  declindi/on .  (Quelques  dutres 
^Idnetesfdr  cours  de  temf  s  montent  fur  Id  Cleneti» 
me^^  dutreffofi  n'y  font fds.  '    ^f^  -^   ,^ 

¥our  yenir  dux  ecliffes,  il  fdut  entendre  qut 
\qudnd  Id  Lune  eBfleine  hors  du  'Drdgon,^  Id  ter" 
\re  demeure  entre-deux  Jd Lune  eB  ecliffecyfdrce 
[que  Id  force  duSoleilfidffe  toute ftr  Id  terres  ér  U 
\Lune  demeure ohfcurCyCdr  toutes lesTldnetes  nom 
ducune  cldrtifors  celle  que  le  Soleil  leur  donne, 
Qudndle_Soleil ^ ULune  dUdnsfdr  leurs  cours 
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U  Lum  arriut  dans  U  2)rdgûn,&/e  met  entre  U 
terre  &  It  Soleil  pir  UClenetique^  t!^  Jtautant  de 
parties  que  le  Soleil  prend  de  la  Lune  le  Soleil  de-* 
meure  eclippia  caufe  que  la  force  des  parties  du 
Soleil  jrappent  Jur  le  'Dragon  dans  la  Lune ,  eâr  le 
Soleil  ne pouuat  frapper  en  terre  il  demeure  obfcurci. 
Et  parce  que  leSoletl  eB  beaucoup  flus  grand  que  U 
Lune,  iamait  ne  peut  ejire  tout  eclipfi  en  fin  rond. 
La  Lune  aupi  nefe  deJrodiB  iamais^^  eB  toujîours 
entière, mais  en  certaines  heures^ temps  elle  entre 
i^fort  duT)ragon  if^ne  farrefle  dedans  que  trois 
minutes ^autat  que  fait  le  Soleil  fiubzS£quinoBial, 
^ouf  auons  deux  demi-cjercleSyquifont  leVragon 
tSr  Coloriées  déminer cies  ne  y  ont  quau  long  de  la  la^ 
titude .  St  Ji  tufcajs  U  compte  des  deux  lignes  (^ 

!\uatrtpoi$iAzj^u  pourras  comprendre  a  tout^  Uëtait^^ 
a  hauteur  du  SoleH^£arJîle  Soleil  en  quelque  part 
ue  tu  fois  ejl  a  l*Sfl,  ou  a  quelque  autre  part  ^tupeus 
lien  fçauoir  combien  le  Soleil  monte  chacun  quart 
iufquesatonMiridian,         - 

Tous  ceux  qui  habitent  a  cinquante  deux  degrez^ 
fiitfoubs  l*%yirtique  ou  t^ntartique,  ont  \ingt  heu^ 
resde  leur  grand  iour  i^grandnuid^^  en  montant 
contre  t^rtique  ^  i^ntartique  leur  croifi  leur 
grand  iour  &  leur  grande  nuiB  :  de  forte  que  tous 

ceux  qui 
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ttUXJfdJm  à  fiioçdme  iàûTf  dejrriT  iu/^tfff  ^^^n^, 
tr^  ViHPt  dix^  nùnt  qu\n  iour  g»  \ne  nuiB  en  l*d»fâii 
êufiuïs  P^yértique  oufouhs  r^ntdrtique, 
\^c  Iff  tremblement  de  la  terre  fieft  dutre  thofe  (inon  le 
confentement  d aucuns  des  f  oies, poutrdifon  dts^ran- 
des  '\>apeurs t^  four  la  diSpojttion  des  hyuers  :  tj^ 

Îmand  ynpole  confent  ^  t autre  tire  a  luy,  auand  r r- 
uy  qui  haconjinti  yient  4L*  retirer,  il  thafai^trem^ 
kler  plus  envncofii qu'en  l'autre,  ^ 

La  Su  hère  ha  quatre  zones  ou  tropiques ,  l*We  de 
Cancerf autre  de  Cafricornei^finta  Vingt  étroit 
degrez^  ^  demi,^  trois  minutes  de  la  ligne  Equino» 
8iale,hnef appelle  tropique  Sfiiual,<<^  l'autre  H j/e- 
mal,  Smtre  ces  deux  tropiques  efl  la  ligne  (^lenetique^ 
e^  iamais  ne  fort  de^rSy  le  Soleil  court  par  dejfus  elle,, 
de  Qacer  iujquesau  Capricorne, Le  s  deux  autres  tro-^ 
piques  ou  zones  fint  il\ne  n^r tique  ^  ï autre  %An* 
tartique,  -c^  Vingt  <^trois  degrez.  &  demi  ^  troismi-- 
nutes  des  pôles Jkrtiquetjsr^^nt  ar  tique, Le  s  hahitans 
foubz^ce circuit  n'ont  qu\n  iour  (r  "^ne  nuit  en  l'an. 
•^ous  comptons  que  If  s  deux  ûm  fûix^nte  ^^yf^t;  .. 
£floille  fixes /<y  auecle  Spleil  /<j^  la  Lunêfoix^nu  tir/^lf.. 
7  ûutêi  bi  autres  fant  mobiles  .Vn*  ntfuu^nt  éiupc  U<  f^ 
x'es  d*vnepart  ou  damrê .  dont  U  plu<  gv^nd part 
font  Comètes,  gui  ont^gHrèsd^fiMhs,  'Dtsfoi:^ante  , 
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ù^^^nt  tfipiU  fixtS:l*huitiefmî  ciel  in  f  rend  Vingts 
quatre j  V^Articiue  dix,  [%^ntar tique  autres  dix ,  U 
Zodiaque  dcuzf,lajfhere  cinq.^le  Soleil  &*  la  Lune, 
qui  font  en  (out  le  nombre  defoixant  e  trois  ejioiles.    » 
Le  Zodiaque  ha  deux  cent  cingft^nte  g'ft*  de^x  mil 

Jlades ,  dïuifes  les  far  vingt  cSr  deux ,  en  prenant  \ne 
partie  de  Vingt  (^  deux  ^fift  cens  ^  '\fnefiade»  <^  le 
tiers  defiades:  donne  au  degré  du  Zodiaque  fipt  cens 
t^yne  fl^dei(^)>n  tiers  de  flade .regardes  au  compte 
de  la  géométrie  i  e^  au  globe  ou  pomme  de  la  terre,  qui 
tB  entre  les  deux  hauteurs ,  tudXûimeras  que  Latirre 
ha  fix  mil  trois  cens  lieues  de  circuit  :  ^  nefl  qu\ne 
partie  fept  cens  e^  vnflade  ^  V»  tiers  defiade  du  de» 
grê  du  Zodiaque i^  non  pas  du  diamètre  de  I4  terre  : 
Jidik  ifez^en  dixhuit parties, il  Vient  a  chacune  partit 
trois  cens  cinquante  lieues  :  autant  ha^delaserre  au 
premier  ciel  ,c^  iufques  au  neufejme  ciel, tellement  que 
la  pomme  de  la  terre  efi  entre  les  deu)c  hauteurs,  6t  de 
lajerriiuf^iîSAuneHfitfme  ml^ka  trois  mil  cent  cin» 
quante  lieues.  S'td'vnpole  a  l'autre  pôle  a  trauers  la 
terre, neuf  mil  quatre  cens  cinquate  lieues.  S^ily  aUoit 
trois pmes  de  terre  l\nefur  ï autre ,  elles  toucher oyent. 
a  chacun  despoles,^^  aufi  l*ïi>n  a  l'autre,  tellement  que 
leneufie/mecielpourroitcotenirdixfo»la  terre  eS^non 
plmiqmfim/iixante  0*  tfoistnillituesde  circmt^^ 
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ctcyf entend  du  circuit  de  U  terre  cSr  nûnpéu  en  rend. 

fdrauey  de  folc^  d  foie  y  héu  neuf  mil  jUdtre  cent 
cinqudntç^  lieues,^  le  circuit  montc^  dut  dut  jue  U 
didmetre  de  Id^  terrç^y  ^flus  que  celuy  qui  eUfiuh 
luy  :  Je  mdnierc^  que  defùlc^  <^  folc^  y  hd  tr$k 
fois  trekmil  cent  cinqudnte  lieues  :dequoyl<^  terre 
encomfrendwy  ^  les  mouuemens  les  deux  dutres. 

^aurfçduûir  le  centre  de  Id  terre. qui  fi  dit  Ubif- 
mc^idiutfi  trois  mil  cent  cinqudntc^  lieues  fdr  moi^ 
tiéytu  trouuerds  qu'il  y  h^^uinzs^  cens  fiixdnec^ 
&  qulnrç  .  liiues  iufquef  d^  ce  fi  dbifmc^  .OU  lot^ 
cuydc^  quc^  fiitl'Snfer .  En  quelque^  fdrt  de  U 
\terrc^  quc^  tufijys^  dufii  de  mille  lieues  de  terrc^, 
Uc^  fdut  comfter  dix  mil  iufques  dU  neufejmc^  cieL 
Et  dinp  quc^  Id^  terrc^  contient  fix  mil  trois  cens 
[lieues Je  neufie/mc^  cielenhéufoixdntc^trok  mU 
[Jerondeurs  . 

%jifres  duoirfdrle  dt^  Id^  jj/hert^Mnous  fdut 
dufifdrler  dc^  Id^  hdutessr  du  Soleil.    ^  /^ 

2>efuysl'on^eJmc^  iour  deMdrs  iufques  dt$  qud^ 

leorziêfinc^iour  dc^ Seftembrc^Jc^ SoleileB  du 

[cofiedu'Nûrtdc^l^L^lignc^Squinoffidlc^:^de'' 

^  fuH  Ic^  qudtorziefmc^  iour  de  Seftembi^c^  iufques 

^u  Imtiejhc^  dc^Mdrs^efi  du  cofie  du  Sud  dc^ 

id^li^nc^ SquinoBialc^^  ^n1s*  Si ^ïv i^j^  ■:'?tv^t il^^»  4^ 
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/       voTucss  ^V^tJTVXeVX: 

QudnitufrendréU  U  hauteur  du  S$leil,ilfaut  qui  m 
Tigardes  ou  U  Soleil  te  fait  omhre.  Car  fil  eB  au  Vert 
&  il  te  fait  ombrc^  au  Vort, tu  f  rendras  fa  hauteur, 
C^  Fayantfrinfe  tu  regarderas  la  déclinai  fin  du  iour, 
67»  tu  tireras  de  ceBe  hauteur  ce  /jue  tu  trouuerat  dc^ 
declinaifin  pour  Ic^  iour,  ^l*ayant  tire  tu  prendras 
garde  comhiende  degrexje  referont:  f^  d'autant  que 
tu  trouueras  au  compte,  des  quatre^  yingtf&*  dix  de- 
grezji  d  autant  feras  au  Vort  de  la  ligne  SquinoBia-^ 
/c->:  d  autre  cofliy  quand  prendras  ta  hauteur,  fi  Iç^ 
Soleil  efl  au  Sud  de  la  ligne,  t^  te  face  omhre  au  Sud, 
tu  prendras  ta  hauteur ,  ^  après  tu  regarderas  la  de 
clinaifin  du  iour,  ^  les  degrez^qui  te  referont,  &*  ce 
q$$'iiy  aura  moins  de  quatre  \ingt  dix ,  d  autant  feras 
étuSudde  la  ligne  SquinoBiale,  Sncâresp  le  Soleil  if 
au  T^ortdi  la  ligne,  <<r  qu'il  te  face  omhre  au  Sudj  tu 
adiouMeras  la  declinaifen  auecques  l^t^  hauteur,  t^fi 
tout  enfemhlepajfe  quatre^  yingt  dix  degrez.,  autant 
quily  aura  aauantage,  ttkferasde  la  part  du  Vort, 
St  fi  tout  enfemhlefau  les  quatn  "vingts  dix  degrez^, 
m  feras  drmimtm  fesths  la  lignç^ .  6t  ce  cyf entend 
quand  le  SMUB  auVort,  &fait  omhre  au  Sudycar 
file  Soleil  eBfesr  ta  ttfle,  ér  qiiil  ne  te  face  quelque!, 
omhre  i  tu  ^perra^quelle  declinaifen  fait  le  Soleil  en  ce 
mefene  iour*  6 1  autant  qu» ta  auras  dt  dedinaifen  >  tu 
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2>V    C^flT^me    ULFOJ<lCE.      7 
fivM  tàutânt  dH  'Sort  dt  U  li^nc^ .  EtfiU  Soleil  tft  , 
du  Sud,^  au  il  te  fdce  ombre  dtê  *tJort^dioufie  U  4t' 
clindiCon  du  iour,  cSr  ce  auiferd  moins  de  ^udtre  \ingt 
dix  deffret.t  dutdnt  tujerdt  de  ldfdr4  du  Isiort  de  léu 
'gne.  Et  fi  le  Soleil  eSifur  td  teSle,  c«r  ^u^il  ne  te  fdce 
ombre  t  tu  \errd4  Id  declindifon  du  iour,^  dutdnt  qu'il 
dur d  de  declindifon  i  tuferdsdutdnt  dc^  Id^drtdu 
lort.  6 1 fient onzie fine  deMdrs  ou  audtorzjefme  de 
Seftemtrc^,  jUdnd  le  Soleil  eBfouh  Id  ligne  yla^ 
hauteur  que  tu  frendrds  eB  moindre  de  qudtre  \ingt  , 
lix  degrez^,  tufirdf  dutdnt  du  cofié  dont  le  Soleil  te 
erd  ombre ,  que  du  cofié  du  TSlort ,  s  il  efi  du  'Mort  de 
d  ligne.  Stfile  Soleil  tefdit  ombre  duSud.tu  ferai 
tutdnt  de  Id  ligne  du  cofii  duSud,.St  file  Soleil  ne  ' 
tefdit  ombre  qudnd  tu  fer  de  d  Id  ligne,  toj  ^le  So- 
'  'il  efie's  droiSement  ioints  d  U  ligne  EquinoBidle. 

Sdcheudns  nofire  propos  de  U  hduteur  du  Soleil^ 
OHS  noublironsiefloileduTSlort.   ' 
Si  letgdrdesde  tefloilefont  droiBement  fnr  Id  re- 
edult^ort{.^cecyf  entend  dfldplns  grande  des  e* 
oiltSfdfi^duoir  desgrdndes  )  tU  dois  f^duoir  que  te- 
oilè  eB  foubz^le pôle  troit  degrez^,  6tfi  les  'gdvdes 
^  "ont  dld  ligne  du  'NortoeB,  elle  eBfouhs  le  pôle  demi 
degré: fi  elles  font  du  bras  du  OeB;  l*efioile  eB  fur  le 
ppleyn  degré  &demi,Si  elles  fpm  d  U  ligne  du  Sudoefi 
...  2?  /j 
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ttfiêiU  eft  J^ffm  le  foie  ttek  iepexjriimi  :  ^  files 
gâfiesfinî  4Kfii,  tefioile  eB  duieffmle  fie  trek 
iegret.,tsrR  eues  fine  éUligneiuSuieRXffioile  eB 
deffm  le  foie  demi  degré  :  mdk  jUdnd  elles  fine  entre  le 
ftédp*  Id  ligné  dn  SudeB ,  Cefioile  neJt  ni  héute  ni 
hdffc^.  Et  qudndicellesgdrdesfint  entre  Id  tefleù^ 
•  ^*      dnt^        -«.-.»  ..   ^      ^ 

Hesfofi 
fole  V»  degrés  demy ,  Qudnd  elles  font  d  Id  ligi 
t^orteBf  eSe  eB  du  deffm  le  fêle  trois  degrezX^*  demi, 
^^  Trensdonc  biengdrde  qUdnd  tufrendrds  Id  hdU" 
teur  dtstJort  dueques  tdrtdlefie.Ji  tejtoile  eB  du  de- 
ffits  du  fole,tu  frendrdâ  les  degrez^é^uelle  ejt  dudejjue 
du  foleyO'lestirerdi hors  de  ton  comfte:(^'felle  eB 
fiubs  le  foie,  tu  y  ddioufierds  les  degrez^tjuelle  eB  du 
dejfoubs.Stfdut/cdUoiniue  les  gdrdes font  dùx  lignes 
ou  duxbrdsiouduxfiedsyou  d  là  ttfic^,  le  tdy  dit^tue 
Vefioile  entre  I4  ligne  ^lefién^B  ny  hdute  nihdffe^ 
^  ceB  fdr  et  que  tefioHe  du  TStcrt  Wrf  dU  contrdire 
des  gdraesy  iS^qudnd  elle  eBdinfiiTeJtûile  eB  du  irdt 
droiBementid  qttelqtii  hrds  que  ce  fôit.  v 

Totir  reuenir  dux  douzffignesjlfdut  en  ce  difcours 
entendrai  que  chdcunieulx  tient  trente  degrezjdn  di* 
dmetre  de  Id  terre,^  que  le  Soleil  eB  en^chdcun  des 
douzg  ftgnes  irtnte  iourSj0*  quelques  minutes. Et  Vdut 
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7>V   CU*?lT^mS   ^LFOVCE.      8 
[vu  chdcnn  Je^ri  dix  <S^fift  Vuuts  cir  itmU ,  0h  Hin 
foixdnte  minutes. 

Le  Soleil  refofe  fur  U  ligne  SfuinûSidle  trêk  m» 
tûtes  y  fans  bouger  ça  ne  ld,hien  tjuilfoitfouhs  U  //- 
me  SquinoRidle .  Vonc  U  hauteur  du  Soleil  fe  peut 
frendre  a  toutes  heures  :  tir  en  éjuelaue  fartie  du  com» 
las  ou  ilfe  loue  au  deçà  de  la  ligne  Cjuinoffiale ,  tout 
les  quarts- qu  il  y  a  talent  chacun  Jtx  degrex^')fingt  tsf" 
uatre  fninutes^iufques  auMeridian,€t  fi  ianantu» 
e  tu  ejiok  fftubs  la  ligne ^Cp*  le  Soleil  dvc:tfur  toj,  ou 

ijuelcun  des  Tropiques ytr  le  Soleil  fuB  aueques  tojy, 
\u$l  deuB  monter  droit  fur  td  tefie^  le  quart  \autfefe 
'fgrez^  ^  trente  fix  minutes,  Stfi  le  Soleil  eSt  au  deU 

la  ligne  y  eSr  tu  eftimes  e^re  au  deça,&^  qu'il  fi  leuei 
m  Suie  H  y  c^  v»  quart  de  1*6  B^  le  quart  ne  yaut  que 
'nq  degrez^^yingttsr  quatre  minutes ,  €t  fi  tu  le 
êuuesflus  haut  enfaifant  le  compte  fur  leMeridi- 
>,  (p*  que  tu  fçaches  bien  que  le  Soleil  eB  en  Capri- 
me  y  tu  dois  mefurer  tous  les  degrez^  que  tu  trouueroi 
auantage  par  quarante  degret^au  deçà  de  la  ligne, 
"t  quand  tl  eB  enfonMeridianJln'eB  qua  yingt 
H  degret,de  hauteur,  S*ileBen  Cancer  en  la  propre 
auteur  de  quarante  degrez^,  ilfe  leueraau'HorteB 

V»  quart  de  l'6B  monteroit  iufques  a  fon  Meridi' 

aJiixanteCPtrois  degrez^  qui  eB  bien  a  noter i. 


'il 


y 


4.»    ■       .  ,.,.„i-* 


( 


m 


voT^ÇES   uvawrvzEvx 

Stfdr  cecy  tegouuerntraSi  carjltu  le  troHuois  monter 

fl/fs  fUue  que  les  degrez^  que  tu  trouuerois^  ttdutant  tu 

dérocher  4s  it  Id  ligne:  ^  fi  tu  le  trouues  plus  h  m, 

ddutdnt  tu  feras  fins  y»ers  l\Artique,  Que  fi  tu  efloii 

fiuks  le  Soleil,  iLfdudroit  qu'il  montdft  afonMeriâi^ 

dn  iufqties  d  qudtre  vingts  dix  degrez^tr  in  lefdjTant 

quil  ti  demourdB  dU  "hlort ,  f^feiB  ornière  du  Sud: 

tu  p  eus  diminuer  ^multiplier  le  compte  y  ne  plus  ne 

mens  que  fi  le  Soleil  tefeiB  omhre  du  "Nort ,  Et  dufii 

'i-j»  regdrderds  tien  dU  leuer  du  Soleil,  en  le  mdrqudnt 

*"' ■  *     "^^ pdr  les  qudrdnte  degrezjtu  deçd  de  U  ligne,  ou  du  de" 

^    '  ^     Id.fitu  t'y  trouuots  :  cdr  enfd  plus  grdnde  hduteur, 

il  ne  hdulfe  que  iufques  a^  foixdnte  trois  degrez^,  & 

uruxpetis  iours,  4L^  y>ingt  ^fept  degrez^,  '^ 

Icy  nous  Idijjerons  le  trdiiie  de  la ^h  ère,  t^de  ld\ 
hduteur  du  Soleil,  duec  le  contenu  duZodidque,  ^  du 
didmetre  de  U  terre,  ^  tiendrons  d  U  decldrdtion  des 

'/mVefmKfkTY^Qyjt   duoir  congnoifncedss  cofies  de  Id  mer. 
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commenfdnt  du  cdp  de  Trdfalgdr ,  e^  yendnt  du 
long  de  l* Europe,  tournoydnt  les  terres  Occidentd- 
,:,.  Us, contre  le  S eptentrion,fdut premièrement  fçauoir^ 
que  le  cap  de  Trafalgar  f  H- T entrée  du  deflroit  de  Ci^  ^ 
idltdr  du  cofie  du  "Nort,  &  neBpds  tr4>p  hdut.  Il  y  ha 
>»/  roche  enuiron  demie  lieue  en  U  mer,  que  U  mari- 
nier ne 
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7)V   C^flTUmS   ULFO'HCE.  ,  > 
\itf  m  JefiouHre  point.  Lpnfajje  bien  entre  U  roche 
U  terre,  <^  eB  ledit  C4f  en  trente  fix  iegrez^, 
7)u  cdf  d<L^  Trafahar  4  Cdlix  »  ha  huit  lief^ft, 
Y<i^fftB  U  cofte  du  J^ort  c'<r  Sud.  Entre  le  Cdf  ér  Cdlix 
^B  Idjlie  y  ne  petite  ville  qui  fi  nomme  Courlc^ .  Ld 
\errey  eft  montdgneufiô'riche  dehefldil  d  cdufi  des 
\onspdfiurdge$,  C*eB  yne  ijle  bdjje,  ^  de  hdjje  mer^u 
W  dborde  bien  dpie.  llyhdyniVine  Vih  peuplée  de 
leneuois, Florentins,^  dutresefirdngiers^pijfiiuimr  ^  J 
te  comme  l'ifle\  Cdlix  st^<j*y  eB  le  meilleur  port  de  toutfv'4L 
ISndelozie.En  Id  terre  ferme  court  yne  riuiere,  qui<^^^(^ 
djfepdr  IdVille  de  Cher  es, tS"  dU  trduers  leportfdinBe  c^c  ^'ci 
Hdrie.ou  entrent  de  grandes  nduires.  Ventrée  dudit  , 

}rt  eB  ddngereufi  du  yent  de  SudoeB.  %A  ï entrée  de 
"^dlix  du  cofte  de  Tifte,  eB  Id  Roche  de  Id  Truye,  en  en^ 
fdnttuldldijferas  d  Stribort.  En  toute  cefiecoftc^ 
>  profite  Id  fonde  d  Id  mer .  «^  Ventrée  de  Cdlix  du 
pfte  du  "Mort  eB  U  ville  de  Xotte^ou  il  y  hd  vn  mole  ou  i*<f  tte 
]euuent  entrer  grdndes  nduires3)e  Hotte  dfdinB  Lu^^^x^  ctutf 
\uesy  hd  cent  lieues  ^u  chemin  tu  trouuerdf  U  Ho* 
he Celemedien bien  vne lieue  en  Umer  defcouuerte* 
)ainBJ^jues  e.B  lenMiideUrjuiered^leçdnir,  ^cr^ac^m^ 
flotte  a  Id  riuiere  d^lecanirgiB  la  cofte  l>iort^^^^ 
Sud,  Ladite  riuiere^  eB  4^  trente  fx  degrez^^ 
leux  tiers,  elle recgoit  grandes  nauires  iufques  ^u 
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Quille,  qui  eB  la  frincipah  v/fc  de  LerMozje.  &*  eB 
le  chemin  de  quatorze  lieues .  Cefte  riuiere  pajje  par 
C  ranade,  Cor  doua  ypar  Ciuillej^  par  toutes  les  meil- 
leures yilles  Je  Landelôzie  O"  dSf^a^ne ,  8n  ce  fie  ri- 
uiere en  Efiélon  trouuede  l'or, Les  gens  du  pays  font 
habiles,  ù*  de  bonne  conuerfation.  Lon  nejlime  bons 
foUr  la  guerre  que  les  gens  de  cheuaL 
_  Landelôzie  effbien  la  meilleure  terre  »  &]^  plf^ 

.  ytk  'Ai  i   fertile  M  W»yf  ^  de  toutes  le  s  He^agnes .  *$    »  :  ' .  -<  i 
i  ^)  '   Ve  fainB  Li^qùes  iufques  a  Symont  lon  ya  dixhuit  li- 
^*^^'^^*  "^^  tues,(srgi^lacéfle  au'RortoeB^ aul<lortnoneSij& 
tft  icelle  cofte  toute  fablonneufe  de  grofjes  mottes  dt 
fable.  Il  y  ha  trois  riuieres  ou  entrent  grandes  nauires 
qui  fe  chargent  de  bons  yins  ba fards  ^^omenie. 
L'yne  des  riuieres  ell  Talez^,,  ^^Jp^  laquelle  font  plu- 
feurs  ailles  >  comme  Talez^^  Moquel,  fubarleoni  Tria- 
guère  s  ^fainB  lan  d*el  Çorno ,  quon  nomme  la  terre 
d'el  C  ont  ado.  La  féconde  riuiere  eBLeppe.^Vautn 
la  riuiere  ï>e\mont ,  diâe  Çodianef  qui  fepare  Tortu- 
rai dHeSf^zne^  pajfent  par  Sluos  ^  "Badayor^  e^ 
par  tout  le  pays  de  Stramadure, de/coulant  desMon^ 
taignes  de  Qoufogre  .  Les  gens  du  long  cefte  riuiere 
font  ^aiVtans  tant  He^agnolz/pueTortugaloys. 

^A  ladite  riuiere  de  jDeymont  commanu  le  Zoyau- 
WC-*  Jc^  i^legarnç^,  qui  eB  au  Xoj  dç^  7  or  tu- 
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gah  Ld  coJlc^giB  a»  OeBt^  OeBfûJpeB. 

lieues  au  longdc^  la  cojl^^,  auquel  y  ha  de  bonnes  : 
ailles  ^grojjesrmer  es.  Les  hommes  fint  bien  les  fins , 
Vaillans  de  tout  Icl^  fOys  de  Portugal,  ^Jont gens  dt> 
honnç^foy,<^  au  il  fait  honjreauentir, 

Lafremierç^yiUc^  fafpelk^CaJIremarinTd'' 
uillc^,  qui  h^i~*  y  ne  riuierc^  ou  tiennent  dc^grans 
'^aijfeaux^s^ji  chargent  forcc^  figues. 

LoLj  riuierc^  dc^  Faro  eB  grande^ ^  ^  d'eau 
pllee.ou  y  h^t~»  "pne  bonne  yillej  nommée  Loule^  qui  r J? 
de  laterre  ZJilleneufuc^,  v ..    ,  .  >    ^  *  -^^  ,  ^r    ,     *  ;   . 

^  Silues  ^qui  eB  Suefché .pajpL^  y^nc^bonnc^ 
riuierc^ ,  ou  fe  chargent  force  figues  (^  bons  Vins. 

LtTioyaunK^  de  Vjilegarnç^  h^  encores  deux 
fiuieres  ^x^lenor  &*  Lagos ,  Jl  tient  bien  de  terrc^ 
nngtcinq  lieues  de  lar/c^.  Lefays  eB  montagneux» 
f^neB  gueresbonenhleds,  ' 

V^e  Lagos  au  cap  de  fainB  Vincent  y ^  ha  cinq  li^ 

eues  y  e^  eB  le  caf?  a  "ving^  0*feft  deg^ez^,         ^,    .    . 

Vu  cap^dt  fainB Vincent  au  caf  Veiftchtey  ha 

yingt^huit IfeueSy^giB  la  cofle  au  "Mort  ^  Sud, 

i  prenant  yn  quart  du  'NortoeB  ^  SudeB  :  (^  en  ce 

chemin  Ion  trouue  Vijle  Ve^echie ,  qui  eB  4,  trente 

pft  degrez^deux  tiers,.Çxu>\.\  :  ,11:.^":^^  .     t-     . 
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Ceftitirrenhdguiresdeyim^^riuieresy^  e^mon^ 
tagnfufé^fierilç^.x^fres  le  cdp  ^ejfechie  Ion  trou- 
ue  la  WiZf  de  Cezimhre.Le cap  Vejhechie eB d trente 
^  hait  degrez^^  deux  tiers.  Il  y  na  an  dedans  vne 
vtuitrê  d*eaufallee.  U  OU  fe  fait  dié  fd  ieaucouf ,  <3^ 
il  y  ha  deux  ^ihsfainB  TunaU&  le  Cacer^qui  eh  dix 
lieues  en  la  terre  au  long  de  la  riuierc^  .pucaffVef- 
irtyo  fechie  a  la  riuiere  de  Lif  bonne  »  guon  nomme  le  Teyo^ 
lyne  des  grandes  riuieres  de  l*  Europe)  Ion  compte  cinq 
lieues .  l  celle  riuiere  eB  la  cofie  au  'HortnorteB  ^ 
SudfudoeBy  ^eB  a  Ventrée  fort  danger  eufe  a  qui  ne 
la  congnoiB,  Elle  haheaucouf  de  hanchs  ^  roches,^ 
faJTe  far  tout  le  meilleur  pays  deTortugal  &*  de  Ca-^ 
y?/Sf ,  ou  ily  ha  force  bonnes  yiUes.  De  f  entrée  de  ladi» 
te  riuiere^  iufhues  a  la  cite  de  Lifhônni  y  ha  cinq  li' 
eues.  î>u  cap  Vefpechie  a  la  Xocquejon  compte  dix  //- 
iues,  0*giBla  route  au  'HorteB  ^  SudeB ,  LaXoc^ 
que  eB  y>ne  haute  montaigne ,  la  plue  part  peuplée  jf^ 
eB  a  trente  neuf  degrezJDe  la  Xoçque  a  laSerlinque 
y  ha  quatorze  lieues .  La  ccfiègiB  a'fJortnortoeBc* 
SudjudeB.  La  TerlinqueeB  yne  petite  ijltyou  iljfha 
yne  abbaye  de  moynes,  a  deux  lieues  de  terre  ferme  de 
la  ifille  de  Tuguya  &*  de  Tanichc^  .  Toute  cefie  terre 
JeTortugal  ha  faute  de  bleds  .e^eB  fertile  de  vins, 
chairs,  f^poijfons ,  La  Serlinque  hadestx  ou  trois  if- 
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DO  C^TIT^njS   UlFOnCB.     li 
iTdUXyù'heducouf  déroches  idngtreufis  .Ld^erlin^ 
aue&  U  riuiere  de  C  élire  hne  duejuesVdutre  font  d 
€R  <T  OeB,  d  trente  neufdegret,  trois  jUdrts,  Pe  U 
2erlinque  dUforty  ha  trente fx  lieues.&'giB  Id  co- 
fie  ^ortnorteil^SudfudoeSi .  Lon  trouue  en  chemin 
les  yilles  Celiere ,  Ddlfegeron ,  Tiedreuere ,  x^tlecom' 
^haJfe/PdredeSifdns  aucune  riuiere ^pr y  hd  audrdnte 
devrez..  Ld riuiere  de  'Bondrquesfajfe  fdr  Idyille  de 
CoymhreSy^  fdr  heducouf  Vautres  "ailles.  Ce  fdy s  eJl    ^ 
V»  des  meilleurs  de  9ortugdl ,  ou  fe  fdit  quantité  d* 
tmles.LdVtHedeMontemûr y  eBjdquelle  tint  toup-XWô KfeM<(j 
jours  qudnd  les  Infidèles  frindrent  les  fJi^df nés ^  M 
fidntfdrdee  de  deux  mU  hommes  ,qmfdccirderent\ 
tMkijùcaufferlês gorges  dux femmes^ aux  enfdns i 
^dfresJeiretS^ne  fdiUie  fm  leurs  ennemUits"  fe  for* 
terent  f\diHdmmenty4fiduec  tdyde  deDieuJls  les 
defionfiret:  ^  retournons  ddns  ld  ifilUtrouutret  leurs 
femmes  ^  enfdns  ^qf^ilz  duoyentejgorgetez^fleins  de 
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V/V  furlesmurdillesdè  U^ille^dydnschdeun  y^n  collier 

dw  du  coL^i/ùt  chofimenàtUldidt^JBt  ce  fit  du 

règne  du  X^v  dom  RomiUû^il  '^hd  enuiron  jUdtre  ceni 

dns .  Ce  fie  riuiere  de  Coymhre  eB  d  audrante-  de^rez^  ^y^  ^  ^'f-  ^ 

^demt:  ejmgnee  de  ld  rimer eTJduere  huyt  Iteues,      / 

Ld  cofle  eB  fdine ,  mdis  le  pays  au  long  de  ld  mereB 

defert.^fierilç^. Ldyille'DduereeBrichesafife  en  dduayi 
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hùnpaysjtér  U  marine ,  &  eB  terre  hajfc^, toute  hîj^ 
rivkitve  At/ue  Je  hautes  momaignes.  Ladite  riuierc^e^^eau 
^ûVM  tr <^  J^a^r/yf^it  gnamiti J^J^^'^  efi  hamee  Jes  ma- 
riniers. Dauere  aufortgiB  la  cofle  au  TSlort  c^  Sud, 
C*  y  ha  dix  lieues,  LeporteB  ^c^quarante^n  degré 
tjmtre    ^^i^n  tiers.  Ladite  riuieree fi  ^ne  des  grandes  de  /'■» 
ia  «Ct»e   SuTùfe.  g»  fajfefar  tout  U  ton p^\s  de  Qafiille/<j*  a_ 
C amortir  far  â autres  honnis  Vihsdç^  Tartugal^, 
^ourTamour  du  port  qui  eB^n  Portugal  on  appelle 
icelle^ille  Vauere 'Portugal  .JeeondeyfiSe  dupdys.  ^m 
!>/?  en  lieufertil:  l'entrée  eJf  mauuai/e  *t^cau/è  de 
j  beaucoup  de  roches,  Du  port  en  Portugal  a  Camignoy 
quieft  la  départie  de  fortugdl  e^  d'He^dgnÈ.y.ha  . 
,  dix  ^fept  lieues, La  cofle gi fi  TSlortnortefi  c^  Sudfu^ 
I  iefii  en  laquelle^  ha  aucuns  dangers  bien  près  deter* 
rey  que  pourras  yeoir fil  fait  iour .  Entre  deux  code 
la  riuiere  deMatuzjgnes,  y>itle  de  Condefan,  ^  eB  pe- 
tite riuiere,  tout  es  fois  il  y  entre  nauires.  On  ne  man- 
ge en  ce  pays  que  pain  de  Jeigle,  ù*  du  mil ,  Les  gens 
font  tons  d^  paif blés  ^de  grande  peine .  Ily  ha  enco- 
res  la  riuiere^  de  Vienne ,  qui  p a ffè  par  la  pointe 
des  Times.  Ve  Vienne  a^  Caminoy  ha  trois  lie  fies, 
La  riuiere  de  (^amino  eB  honne,^  depart.Uj^.ortu- 
galdelHe^agne.     m>     V  > 

La  riufereMigneeB  hièh  fiii^tHedè  potjfônsj  è*> 
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Vile  neufuty  Valence,  Tuy,  qui  eft  au  cofiéâe  Calice,^^  .^,  ^  y^^^ 

Jk ou/an  i  OH  croiffent  les  meilleurs  yins  de  Tortugalt    v  i  j^  ^•j 

Male^affeSy^  autres ,    Cefie  riuiere  fait  ^ne  petite 

ijle  enfin  entrée,  ou  il  y  ha  v»  conuent  de  religieux 

nommez^  Obftruantins.  qui  ne.  parlent  a^  homme  gui    ^^^  ^^^^ 

faits  dtfuis  gu  ils  font  entrez  encefte  religion  ,finona    >.r^ .  ^  ^  ,i 

leurs  aulr^ofhiers .   La  riuiere  ha  deux  entrées,  niie 

du coflé du  'l^ort ,  t autre  du cofie  duSud^^eB  dan» 

gereufe  ^u  gui  ne  laf^ait  nauiger .  Elle  ha  quarante 

deux  degrez^f^^n  quart. 

2)eCaminoau  caù  de  Finijlerey  ha  Vmgt  deux 
lieues,  terre  toute  montagneufç^  ^^pauurc^  :  car  il 
ny  Vient  que  du  mil,  c^  de  lafeigle.  La  cofie giB  au 
7>lortnortoefl  ^  SudfitdeB,  ^  prend  plus  du  ISlort* 
Offi  que  dulSLort.  En  cefe  coBê  font  les  meilleure  / 
haures  de  toute  Nejjfagne .  Jly.ha  plufieurs  ijles  c^ 
lieux  dangereux ,  les  riuieres  font  petites .  Lon  h^  ; 

Premièrement  le  port  de  3ayonnc^ZJigo^^<j'  la  mer 
qu'on  nomme  les  ijlès  de  3ayonnt^^qui  font  hautes:  * 
^lus  auant  efh  le  port  deTontnedro ,  eSr  tnfon  entrée 
y  ha  deux  iJles  :  le  port  Vauroffe,  ou  entra  la  har- 
gne S,  laques  quand  il  fut  apporte  en  Calice  ^^enfon 
entrée jhayne  ijle  ou  font  plufieurs  rochers,^  aulong 
de  la  cofle  en  tinmtyers  le  C4pj  ha  quelques  dangers* 


^'iî  i 


VOTsACES     UVA^TVXEX/a 

_  Li  trduersivne  hdute  montai^ney  ha  deux  roches 

enuiron  deux  lieues  en  U  mfr^  qu*êfi^  ^ffeUf  Çdrjf^e" 

do,  O*  de  U  du  cdfy  hd  dix  lieues,  entre  le  cdf  (^  icy 

y  hd  le  fort  deMure,Sced  tr  Qorcouyon^ou  dupfi^ 

treuuent  quelques  roches.  Ld  terre  eBfort  hdutt^tSf* 

fduure,  lésions  fort  rufiiques.  Le  cdf  de  Finifierre 

eB  d  qudrdnte  trois degrezj^  demi.  Ydjfe  Ic^  cdp  0* 

y>ireldcoJfe  du  tiorteft  iujques <^Vertigueres,qui 

font  '^ingt  ù'pft  lieues .  Lon  trouue  en  ce  fie  coBc^ 

du  long  du  chemin  de  bons  forts .  ^remienmem  /c-> 

fort  deMongio ,  qui  hdforcc^  rochiers  du  milieu  du 

hdurc^:  mdu  tu  feus  entrer  fdr  deux  coflez^fdr  mdr- 

que  s.  Entre  le  cdf  ^Mongioy  havne  petite  ijle,  qui 

pnommt  Ldturyngdn,  qui  hdyne roche  bien  demie 

lieue  en  ld  mer  y  que  lon  ne  Hfoit  foint .  7)eMongio  a^ 

Vifle  de  C  exarque  i  lon  tient  de  chemin  huit  lieues,  t^ 

te  C exarque  a^  ld  Coulongnefix .  LajQoulos^auilB 

yn  fort  ou  tous  les  Pèlerins,  qui  voyagent  <o  S,  Jaques 

fdr  mer,  dejcendent ,  t^f embarquent  des  parties  de 

Septentrion.  Entre  la  Coulongne  ^  Cez^rquç^fe  le* 

uent  dix  rochiers,  qui  font  bien  "pne  lieuten  la  mer,^ 

fi  nommentMallepicques .    De  (^ezarquest(,j  Forol, 

qui  eB  Vn  bon  port, lon  y  a  neuf  lieues,  O*  le  port  ^  / - 

ijlefont  a^  Efi  &  Oeft.  Sn  ce  fie  baye  y  ha  de  bonnes 

villes,^  petites  riuier  es.  Les  ville  s  font  la  Coulongne, 

■  3 n an  ce. 
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VV   r^TlT^IVE    ^LFOnCE.    ii 

S.  JAi^utilûn m  compte  ^ui  Jôure  \  liettî^ .  Ft^*  Ul 
QàuUngne  du  cap  de  TriorgiB  U  coflc^  éu  7<lon  & 
Sui»  Td^é  le  cdp  Ion  tourne  U  cofte  influes  <o  Orti-' 
guere^i  ou  eft  le  fort  de  Céder  e  JtOrtigueres.  Ortigue" 
tes  f /?  v»f  hdute  montdignc^i  qui  hd  de  petits fdrilli» 
ons  en  U  pointe  ^^efi^uU  hiiuteurde  qudrdntç^ 
qudtre  degrez,,  Td^è  Ortigueres  tourne^  Id  cofie  ^u 
18 ft  iufques  du  Cdp  de  Peynes ,  qui  font  trente  deux 
lieues ,  Styfont  plusieurs  ports ,  qui  font  SdinBç^ 
Mdrthe,  qui  efi  y>nc^  riuierc^  oii  entrent  nduires . 
Auprès  vient  le  port  "Bifcedo,  qui  eH  derrière  le  cdp  du 
€ofii  oufepefchent  les3dlenes ,  encyfresVtent  le  port 
de  Viueresyqui  hd  dufi  yne  riuiere .  ê'ntre  Viueres 
^VdYisfe  leue  v»f  tjle^imdislesnduires pdjjent  hief^ 
entre  les  terres  ^  l'ijle,  Ve  Viueres  tc^  ^ihddeoy  ijd 
dixlieues,  uA  Rihddeo  eft  U  dtpdrtie  de  CAic^  .  irtp 
EjiurifL^^quifont  deuxndtions  de  gens  fort  chdmpe^ 
flreSj^Ld  terre  eB  pleine  de  hdutes  mont  dignes ,  c^  ne 
fy  fdit  ducun proufit,finon  de  hoys^defer.Ldprt" 
tniere  riuiere^  d'Efuric^  eB  Slouarque  'Ndni^Cj, 
Hdhilles eB  v»f  honne  ViiZc-j, loing  du cdp  deTejnes 
de  deux  lieues.  De  Hdhilles  ^t^  SdinB  Sdluddory  hac^ 
cinq  lieue  s, honne  terrc^  fSr  fertile^,  encore  qu'elle^ 
fait  montdigneufç^ .  fdfè  le  cdp  tB  U  riuierç^  de 


KoJfl*^^ 


Ville-men/iy^r  la  cofiegiB  d VSfl (^  Otfi ,  iufautt 
dtfMagichaCjijui  eft le commdncement de  U^^u/hue, 
Vt&cap  Je'Teynes  au  cap  deMagichachntroHHe'ciiP' 
auante  lieues  de  chemin  y  ^  y  ha  entre  les  deux  fâru 
les  riuieres  de  Vrle-^^icenfct  Roydefeilies  ,fainB  Vin» 
cent j  de  la  Tarjuiera^fainH  *^ndre  j  fainB  Oigne, 
^baredda.  Et  icyÇe  diuifele  Xoyaume  d'Efluria^ 
^deLonauec^ifcaya^,  La  terre  eBfauure,  é7*  If  s 
gens  font  mauuais  <sr  rufiiques  de  leur  nature,  (^  ne 
/ont point  bien  hez^aux  armes .  Sn  cefte  coBe  y  ha 
Ittên  les  plus  hautes  montaign^s  de  toute  l* Europe.  Et 
\  cffiniks  montaignes  dans  lefjlîes  fe  retinrent  h^au^ 
I  coup  de  peuple i  a  la  deBrufiiûn  d'He^^gff-fJfà  ^fnip< 

[u  Itère  auecâUttifL.  1 
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file,  d^ont  tûutt  bHê^dgfie  fut  perdue^  •g»  •)ine  h^nne  . 
partie  d^jriaue,aont  ledit  ^Rodrigo  fit  Pénitence,  ay* 
dnt  yne  couleuure  auec  luy.  Usuelle  <t-»  la  fin  l'enueni- 
mapar  lelieuouilauoit pèche,  K^épresplufieurs  ba- 
tailles que  ce  peuple  tut  contre  Us  Sdrrdzins  Mejleut 
le  fils  du  duc  FdbetlionpoUr  leur  Cdpitdinc^, qui  /e 
nommoit TdUdye', lequel findUement  obtint  yiffoirc^ 
fur  les  Sdrrdzjnsj  ^fe  feit  courronner  Xoy  de  toutes 
les  He^dgnes.  >u     ..        \,.   ,.  ^.. 

Tournons  d^  Idcofie  deLdredlo  iufques  a^  ^ille- 
Idu,  qui  font  loing  l'yne  de  l'dutre'dixrieutié  Smre 


ÏL. 


mê 


4 


Sillfidu  (3^  Ldftiiù  eSf  U  dtfdrtie  VefiurU  (^  Si" 
/caya,  dont  lefeuùle  eB  differdm  de  Unga^c^  .  Lj[s 
^i/èdinsfint  ieltesfensJ^iriers^  ^failldns  ^  t'<y*  hundifl 
^ôsflus  ju'^^frff  ?yf/^^f »^^^  -'^^  /! crcyjve  leçon 
munpeufU  eSi  Ifflm  hdr^y  de  toute  ÏEuràf^.  U^ 


com^ 

^  ^  ^_       ne 

font  fùint  grdndsiidr  font  gens  legiers.Laplu^drt  de 

cefle  coBe  eB  en  mine  de  fer .  2illebau  ha  yne  riuiere 

de  mauttaife  entrée ,  (^jteB  la  princifalle  yille  de  Si» 

.  Jcaja.  2)e  3illehau  éU  Tourgos  le  chemin  eH  de  yingt 

cinq  lieues .  'Bourfr^^  eSJ  la  maifirejfe  ^ille  de  CaïtiU^^ 

la  ou  il  y  ha  fluede  marchans,  flttsfeurs  o*flus  loy» 

aux  juenyille  d'He^agne,  ù*  tient  Ion  banque  J?our'» 

fii^  dffeurance  de  toutes  les  bonnes  ^filles  d  Sur  ope. 

7)e  Siuebau  <^  Magichacy  ha  huit  lieues,  (rfajfe 

yne  riuiere  entre^deux.  TleMagichac  jl^  Fûntarahiê 

Ion  fait  dixf^tfif  li^tiêi^  (f<^  fntrê-Luv fnt  les  ports 

c^  riuiere  s  Lucquet,MotriXi7)ondareiSommaje,2)i- 

tario,  (jp*  "^ne  petite  ijle  qui  ha  yne  chappelle pour  con» 

gnoiffance,  La  "pille  de  S.  Sebaftien  ha  vne  autre  ijle, 

qui  ha  aufi  ^ne  chapelle»  DefainB  SebaBien  au  Taf 

fagey  ha  yne  lieuç^ .  Le  ^dffagç^  efi  y'nport^  ^ 

ha  yne  rochc^  au  milieu  duhaure,  de  laquelle^ /e 

faut  bieh  garder  ,  car  elle  eB  fort  danger eufe,  î)e 

Figuel  ^  Fontarabic^ ,  ou  eB  la  départie  dHe- 

^atrne^  .  e'tj*  de  Çftjço^gnc:  .  j  ny  ha  quvne  lieuc^* 
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Hifié^ni.tsiyilltjrôntiire ,..  Il  ^hd^neriuiertqui 

4if^^t  l^^'fiéfl^'  4t  ^"^^nçf .  l^d  cêfii  ifire  du  ^ùrr» 
<3r  diMùrtnorteB,  iufguis  ^  U  riuitre  guipdjft  ^ 
g^w/ir .  Entre  Yùntdrdbii  ^  ^é{Hùnnt*thd  \n  hùn 

t^dUre.  j^uifdppellê  SuinftlêlidH  Je  Lut  ^  juiêff  lé^   . 

fremier  Je  Çdfionfnc^.^  neflloin^  Je  Fêntdrdhii 
i^uededeuxliiMes.  gjr  Je  SdinB  Jehan  Je  Luc  d  SdV" 
ûnne  ny  ha  que  trois  lieues.  Lestent  s  JeSdinBIehdtp 
Jc^.  Luc  fi  nommant  Sa/jUes^Sfernûys^^ç^'NdUdr' 
jrû\S.Y9*/ûntfûrt  \dilldni  ^  hdrJû  ^  Id  mer, 

JCT  COMMS'HCe  Le  T^TS 
JeÇdficngnc^i^JeMeJocquc^ifdjsJeifen' 
Jdns  Jrld  Courennc^  de  France^. 

DO  'N  ^V  6  S  3dyûnnt^  eB  v»f  première^ 
yille  dej^rdncc^  de  et  cofie,  eh  eBfortc^y  les 
gens  font  '))diUans  ^  bons  François.  2)e  3dy^ 
ûnnc^  éu  3ourdeduxyhd  trente^  Ueues,pdispldt, 
forcc^  landes  (jp*jaifles,ily  ha  force  hefiiailjquan' 
titi  de  fins,  dont  Un  tire  force  Xezinc^ .  Soui^deaux 
f /?  la  maijlrejfe  yillc^  de  Cafcongnc^^  ou  defçend  Id 
Çironde^quie^yne  des  grandes  riuieres  de  tSurOfe, 
êu  entre  Id  Dordoignc^  JdÇaronnc^i  quifaffifdr 

,■    ■     ■   '  "t.,,, 
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Thâlùzsus&plt^fi^ffrsdutres  nmires,/kr  li/jttiBu 
fintUffrinçifàdii  ù*  mfiUtures  ailles  de  Ldngutioc 
ér  ÇdfiùHfne.  sA  Tourdeduxy  hdgrdndi  defientc^ 
Je  yins,  hîeds,  &  fdfiel ,  aui  defiendet  du  f  dis  Jt^Al- 
higoki  Jt kA gènes  i  0*deld  )fille  de  Tholo/è,  ^ui  eB^nt 
des  meilleures  ailles  ^  riches  du  roydume  de  Frdnce  : 
euy  hdfdrlementi  (r  ^fniuerfte,  1  celle  yille  giB  en^ 
tre Id merMediterrdnec^ydr  Ocednc^yloingtrente 
lieues  de  'Sdrhonnç^y  quiefi  d  Id  mer  Médit  errduee, 
tout  bonpdys  ^ fertile  ou  fefdit  grdnde  mdrchdndi" 
fe  de  fdfieU  <T  du  meilleur  que  Ion  trouuc^,  duecques 
grdnde  qudntité  de  fines  lethes .  %A  l'entrée^  de  Id 
riuiere  de  Sourdeduxji  hd  ^ne  ijle^ou  efi  y>negroffk^ 
tourjite  Qotdon.St  fdut  hien  dduifer  (juéc^  Idditç^ 
riuier^^y  hd  deux  entrées  ddngereufisy  a^  qui  nths 
f^dit  cognoifire,  ^L^dUfe  des  hanths^  qui  boutent  hiens.  J 
qudtre  ou  cinq  lieues  en  U  mer 3  ^  fi  noment  les  »-///^ 
nesdeSourdedux.  ^  Idditeyille  de3ourdedux  dr-  * 
riuent  beducoup  de  nduires,  E^dgnols,3retonSyxAn' 
gloifj  û*  Fldmdns ,  qui  déportent  dfsfoijjonsfecs  ^ 
falez^  ^  dutres  mdrchdndifisj  ^  rechdrget  de  bleds, 
yinSiù* pdfiel,  Lesgens  dupdjs  fint  hdrdû  ^  Vdil- 
Uns.  Entre  Sdjonnc^  ^  Id  riuiere  de  "Bourdeduxy 
hd  yneimtre  riuiere^, qui  fi  nomme  £arrdian.  "Des 
xAfi^es  iufques  d^  Id  Xochellc^  Ion  hd  de  mer  douzsL^ 
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lieues  y  ^gift  la  cofie  au  ^ortnortoefi  ,^^Cjla  cofie 
tft  ïifie  d'Oteron ,  qui  eB  bien  feuflee ,  qui  hajix  ou 
feùt  lieues  décote, 

sÀU  long  de  la  cofte  court  la  première  riuierc^  de 
MarenneSiOufe  fait  beaucoup  de  feL 

La  riuiere  de  Qharante  pajjepar  la  ifille  de  Xain- 

Bes  ^  CongnaCiquifont  au  pays  de  XainBonge,  l\n 

des  meilleurs  pays  quijoit  au  royaume  de  France^,, 

fertile  de  bleds  ^yinSy^  autres  biens.  Les  gens  y  font 

de  bonne  nature^. 

La  Rochelle  tB  y^ne  bonne  "ville,  bien  marchande ^  ou 
arriuentgens  &  nauires  de  tous  pays  3  ^y  ha^  de  ri- 
ches marchans.  Ilfy  fait  grand  trafftc  de  marchan- 
dijk^^foitde  Vtnsybledsfelypoijfonfec  ù'fallê,  *^u 
Jeuant  d'elle  fi? l*ijle  de  Ri,fort  peuplée  friche ,  qui 
.  tient  trois  où  quatre  lieues  de  long,  cntr^  l*ijle  d'Ole- 
ron  O*  dc^  Éé,  au  cofie dOlerony  ha  de  mauuais ro- 
chers, que  les  mariniers  nomment  les  ^Antioches, 
'Delà  Rochelle  o-j  l>lantes  en  3retaigne  Ion  fait  yoile 
Jey>ingt  cinq  lieues ,  ^'giB  la  cofte  iufques  a^  /*//?<:__* 
Vieu.a  ÏEfifudfl,  ^  Oefinortoefi.  Et  de  l if  e  Vieu 
<^la  riuiere  de  ISlatts  court  la  cofte  au  'Nortnortoef, 
^  aulslort,^  eB  fort  dangereufc^.^  de  beaucoup  de 
hanchsi  &  ny  ofe  Ion  aller  fans  T ilote .  %Aâafortie 
de  lifç^  de  Ké^du  cofte  de  OeBnortveft,  la  mer  ha  de 


•    \        V  \ 


<<>»WJIW 


mauuaifes  roches,  cjuife  noment  les  Saleines,  ^  yont 
treze  lieues  en  la  mer.  xAu^iy  ha  \ne  autre  rochc^ 
nommée  Orcanie ,  qui  ha  trou  hrajps ,  xAu  dtjjh  le 
trauers  d'Olonnevne  lieue  en  la  mer, y  ha  y>ne  rochc^ 
au  on  ajTPelle  la  Siche .  Toute  ce  fie  coH'*  eB  le  pays  Je 
*PoiBou,  qui  eBhien  riche  ^  ^  les  gens  de  tone  nature  ^ 
qui  ayment  o-,  faire  hone  cher  effort  libéraux  (<r  y>aiL 
lanSj  mais  ils  font  ynfeu  moqueurs .  6  n  ce  fie  coBe  fe 
font  troûijlesj'ijlc^  d'OyesJ'iJleJu  ^ylier,  e^«^/r- 
montierj  ou  eft  y  ne  %yihhaye ,  c^  lafe  fait  force  feL 

La  riuiere  de  ^Mantes,  élit  Loire,  y>ne  des  grandes 
riuieres  de  la  Çaulc^,  :  elle pajfe par  beaucoup  dr  bon- 
nesyitleSjComme  Orléans,  Sloys,^mboijc^,Tours^ 
^  ^Nantes.  ^  ï entrée  d'iceh  riuierç^  y  h^t^  pl^fi- 
eurs  banchs^  roches*  :^*^j  ^^,  v--^-:-',v)^'.^r^;^c. 

Vêla  riuiere  de  "Nantesyire  la  cofte  a^  OeBjuf" 
que  s  au  ras  de  F  onteneau,<&  eB  fort  danger  eufe  a^ 
caufedes  roches  e^  ijles,  mats  toute  s  fols  y  h^t-»  de  bons 
ports  e^  Jaurès .  La  terre  commance  <t^  eltrç^plus 
hautc^,  O*  d'icy  en  âuant  Ion  \a  en  la  baÏÏi:^  Sre- 
taignc^,  '     \i.s.--'v.u  ■,,..-,  -.V.  ^  ■'  \n'>\ 

Le  premier  port /appelle^  le  Croyji  :  le  fécond  elt 
JHorbianj  ou  eSÏ-  la  yiUc^  de  Vannes .  6n  la  mer  de 
Vannes eB l*ijle qu'on  nomme  Telle-i fie,  quieB  bieti 
peuplée tO* tJt 4U  qtîaran^* <^ neuf  degrez^.  V  :^  '  î^ 
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Lu  rimere  de  Vannes  i^apar  tant  de  lieux ,  quelle 
fait  trots  censfiixdntç^Jix  ifles .  Tafé  'Belle-ifley  Ion 
trouuç^  l*if,ê  de  Çroyc^ .  Sntre  ÇrojeO*  l^  rerrc^ 
y  ha  V»  mauuais  rocher .  *^la  terre  de  Crojey  ha  v» 
bon  haurc^,  f  ^fA  ^^^^^  'Blauet ,  efiroit  en  fin  en- 
trec^i  qui  ha  v»  rocher  au  milieu .  6n  toute  ce  fie  CO' 
Jle  fi  leuem  force  rochers.  Le  pays  eBfirtile ,  princi- 
falement  de  blé,  chairs,  ^  poijjfons.  Les  gens  fintpe^ 
tit,  ^  de  grand  trauail, 

Ve  Çroyc^  au  Ras  la  coflegiB  au  Efi  ç^  OeB,  tou- 
te ladite  cofie  eB  danger  eufi  de  rochers.  Il  y  ha  qutU 
ques  petites  ifles  au  Ras,  qu'on  appelle  Ras,  par  cc^ 
quily  ha  V»  courant  deau  bien  mauuais  hors  de  fin 
cours.  %^uj^iy  ha  quelques  ports  y  commç^  le  port  de 
Sonayuety  qui  eB  bon,  <Tpa(fipar  la  Ville  de  Qui  fer- 
corantin,  iufques  au  Ras .  Les  màrees  d'icy  ^  dHe^ 
fl^gntfont  toutes  J[^nefortç^  de  ^ortejl  ^  Sudoefi, 
Et  au  canal fint  au  contraire^  du  ISlortefi  e^  Sud- 
oefl,  a^  caufi  des  ijles  d^^^ngleterre ,  ^fcojp ,  ^  H  Ir- 
lande ,  Quand  les  marées  dicy  ^  d'Hej^agne  deuaU 
lent,  ily  ha  Jlot  au  canal,  ,.  jï:;  «.i 

7)  es  Ras  au  SeingiB  la  cofie  "Nortoefii  Sudoefi,  & 
îB  bien  dungereufz^  .  6n  toutes  ces  cofies  quc^  i'ay 
parle proujite  la  Sondc^,  Le  Sein  eB  vnejjlc^pleir 
ne  de  dangers  tout  au  tour,  ^efi^u  quarantCL^  neuf 

degret. 
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Jegrezj^  entiers. 

LeSeintB  loing  des  Inchantes  Je  Jouz§  lieues^  l 
îH  la  rsme  'Nùrt  è^Sud^tenant  y>nfeU  duV^ortotB  c^ 
f^  SudoeB,  *  '  ^ 

Inchdntes  efi  yne  autre  ijle  a^  cinjuante  degrezju 

cofi'edelSlorteJl ,  ^  eB  danger eufe  enuirm  ynelieut 

en  la  mer,  *t^  câufe  des  roches  qu'on  nomme  lesMoli-' 

nés .  £ntrs  l*yne  c^  f  autre  eB  le  haure  de  XreB ,  U 

meilleur  ds  3retaigne ,  ou  eft  hajiy  hn  des  f  lus  forts 

chafleaux  de  tout  lefoys.  Tu  feus  hienfafTer  de  terre 

a  C4ychîus!?a^e  le  cap  du  Four,  tourne  Ta  cojlt  a  / - 

Sfi,^  a  tEfimrtefi,  cofle  fort  dagereufe^car  il  y  ha 

force  rochers  ^  ijlesila  mer  y  court  fort  y  &fe  haufe 

beaucouf  hors  de fon  cour  s, ^  demeure  tout  ainf  iuf^ 

ijues  au  cap  de  Sillajret .  En  la  routc^  fontplufieurs 

ifiUeSy  comme  S.  TauldeLion ,  Lantriguet,  S,  Malo, 

ÇrànuiUe,qui  eB  du  haure  du  mont  S.  MicheLLes  ip 

^esjontjisle  de  Sat,  Seft-ijles,  Caruye,  %Arnois,  lar* 

ZfytT  C^/jUetyjui  entre  plus  auant  enlamer  q  les  au* 

très,  ^eB  >ne  roche .  cncoresy  ha  deux  ou  trou  ip 

lestquife  nomment  Daraue  ,^  Sarque»fouhs  Veuef^ 

Chè  de  Qouftance,  c^  Chauffe  ^qui  eB  Près  de  Cran» 

têiUe,oueB  fcndee\ne  abbaye  de  Moynes, 

T^ajié  le  cap  de  la  H ongne,  tourne  la  cofie  au  Sud-' 
lefiiufytées K^lariuiere de  Can.  Enceftetoftey  h^u 
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Jleshanchshienyne  lieue  en  la  mer  *l^  ^onthorfin^ui 
tB  Id  départie  de  'Bretaigne  û*  de  la  hajfe  Islormadie. 
Qan  eH  \ne  belle  y^illc^,  qui  au  temps  fapi  efioit  h 
flus  fouuent  la  demeure  des  2)ucz^  de 'Normandie^, 
j^  De  Can  ^  la  riuiere  de  Sejnc^j  ha  douzj  lieues, 
tsreitlacofieSfi^Oeft.  --  ^ 

Seyne  eB^ne  riuiere  danger eu/c^  enfin  entrée,  4L* 
caufi  de  la  marée  qui  empli  fi  trop  toB ,  ^  refiotte  roi' 
dément, xA  lentreey  ha  v»  rocher  qui  fi  nomme  le  Ha' 
tier,  ou  tu  ny  dois  tntrerfitns pilote  du  pays .  Cefie  ri- 
uiere paffe  par  les  meilleures  yilles  de  France^,  (<r  de 
IBourgongnc^i  C^  principalement  far  Tarù ,  qui  efi 
yiUe  capitale  ^  métropolitaine  de  tout  le  Royaume  de 
France,  (^  n  ha  fit  pareille  au  mondc^  tant  eSt  peu- 
fleç^  C^  riche .  Ily  ha  parlement,  0*  Me  yniuerfiti 
en  toutes  fiiences .    La  Seynepajfi  aujii  ^  Hêt(an, 
yille  marchande^ yquieB  la  métropolitaine  de  laDu- 
che dc^.'Normandic^  :  ilydefcend  Iblauires  de  cent 
^cfix  vingts  tonneaux,   ^i^^  vuïii  v^?,  iv^^Au  A<:>,n^ 
-V  xA  Rouan  y  ha  aufiiparlemef%ti^  trohfmespar 
chafçun  an,  qui  fmt  4L»  /^  ^tnthec^fie  y  ^l^  la  Toufi 
faintSrf^aULhandcUur,le^  ne  compte  fiint  les  au- 
.très  yiiUsy  ^  beaucoup  de  riuiere  s  qui  défie  ndeni  en 
laditeriuieyedeSeynç^^\uKc^\\^\^^  i^.,^  ^^t^i 
'.;  faple  ckfjdtCa^pC^lJi  Uipfi^iE^finêrtj^a.Vi 
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là  iufquesa^^aUky  ha  cinquante  lieues .  Le  chef 
de  (^  aux  eB  loin^  de  la  riuiere  de  Dieppe  quatorze  li' 
eues.  La  coBe  efi  bien  faine ,  haute  defallaifes  blan- 
ches ^^^  toute  ce  fie  terre  eB  de  la  duché  de  'Mormadie. 
Les  gens  du  pays  font  puiffans ,  (^  de  richc^  taille. 
La  yille  de  Diefpe^eB  autant  richc^  que^iUc^  qui 
foit  en  France^  ^pour  ce  quelle  contient y^ ha^ de 
bons  mariniers  auantureux  en  tous  pays  e franger  s ^ 
tant  enmarchandife  qua  la  guerre ^  ou  ils  font  duits. 
Et  ont  des  nauires  propres,  foit  pour  gutrroytr ,  ou 
pour  aller  en  marchand/Je ,  ou  a^  lapefiheric^  ,  dont 
ils  font  grand  trafîû  auec  les  marchans  de  Rouan  iTa^ 
ris 3  pays  de  3ourgongne  3  O*  Lyon:.^  chargent  aufi 
par  mer  pour  enUoyer  a^  la  Rochelle ,  Xourdeaux  3^ 
iufques  4^  Rome*  Cina  lieues  au  delà  de  Dieppe,  com^ 
mance  la  Ticardic^ ,  qui  eB  v»  autre  pays  de  France 
ou  les  gens  font^aiHanSyde  bonne  chère,  bien  aguerriz^ 
Le  pays  efi  fertile  en  blez^,  ^  y  ha  de  bonnes  riuieres, 
dot  la  principale  efi  S  orne,  qui  paffi parles  plus groff es 
'pilles  de  TicardittComme  par  'Perone,qui  efi  Viuefion' 
tiere,*^ mies  capitale  y>ilfe  du  pays  y  t^  de  là  par  %Abe-' 
uihyouyhaforce  nauires  grands  ^  petits, C^  Ventrée 
de  ladite  riuiere  y  ha  for  ce  bacs  ^fablons,ouy  ha  d\n 
cofie  la  "pille  de  faim  V aller  i^  &  ltCrottoy,»u  Ion  char' 
ge  force  Ueds  pour  porter  en  autre  pays.  ;.»\  ,  i\  {■.  \ 
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VOTUCSS  UVUWrVTtEVU 
La  dernière  )filleJe  ficardie  eff  "Boulongnç^  fur 
mer  y  otéy  hd  haure  (^  nduiresfour  la  fe/cheric^  & 
mdrchandip,  llfy  fait  trafic  de  harans.  La  Ville  efi 
forte  ciT*  bien  gardée,  car  elle  eB  en  frontière  des  «^»- 
glois  ^  Bourguignons.  Entre layille de  Toulongnç^ 
^lariuieredeSomme  faffe  la  riuiere  deMontrueil 
(Ht  d'Etape  s  iOuy  ha  haure,  mais  ny  Viennent  que  des 
fetis  nauires  de  yingt  cinq  ou  trente  tonneaux. 

2)e  3oulongne  a  Calais ,  qui  eftde  la  conte  de  Cui» 

nés.  Ion  compte  cinq  lieues.  Calais  eB  en  cinquante^ 

n  .^y>»  defré  (<t  demi,  &  tient  >n  haurc^  ou  les  K^nzloit 

(<jcf  (W^  P^^gf^àeàefcente.  linyha gueresdemarchansipit 

y4  ;i£U)i>  ^^de  laines. Les  habitansfint  quafitomfoudoyezjukoy 

(v\P2^  tient  gueres  qu  ^ne  forte  ouuerte ,  &  la  ferme  Ion  a^ 
'  ynze  heures  au  matin  iufques  tu  yne  heure  après  mi» 

diy^  <Lj  (ix  heures  au  foir  aup fermée.  Il  ihafait 
tenir  ainjtfeurementy  par  ce  qu'elle  eB  entrée  au  pays 
de  France  ^  de  Flandres,  et  fi  le  Roy  d'Angleterre 
fauoit  perdue ,  //  nauroit  aucune  dtjcente  en  terrc^ 

fermc^» .  ••'  "-  .  v^..  ■.^,\.'.-  ..  i  "^.;H>v.^.^^r  ' 

T^ous  aums parle  de  iBretaigne,  t^ormandic^,  ^ 
^Picardie  :  maintenant  nous  tenons  aux  ifies  d^x^n- 
gleterrc^ ,  7r lande,  c^  Efcoffe  :  &*  commancerons  ^u 
tijle  de  Sur  lingues,  en  tenant  au  cap  drLez^rM 
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7>U  CUflT^mS  ULFO^Ce.  19 
*Dt  Surlinguts  au  cdf  de  Lézard  Ion  fait  d$uzs^ 
lieues  y  &giB  la  route  ^u  tSJlnorteB,^  OeBJiido' 
ejh.  Lézard  eB  <^  cinquante  degrez^  ^  demi,  cSr  tB 
yne  terre  raz^  toute  labourée^ ,  c^  fait  trou  caps ,  <S7« 
quelques  f  et is  ijleaux  en  la  poinBc^,  ^au  dedans  du 
cap  deux  ports  i  le  port  'Neuf y  ^  le  port  de  Thalempte. 
Jéuport  defhalemuey  ha\n  rocher  a Tentree,  ^tu 
dois  laijftr  a  S  tribord.  Du  cap  de  Lézard  au  cap  de 
Uolte  ny  ha  moins  de  \ingtcinq  lieues y^ gif  la  cofie 
4U  VEft  'Hortefl ,  c^  Oefl  Sudoeft ,  ^  touie^^duroy- 
aume  de  ^ornouai!lc^^,oufut  la  conqueBe  deTriflart 
auecque  s  Merlin  d'Irlande^,  qui  le  vainquit,         . 

£n  cefte  coBe  Ion  rencontre  quelques  tjles  e^  hons 

port  s  y  me  finement  Fauuich»  ?  lemuc^ .    Cinq  lieues 

dans  la  mer  on)>oidy>ne  roche  dangereufe  dejcouuerte, 

haute  comme  v»  hafteau,  (s*fe  nomme  la  IBeniBc^ . 

xAupiide  la  roche  y  ha  quaxantç^  braffeSyheau  Sa- 

hlon.  2)e  la  3enifle  a  ÇodeBel,  qui  eB  le  port  d^ytr- 

themueylon  ha  dix  lieues,  La  cofie  eB  faine  y  ^  giB 

Sfiy<^  SfifudeB,  xAu  delà  de  ÇodeBelfe  fait  \ne 

ancc^yiu/ques  au  cap  de  Terlanyqui  eB  lien  dange*- 

reufe  devient  contrairc^t  a  caufe  des  marées  quipor- 
tententerrç^,      s."  ^  ■•-;.-•.. -..^v  ..,^*..^i. 

Le  pays  J Angleterre  eB  garni  dehêns  ports ,  ^ 
ImnesyiUeSyplein  de  iledsychairs  ypoiffons ,  ^  mef 
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moment  de  laines^drdpSyefidingyt^  plomb .  La  terre 
n'eB  ne  trop  haute  ne  trop  hajfe .  En  quelques  en^ 
droitz^  ha  des  montaigneSydu  deffouhs  defquellesy  ha 
d  autant  hons  pajlurages  ^  bonnes  prairies  que  Ion  en 
Jçauroitveoir  en  l'Europe ,  comme  aufi  ioignants  les 
riuieres.  Les  gens  du  pays  font  beaux, grands,  fer  s  yf:^ 
hardis  :  mais  ilz^ne  font  adroits, 

2)e  Tarlan  a  l'ijle  du  Huichy  ha  quinze  lieues ^^ 
giB  la  cofte  SB  e^  OeB.  ^ 

Uifie  du  Hmh  eByneijle  lienpeUf^eeyàu  Ion  fait 
des  meilleures  laines  de  (^hrefiienté.*^  tentour  de  là- 
dite  ifley  ha  de  bons  ports,  af^auoir  xAnthone, Foret' 
mue, ou  font  les  grandes  nauires  dx^nglettrre, 

7)e  Itfle  du  Tuich  iufques  a  Manchet, Ion  fait  \Hngt 
cinq  lieues,  ^giB  la  cope  SftnorteB,  ^y  ha  ftx  lie^ 
ues  de  ViHe  a  la  roche,quifè  nomme  la  Cite-uieiHe,  qui 
nB  bien  trois  lieues  en  la^er.En  la  route  ny  ha  point 
de  port  qui  fuit  bon  pour  n4uires,Jfnon  )fn  qui  eB  a 
la  terre  de  ladite  roche  jOféfè  prenent  force  Uez^pour 
enuoyer  en  autres  pays.  ^.  ,v  ,,.    ,^       -    .    ';; 

7)e  'Blanchet  iufques  alUouure, qui  eBautrauers 
de(^Alàisy  ha  dixhmtlieues,^^ gùiiacofte^^ne par* 
tie,  SfhnorteB,  eJr  l  autre  au  J>lorteB,pour  raifon  dès 
banchsdesRomanets,  quifont^Fentrfe  de  la  chambre 
é"  d'y^e  terre  baj][e,^e  la  terre  bajfe  iufques  aux  Vfh 
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DV    CUPiTUme    ULFO'HCE.    2  0 
nesgiBlacûfieitu^ortefi. 

^d^iDouuregiH  la  cofie  au  Vort  hr  Vortnorrejf, 
iufques au caf  deTinctyOU comance  la  riuiere  JeLon- 
dres.  La  cofie  efi  danger  et* fe  des  tanchs  de  la  Çoduyne 
(^du  Sracques,  11. te  faut  aller  entre  deux.  La  route 
EJlnorteft  h^  Sudfudoefiy  e^faut  aller  far  marques ,  . 

?<f/?/  le  caf  deTinet  tourne  la  cofie  OeB^  ^^- 
nortoeBi  iufhues  a  Ventrée  de  la  riuiere  deLondrei^^ 
elUyne  belle  riuiere ^  aux  enuirons  de  laquelle  y  ha  bon- 
nes Villes  i  (^flufieurs  chafteaux.  Lefajptge  eBfort 
dangereuxyù^ny  faut  aller  fans  f  ilote.  .    ^^    * 

Londres  eB  la  meilleure  yille  d^^ngleterre,  lien 
marchande jfeuflee  de  riches  marchans^tant^yinglots 
ûuefirangers.  i/4ufres  de  Londres  y  ha  ^ne  belle  f  lace 
qui,  faff  elle  Çrenuych^oule  Xoy  d^K^fngleterrc^fait 
fouuantfa  rjefidence .  \A  ladite  i>ille  deLondirts  les 
efirangersfayent  de  grandes  coufiumes  &droiù^en- 
trees  ^forties  des  marchandifes  y^  les  bourgeois  ont 
de  grands friuileges.  Il  y  hadefcharge  de  la  f  lus  fart 
de^  tain  es  ^  drafs  qui  fè  font  au  pays  y  quafres  on  re- 
charge  lies  laines  four  l'èjl  a  fie  deQatasâih^  les  drafs 
four  Flandres,  Hetfagne  c^  autres  fdys*  '  '  .  .v;  V 
Tafielynet centre  SfcoffegiB  lacofie  au^ort^au 
'RortnorteHy  iufques  a  Saruich,  qui  eB  Vne  des,  demi' 
tns yillesfu/ingleterreiCi^yha  bonporii    ,   '  .'i'' ' 
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Vourfdjfer  i^jtngUnrrt^  en  SJcoffifitche  qu^il 

*"  y  hdVPteriuiereauiJefdrt  Us  deux  terres  i!^  Xâydul' 

'  mis,^fd$tJestsles.  Snducuns  lieux  Un  f  eut fdjfer 

éUguii^endutresUeuxfdrfonts^kdtedux.Lef, 

Efcûjjoûfont  tjUdft  femhldhUs  dux  %AngU$Ss  it^r  la^ 

fli^fdrtfduudges.  le  ne  yetisfdirefiUngprûfes  Je 
ce  fie  isU,  comme  celuy  qui  ne  l*hd  gueres  hdntee^  len 
mettrdy  tout  es  fois  ce  que  îen  dy  \eu, 

Lddite  isU  iSfcoJJe  hd  de  bons  fort  s ^  t^eBd  cin- 
.  qudnte  ^  deuxdegrez,  ér  demi  iufques  it^  cinqudnte 
0*huit,^du  mtlieudel'isUJtSfcoffeyhd^n  Idc  /- 
edu  douce  de  dix  éU,douz$  lieues  enrond,  qui  hs^nç^ 

:fL*.^A  ^isUtte  denuiron  demie  lieuc^,  de  boys  &  bocd^es.  qui 

ijta^ifc  ndgc^fur  Udu  comme  v^c>  le  i^enL 

.^£nldditi  isledSJcoJpy  hd  grdndfeuflc^^  ^  plut 
qu'en *^ngleterrc^,gens  hdrdi.  llsfint riches dc^ 
îeflidil^  IdinesJrdpSi  cuirs,  chdirs,  é"  faisons  :mdi 
ils/ont fduuresddrgent .  Ld  terre  en  ducuns  lieux 
fftdjfei,firtilc^»  Z^u  "Mort de  lddite  islepres  de  ter* 


2^outldirrons  tisle  iEfioJfe,  &  retournerons  du 
tdpdeLez^rt.  ^^ 
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nouJtilIi  tfi  dû  huit  lieue  s. La  routegiftlSfifuJefi,  (^ 
Oejinortoelt,  Lé  marée  en  la  route  eBfaufe,  ^nefy  ' 

faut  f  oint  fier  i  car  elle  fait  aucunesfois  le  tour  au  con-  • 

traire^,      aV.^'  .. ;^. /.fa, -'>.*;  v-      .      ^ 

sAu  cap  Je  Cornotf aille ,  ^uon  appelle  Longuemc^ 
au,  v»f  lieue  en  la  mer ,  cfH  y  ne  roche  quon  nommç^ 
T^upue,  qui  eB  danger eupL^  .  ^aple  cap  de  Cornou- 
aille  court  la  cofle  au  ISlorteJifudoeB  j  iufques  4L.  l*ijle 
Je  Londey^Caldey, terre  haute  ^pauure.  Lesgms 
y  font  mauuak  &  champeBres ,    'Paf^i  Londey  ^ 
Caldey  tourne^  la  cofe  ^t^  lEBiufa^ues  a^  'Brifiou,     '\ 
qui  eft  "vne  des  principales  défient  es  du  pays  d'^n- 
gleterrc^.  Entre  Londey&Qaldey  au  milieu  du  ca^ 
naly  ha  de  mauuaifes  roches ,  qui fe  nomment  les  Cal-  i  ^n  '4a  v; 
mes .  Cefi^e  manche fe  nomme  la  manche  de  S,  Ceor-  '^^  *^"  *r 
ge  y  fort  danger  eufe  pour  Us  marées  qui  font  cour  an  - 
tes  hors  leurs  cours ,  dr  leuent  haut  y  commc^  a  la  CO' 
Jle  de  3retaignc^  près  de /aintMalo.  ■■■■'■"    ^ 

7afé  Trïflou,  tourne  la  coBe  OeflnortoeB  y^^ta 
1*0 eB y  iufques  éCjMariejj^irituelle ,  qui  efl  \ne  roche 
en  la  mer  deMynefordey  en  la  manche  de  Souangç^ . 
St  d'icy  court  la coBe au Islorteft  j  iufques a^la mUc 
de  QhicheHert^ ,  qui  f //  y>ne  bonne  Viuey  ^  bonne  co- 
fie  faine  ymais  elle  V4L*  roidement,6t  d'icy  tourne  la^ 
xofiefSjfnorteB  {ujmefdl^  départie  J'i^ngltierre, 
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'^tyàEfcofTt,  Toutt  Utîru  t!h  hàuu .  Lesgenffint 
f^jff^^i  «<f  C0rfs,  mdUHdùi  f^  HHdpfauHd^is.  Lefdyt 
fifdgunts  i(  hons  forts,  et  Jim  tous  villdges.  En  /-o 
mer  Je  c$fle  cofle  cl^  Fille  de  Main ,  eu  fe  fait  ^ueloMt 
fe/eherie  Je  hardncs^  U  ou  Ion  l^culfJire  ^uendij^nf 
deshosmii^uiMLU. ù* ou Trifiân  eut iouyjfdmc^  Je 
U  Xojine  Ijeulj  ^  eut  la  tat aille  contre  yngr an  J^e* 
antjui  eBoit  Seigneur  Je  lijle,  ^  leyainfuit. 

•  p^dj^  la  Jefartie  iEfcojJk^ ,  tourne  la  cofle  OeB- 
nortoeliF^uatorzf  9U  quinze  lieues  iufjues  aucaf^qui 
elt  \ne  haute  terreX^  fuis  y^ireau  \Nort  eSr  tiorenort^ 
efiiiufques  au  bout  i6fçûffe,Jticy  en  auant  la  coffe  eli 
Jangereu/i^  J'ijles,  roches,  (sthanchs .  Les  ijlesfont^ 
hautes  cjy*  feu  fiées  Jefanuans,  mauuaifis  gens .  Le 
hanch  JeMaye  commance  aies  le  hanch  Ju  Miélin,  qui 
Jure  tien  dix  huit  lieues,  e^  ejl  tout  lefremier  a  l  en» 
treeJe  la  manche  Ju  coJHJ*HirlanJc^,  TJéfeus  aU 
1er  entre  la  terre  Je  HirlanJe  ù"  te  hanch  :  c^/?  com- 
tnancefdr  \n  ijleau,  qui  fi  Ptomme  Tu/quejnc^iqui 
monte  au^i  haut  que  f  eut  faire  yn  nauire  :  eSr  ha  en* 
tourfoy  neufhrajfés^huit  hraffes,  t^einqhraffes^uf' 
qstes  au  caf  lequel»  :  ^  fur  lecafeB  haftie^  ync^ 
xhaf f  elle  four  congnoijfancc^^  ce  ét^t  entrée  duJiB 
tdfy  hd  ynefetite yilk^,  duecquesvn  chdBedu, 
ptêXdf  iufques  4^  tijle  Je  Vdlquedy  Un  f dit  trok^ 
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lletks,  Sntrc^  Us  Jeux,  bien  Jeux  lieues  en  U  mer^y 
hd  yne  roche  bien  Jauger eufk^ ,  couuerte ,  ^  fe  fdut 
hiengdrJer  Ji  U  rencontrer  hors  le  banch .  7)u  coBi 
Ju  canal,  tu  feus  \enir  iuffues  <o  Vingt  brajjes.  Tour 
congnoijfdncc^  tu  )^olt  la  \itle  Ju  HuTin ,  ^ui  eft  léU» 
meilleure  'pille  J'HtrlanJç^ .  TtegdrJes  en  Id  terrt^ 
tuy  errai  trois  montaignes  r  on  Je  s  :  qudn  Jettes  tc^  Je» 
meurent  Jroit d^  fOefiytufirds  duj^i.audnt  jue  Id* 
Jite  "fiiUe  Ju  Hulin/ndistu  ne  l'iras  quérir fdnsf  ilote. 
%Afrts  tu  Viendras  u^  tijle  Vdlquay ,  qui  Jemeur^^ 
Jerrier^z^.  Tuhasfourrecongnoinr^fijle  \ne  chap* 
fette^  Dans  l'ije,  boute  le  cable  <^  terri,  c2r  l'ancre  éU 
tidcytarU  ny  ha  ùoint  fins  Je  Jeux  eensbrdjfes  Je 
Id  terrc^ferm^^  iu/jUes  4L,  /  islc^ , 

Ld^itti  du  Hulin  tient  Ju  Roy  J^nglottrrt^  « 
it^titgarJee  Je  fi»  Viceroy,mais  il  neh  gueres  o* 
bey.  Laterrc^effid  meillfu^f  Jf  t^fite  l'Fftrô/te  .^ 
#»  Id  plus  fdinc^i fertile  J  herbes,  gy*  Je  blêJs.  r'c*  Jeî 
meilleur  OS  chairs  gu* on  fuijfe  choijir ,  Lonytrouuc^ 
fo^'ie  bons  f  oiffins  ^comm^^fdumons, merlus,  <t  hd'» 
rancs.  Les  forts  ^  hduresfint  Jes  meilleurs  Je  tou* 
tel*Surof<L^,  ^y  ha  Je  bonnes)fittes .  (^eux  qui  Ji' 
meurent  es  Villes  font  tous  les  jours  guerre  .  attec  les 
Jkuti^flf^^^  > .  iûur  en  iour  dugmentent  leurs  ini" 

miticKj' 
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Les  gens  font  grands  jheaux  de  corps,  léger  s ,  g&*  /^ 
plupart fkuudges^  llspermetttm  l'adulterç^ ,  ^  ne 
fen  fondent  f  oint.  Ils  ne  font  gens  defroueffe^ç^^ne 
demandent  que  défaire  quelque  troperié fils  feuuent, 
A-  ^afi Hulingili la cofte  au ISlorteB  (^  au  ^ort* 
norteB  iufques  aux  ijles  de  quatre  F  ornes ,  (r  iufques 
a->  Vifie  des  Loups  marins,  qui  s  si  hors  du  deftroit . 
6n  la  route  y  ha  de  bons  ports  (^^  iJles, 

^remierementViènt  Lamhay,puu  le  port  de  7) or- 
deay,  (^ornyfordç^,^  Cornicqforgues ,  ^plufteurs  aU' 
treSy  dont  te  ne  feray  icy  plus  long  propos,     «^v*''-  *-n  : 

'Pafénjle  du  Loup ,  tourne  la  cofie  4L.  rOeli  <t 
OeflnortoeB  iufques  a^  ïife  de  Torre,  ù*  l*ijlà  d*^r^ 
ra,  oufepcfchent  le  s  har  ans. Toute  c^fte  terre  eSlfuh- 
iette  au  Seigneur  Handoel ,  qui  eB  home  aufi grand 
de  corps  y  comme  l  ancienneté  dit  qu'ont  efiezjes  geans. 
En  tadi&e  coBey  ha  de  bons  ports.  ;:„    _^. .  : 

'Darra  ya  a.  la  coBe  OeffudoeB  iufques  du  cap, 
<s^puis  tourne  iufqnes  ^t^  Vunegal^qui  eBla  oufi^ 
tient  lediB  Seigneur  H andc^el  ^  au  SudeB-bien  MuzS 
euquinzslieu^Sy  é^pMstournt iufques^  Chirigoye, 
qui  tB  bien  dix  lieues  4  l'OeÀ  :  t^  entre  lyi^  l'au* 
ire  y  ha  de  bons  haures .  De  Chirigoye  fournit  la  coflt 
aulSlortoeB iufques  au  cap  d t^guiUeSyt^ y  h^  au-- 
cuns  bons  haures .   Ve  là,  tourne  la  coBe  au  SudoeB 


XhJ^S^  ^^  c^p  ^aclé,  auquel j;  1^4  y>nf  grande  hayey  ou 
fe  font  bien  trente  iJJes  toutes feuplees .  Tfucajf7>ach 
iufaues  au  cap  de  Spofin^lon  compte  douze.lumsïSùO''' 
fîneB  We  isU  peuplée  de  ptuua^es .'  De&pofin  a  GaU 
lu^  qui  (  B  vn  autre  gtdnd  hap^rCi  t9*  hmirt  y>iHeJ.o» 
y  a  bien  vingt  (^  cinq  lieues  y&*giBla  co fié  première^ 
ment  au  Sudoefiy  <&pui6  au  Sud,  ^  au  Sudefi,  ^  tc^ 
l  6fipour  yenir  ^.  la  "^'iUe.  S  nia  bvuche  de  ce  haure 
font  les  islts des  Ha  y'eneSypiupleesdifaHPf^ge Sj^fint 
a^  cinquante  "^  trois  degUxj^  demi  :  ^icy  rrouut^ 
lon^uelques  rochis  dangeretifes  y  wncis  t%s  font  def- 

couuertes,  ,/- .,^^..4  iv^v- •••■^:'^-'^^'^  ' '■-  '  •  '  '^  '  • -vi 
VeMontenegre ,  qui  eSt  Ventrée  de  ÇiMe  ,iufqMes 
4t^  Lemericky  h^  dbutf  lieues ,  0^  gtÉ^la  cofic^J  au 
'N orteil  O*  SudoeB .  Gt  en  toutes  ces  terres  où fùnsr 
^nnJes  haute  s  mont  aignes^loitt^rt  eM  twA  \dé  forte 
qu\n  homnfeenfondrâit  dedans  f  «^/j*  en  bai  latérn  eB 
bonnz^,  LapluS'pari desgensnei'iuentajuede chair 
^delaiB,        '  -•-.  -^.  -'^'v^^'';:>^w--■^■  "*«•:-.    -:^^:it^ 

u  2>ès  islei die  Saidn,  ^uifàïft mfo:^irde  îàvf^xhe 
ï|\c  V  aufrepde(jaimfdt:iùi<^l^af''t^fordt^^^  ^  r. 
H:  La  cofie  dès  idesdfe  S  aide  ç^  giB  iufqutsar^  c^p 
Vieil,  €U  tOtBfudoefi,  Le  can  T  Vr//  eB  yf^cap  a^we 
fallaife  blanche^ ,  comme  v»  voile  de  nduire  ^  la  fonde 
fert  en  toute  cefle  cofle.  Tu  nyhas  que  de  honspons^'\ 
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Smr€dutresÇ4fief9rde,^uiiB^nehonneyilleJuZo' 
jfdHmiJt.>infleterrei  ctà  hsT^ortugalon  trafi^uetfort. 
Du  cap  Vieil  'u/huesatêcdp  Je  ClergiB  la  cêfte  SB 
^  OeB.  Lecdf  de  Cler  eB  ^ne  ijle,jm/e  nomme  Fd- 
fiene.Tu  hdt  d  terre  les  Sept  pierres  ^quife  nomment 
les  Sept  chdfiedHXiOH  ilj  hd  v»  bon  port, i^ui /appelle 
VdUeminmor. 

7)»  cdp  Je  Qler  au  cap  "DUrfeigiBU  tofie  d  l'ÔeB 
KûrtûeB,^y  peut  duoir  Ifingt  lieues  influes  dDurJèe^ 
^ iufûues icy  iuge la fonJe.putt  J'içy ^n  4Udnt  ne» 
fdutplus.  En  eefie  terre  fe  huent  kdutes  montdignes^ 
hdbitees  Je  mduudifjfkuudgesijuiemprifinnent  tous 
teux  ijuilspeuuent/iirprenJre,  comme  font  lesTurcz,* 
lly  h'te^grAnJshdHrJis  „<^  en  ducunsfç  pffchent  Jes 

VeVur/ee  <-  Srd/èjuay^giB  la  cofle  t^itrtnortefi 
fSr  dut^ùrti  tr  en  Id  route  y  hd^  Je  ions  hdures ,  isla 
tr  isledux^^  ny  h/t^  rien  Jdngereux  jue  tu  ne  voyes 
tien.  ^,. 

vH^ur^e  eB  «o  itnjUdnte^^'pn  Jtgre,  3rdfe^udyd 
cinqudnte  Jeux*  sAu  trduers  Je  ^rdfe^dyfe  Jroijji 
\ne  hdute  montdigne,  quife  nommc^  le  'BrdnJon ,  ^ 
iicy  y^ire  Id  cofle  <o  FEJlnortefi  iufques  d  Lemeric. 
\A  Lemericld  terre  eB  hdffç^  a  l'entrée, o^ybaynt 
t^ter,  \m-^:.  v.^'^w  *  ..-i  ■  ^^  \^  J  ■.^'x-c^v^  ù  'av^ 
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VU   Ç^TJTu4mE   ULFOVICE.  s  4 
LérmereJeLemericeJi^grénJeJdytillet^hnni, 
les  mdrchdns  iufd^s  trdfi^utm  fort  tn  Tmugdl,  O^ 
enl'SnJeloJic^. 

S»  ceU  tnJiroit fdthtutnt  tes  trois  Isles  JetSurc* 
fe,juifim  xyingleterrt,  Efioffc^yO"  HyrUndc^. 
rourpéyuir  M  eoflc^  Md  terreJirmCLf,nosts  re» 
tournerons  d^  Qdldis,frendm  Ucoftc^  deFUndres^ 
<^  Ztldndc^ ,  endUdnt  contre  Septentrion. 

Sntre-Cdldis  ^  JZeUndc^  lontrouuc^  flupemrs 
isles, En  Id  fremiere  tfi  hdfiie  Id  yHledeMille-lourg, 
quiefi  bonne  (^'bienmdrchdnd^^i  &y  hd  Vingt  è* 
Jeux  lieues.  Ld  cojk  giB  Sflt^  Oefi  yfort  ddngereu* 
fi  Je  hdnchsy  ld  terre  eBfprt  kkjfe.  Lon  hd  fremiere--' 
fnMtdu  chemin  les  bdnthsde  ÇrduelingÉÙs  ^aui  e^ 
IdfremieremBe-dupdys  de  FUndres .  xjifris  ld  mer 
&nfdjfe"»ne  petite  rimerc^i^ui  Vient  de  oMomer  en 
%Artois^  Mit  elf  yne forte  "ville  jrontiere  de  Frdncc^ . 
C  iufques  d^fdint  Homer  ptuuent  yenir  nduires  de 
cinqudntc^  tonnedux .  Câpres  fupient  les  bdnch( 
deVuncarque  yqui  eH  yne  bonnes  yillc:^  hien  mdr* 
chdndc^i  OH  Vient grdnd  nombre  de  nduirespour  Id^ 
pefcheriCi  O^fy  fait  grdnd  trdficd^è  hdrdncs^  tdnt/kU 
iez^aue  firetz,,  &*  de  moulues .  *y^pres  tiennent  les 
hdnchs  dc^  Mongii  qui  durent  plus  de  yingt  lieues 
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'S$t^y$ukt  Iddht  çùJt^ifim  les  hanchs  Je  ^yeupoUrt^ 
qmaufieBJjcnne^>ilik^i^rkhe,  iPuiileshdnchs  Je 
Loft  an  Je,  ^^  toutes  ces^illes y  h  a  force  nduiresmur 
Id'ficherie,  (^  fyfmgfanJ^mdii'çhdnJife  Je  hdpans 
(^  molifêesyf^princïfdlement  Je  hdrdnsfdUez:  en  Cd- 
ques .  \^fres  y  hd  le  ruher,  fui  efi  ^t^  trdfters  Jc^ 
^IdnchbergueSrlisle  Je  Lefirdple ,  le  hdnch  Je  Cdrd^ 
quey  putsles  hdnchs  Je  l* Efcltife  ,  ou  entre  Id  riuiere 
^uipdjfe  ^uDdm&^d  3ruges,  Btpdr  ceBe riuiere fe 
conduit  Id  mdrchdnJifi  enpetifs  hdtedux  en  toutes  les 
\illes  Je  FUnJres^  qui  tient  pdr  éxclkfis, 
^  xAuJiEh  pdys  Je  F  Un  Jr  es  y  hd  Je  bonnes  Vihs  ^ 
riches  :,  comme  Id  "ville  Je  Bruges,  qui  eB  l\ne  Je  s  bon- 
nes Je  tSurojjç^  imdis  elle  eB  bien  empire e  Jepuk  qu» 
elleh^LJperJufesfmts,  oéu^iU  ville  Je  CdnJyàui 
eB  IdplmgrdnJe  &  ptus/eigneuridlc^  /PuU  lislç^ 
Coultrey,  ^oueyjMdlints,  Srujèlles,  ^plupeurs  au- 
très.  Les  gens  Je  tepdysfontJe  bonne  ndturc^,  bien 
ne^ti^  toutes  chofes ,  Us  font  force  fins  Jrdps  Je  Ui^ 
ne,  tdpifferies,fdrgeSyptrgettts^iioilés,àrbeducàup  A 
dutres fortes  Je  mdrcmmifç^i  >'''  '  '^s  :V"-*»Mi 
V a^él* Bfclùfe , lontrouue  lesbdnchs  Je^elandej 
^y  entre  Id  riuiere  Je  Id  'ville  J  entier  s,  qui  eB  liC^ 
principale  Ville  Je  Id  Juche  Je 'Brdkdnt .  g^  tt^  Ventrée 
Je  IdJite  riuiere  eB  fis  le  Je  Mille-bourg  Ç^  Ventrée 

Je  laquelle 
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Je  UfueBiiJli  eH  Uyille  deFUzingues,  eu  UfkfM 
grdndti  fefihirie  Je  haranStiS^fluf  éju*e^  nulle  4Htr€ 
yille  JiFlanJres  ou^eUnJe,0*j!  hd  force  udHins 
four  UJite  fe/cherie. 

%^pres  cefieijlefiu^  dudm  en  ladite  rimer e  eff  hd' 
flie  Id  viZir  Je  Termue^  ou  drriuent  ndtiires  Je  toutes 
grdnJeuriy  tr  de  toutes  part  s  Ju  monJe,  t^r^f  font  Jef 
chdrgeJe  leur  tndrchdnJifeidttenJdnt leur  rechdrge. 
Encoresy  hd  il  yne  dutre  \ille  en  cefie  iJle,quon  non^ 
me  Cdnfer^  ou  trdfiquent  le  plus  les  Sfcojfois  &  6 fier» 
lins .  6nld /ufJite riuiere/ont  flupeurs  dutres  ijles, 
comme  Serichfoy,  jBrufdtlc^ ,  Xomezifdllc^ ,  EfJites 
ijlesonfdit  force  gdrancç^itg^fel  hldnc  ddutre forte 
au  on  ne  le  fdit  communément»  cdr  il  le  font  bouillir. 

Sortdns  Jes  ijles  Je  ^eUnJc^flus  4U4tkt  en  IdJiti 
riuierc^Jûn  y>ient  d  Id  ^>iUe  Je  Sergues,  quieB  Idpre- 
mitre  i^ille  Je  Id  Vuché  Je  'BrdltAnty^^  eB  honne  \iïïe 
4U  cdufe  Jes  foires  if^ elle  hd^  deux  fois  en  l*dn,fdns 
lefqueUes  elle  ne  i^dudroitgueres  :  cdr  le  fdys  eB  fdu^ 
urc^ , plein  iedux  ^fdhlons ,^del4  on  prend  le 

chemindel<^yilleds^nuers, .«  ^-n.'^-.  vv,;a'-,û  o^vt^>', 

^nuersefl  Idprincipdle  \illi  detdV^ché  de  Srd^Â 
idnt,auitB  yne  yille  fort  grdnJc^,tellç^,richc^i 
ip*  bien  peuplée  tdnt  Je  gens  Jupays  quefirdn^ers, 
^llemdns  ,£fierlins ,  Zingloys ,  F  tan  fis ,  ne^d* 
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gnolz,/^  Italiens,  Et  eBde  ce  temps  U  yille  ou  Ce  fait 
flm grand  trafic  de  marchandijk^  a»  en  ^ille  de  chre^ 
fiiente.  Les  gens  font  bons  i^faifibles .  La  terrc^  eii 
faHure,flerilc^3tdf[e,^fahlonneufç^, 

^our  retbtirner  *l^  la  colie  de  la  mertfaffees  les  ip 
les  de  Zelandci  commance  le  f^ajiijleM.ûLmdi^^£oèe 
dangmiÈ/Ldd;AMhliSj^  haffc-^  En  Holande 
y  ha  de  honnts  Vths  (r  riches ,  Les  gens  dufays  font 
hcns  f^  loyaux  9  ^c~»  qui  il fe fait  honfier ,  mais  ils  font 
fortfuHeCls  4^  leursflaiprs .  La  coHe  giB  4^  l'ESt 
Cîr  a  ÏEB'nofttH  iufques  a^  Çorrc^ ,  qui  eB  au  delà 
de  la  riuierc^  du  Rhin ,  l*yne  des  grandes  riuieres  de 
toute  ISurofç^.    '-■  ^^      -^         v     .^    v  * 

LeXhinpajfepar  la  haffe  ^Uemaignc^^^  ^far  U 
pdjidg  Lùrrjj^  des  Suiffês^l  porte  grands  ha* 
uaux  ^gaharres,  ou  Ion  charge  les  vins  du  Rhin,  tr 
flufièurs fortes  de  marchandifes  qui  Viennent  d**^l» 
lemaignc^  a  la  ville  i*Anuers,  ^—  %\rt>2  ^  ■  î, 

La  ville  eu  croiffent  les  vins  de  Zhin,  eB peuplée  de 
Juifs,  quiy  demeurent  par  faufconduit  det  ligues  des 
SuiJfeS)  ^  leurpayent  tribut  •  6t  tout  ce  pays  iufques 
auXhin,eBlepajs  de  Holande^  3  oufè  font  for  çc^ 

toiles  fines,  .'♦i^iÛ.vcti  .V'^;';   "Nt-î^'   'îîV*  ■vv.v'^;■vi^.  ,-ir*'..,a 

Courre  eB  \<^  cinquante  ^  trois  degrez^,  La  coHe 
gîB  au  t^orteè},  f(^  au  t^crt-nôrteB  mus  de  cent  cin- 
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ijudnte ImesiufauesdudeBroitde'Dannemarc.  Tout 
cecy  eB terrehdJjitCoBeddngereufe  de  hanchs  dryi- 
tlons,  *Lefays  hd  de  bonne  s 'villes ,  Id  terre  y  eii  ftr* 
tilc^,  ôules^ensjontpuijfdns  ^  ddngereux ,  (Contre 
le  deftroit  de  Vdnnemdrc  €lty>ne  pdrtic^  de  terrc^ 
hdfttc^. 

Le  détroit  de  'Ddnnemarc  eB  d^fiixdnte  degrez^. 
Qudnd  if4  es  d  f entrée  du  dellrpit,  tu  trouueras  v»  cdp 
in  mdntiere  disle,  ^  du  deddns  vire  1<l^  coBe  du  Sud, 
ijsr  du Sud-Judefl  trente  ouaudrdntc^  lieues ,^ fuit 
dfres  Vire  dU  SudeJl  cotre  Ddfqueflus  de  vingt  lieues» 
en  la  merfefdit  Vnegrdnd  isle  é*  effroi  te  en  terrç^ 
baffe,  ^  eB peuplée ,  qui  eJlfrbieBc^  dU  RoydeVdt^ 
nemarc.  Toute  ceBe  mer  eft  ddngereufe pour  nduiger: 
^  elle  va  fluide  cent  lieues  enOrient.  4 

En  la  coBe  de  Qtdrç^ ,  'Bohême ^  ^  de  VafqutZ] 
au  delà  court  la  cofie  -c.  1*6 fi  ^  Sudefi ,  terrc^  mon- 
tdigneufç^  i^JeVtt.»  djfembler  ce  fie  mer  <^ldmer 
maior,  douxs  lieues  près  au  dejpts  de  Hongrie^,  ;?^ 

Ceux  de  Hongrie  font  \dtUans  aux  drmts,  ^  fanç 
toujtours  Idguerrc^  çontrt  les  Turcs.       ^  ■    *  ^^ 

Et  la  ou  Id  cofiç^  commdnce  *l^  virer  du  l^orteB 
çSr  du  7>Iort,  court  ■bti»  ^tf^l/ijr^,  ^^^^^ygjj^j^/jfi^Tirf**^'^ 
/cend  *t-  Idmer  mdior ,  qui  font  douzs  lif^ts  tmrc^ 

-■  -         ». 
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Là  ccfie  yire  au  'Hort,  ^  au  Vûrt-nûrtefiffoixanti 
9U  quatre  vingts  lieues,  La  terre  efi  hautc^^  montd^ 
gneufe,(yhienfainc^  .  7)e  ce  fit  cùBc^  aufays  des 
Ky4mazsnesn*v  ha  point  f  lus  de  embuante  oufiixati 
lieues .  Içyfoffiynegrande  riuiere»  qui  en  fin  entrée 
en  la  mer  ha  plus  de  cinquante  hraffes  deaudoucc^ , 
û*  yafirt  loing  en  terre  contre  la  cofte  de  Tartaric^. 
7)*icy  We  la  cojle  au  ^ortoefl ,  ty  <^*  Oefi-norto- 
efty  Vten  deux  cens  cinquante  lieues  y  t^fuk  commance 
4U  tourner  au  Sudoelt,  terre  haffç^  .  Les  gens  de  ce 
pays,  font  comme  fauuages ,  grands  de  corfs ,  e^  gros 
Chrétiens .  6n  leur  tern  ne  croifl  que  de  lafiigU^ 
Û*  force  fins  jhrays. 

?t  dicy  facile  de flr  oit,  tourne  lacoHe  au  T^crt, 
hicn  quatre  cens  lieues,  toute  terre  hajji  ^jroide,  La 
*:erre  èB  a^fiixante  cSr  deux  degrezj^  demi.  Et  \a^ 
la  coBe  éufoixante  e^  douziÂsgrez^^^fuis  comman- 
ce  a^  Vtrer  a  VOeB,^  OeB-JudoeB  bien  près  de  cent 
lieues,  €t  dicy  tourne  au  Sud,  e^  Sud-fiioeB plus  de 
cent  cinquante^  lieues.       -  \  >  «  -  •  - 

Les  gens  de  toute  ce  fie  coBefint  liants i  rougeaflres 
trde  Unne  taille.  En  la  cofie  de  l'Sfié'  Oefi  ha^fi* 
4  fiante  &  deuxjtfrez^.  ilsnont  qu*>n  ieur^*yn^ 
H    nmt  enlU'r^.Lon  ne  fait  quelle foy  Js  tiennent. 

'De  la  fin  de  la  cofie  tourne  4U  ï autre  cofie  au  OeB 
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Jt^  Oejt-nortoefti  ceux  cy  font  ChreBiens .  Lefdys  fi 
nomme  la  tiorueguc^yJtou  tiennent  les  Safins, 

2>*iV>  tourne  U  cofie  éu  Sudoeft  hienfiixdntc^  ou 

Joixante  dix  lieues .  L  es  gens  de  toute  ceBe  cofiefont 
fuhieBs  au  Roy  de  7>annemdrch.  Ils  ont  heducouf  de  l 
grdndes  riuieres  dedu  doucc^  -c»  Id  merflm  de  vingt 
lieues,  ^fint  hdutes  terres  montdgneufis. 
^u  Sud  de  ce  cdù  tien  cent  einqudnte  lieues  fi  mon* 
fire  \negrdnde  ife.  ^u'on  djtfelle  Fixldnde^toute^iu^ 
flee  de  gens  fiéVttSzjtu  Xoj  de^dnnemdrc.  .   vv 

LddiBe  isU  eB  hdfiixdntejtx  degrez^ ,  t^  'ftfrffi  ■  ^^ 
4aue  dupgrdnde  quIrUndc^  :  elle  hd  de  hons  ham  /,      '• 
^grande  fefiherie.  Ld  terrc^  eB  hdute  ^  montai- 
gneufi.  Les  hommes fintfirthldne s. 

Tdji'e  le  Cdù  de  Terre-ferme ,  "vire  l'a  cofte  OeB ,  é^ 
Oefl-nortoeB  hienjix  vingts  lieues,  e^  eB  terrc^fort 
hdffe,  trfiuome  ld  terre  de  Ldhrddor,dit  L  dhordnt. 

En  ld  mer  de  ce  cdf  en  ï6ftfudeB,y  hd  trois  ou 
amtre  if  es,  <^  délie  fort  yn  hdnch,  quivd  dulslortefi, 
^  Sudoeft,  V»c^  fdrtie  -c  OeBfuduByflus  de  huit 
cent  lieues^  (S'fdffe  bien  jtdtre  vingts  lieues  de  ld  t  f  ;;- 
.  te  neufut^y  ^deld  terre  des  bretons  trente  ouqud- 
tdnte  lieues, 

.     Et  d'icyVdtoutdulongdeld  cofte  influes  ^d ri- 
uiere  de^oremhrguc^  ,qui  cfinouuellement  defcou» 

C    llj; 


uertefarUs'Portugalois&f^ifpd^nolTi, 

x^iii  trauers  de  U  Terre  neufttejfkr  ledit  Idf^chy  hd 
bien  quatre  yingts  brdJJeSi^  en  approchât  «le  U  terre 
il  h aiJpL^,  de  manière  qfie  auandil  yient  presde  la 
riuiert^yil  ny  ha  que  neuf  oh  dix  hrajfes,  î  ^.^ 

^Paj^ela  terre  deLahrador  tourne  la  cofie  au  'Nort- 
nortoeB ,  e^  au  'Nortoèff  plus  de  deux  cens  cinquante 
lieues  iupmÊsa.feptante,  dix  derrer/t/^  puys  yire  a  /'O- 
eB  plus  de  cent  lieues  •  Tous  lesfens  de  ceflê  terri  ont 
m£m*  Ils  font  \efiuz^  de  peaux  ^  9^ font  leurs  mai  fins 
fouhs  terrc^.  La  terre  hajfe  efj  la  plusfoide  de  tout 
le  mond^^. ,  couuerte  de  pins.  d7*  ny  ha  guère  s  d'autre 
bois,  I  celle  vojie  eJt  danger  eu fe  pour  les  glaces  qui  font 
en  cefte  mer.^t^jieffSsmUent  a  ifes.  .  j  , .  ,.   ,. 

'  Tuis  après  tourne  la  cofie  au  OeHfudoeB  ^  au  Su" 
doeBplus  de  deux  cens  lieues. S t fait  de  U  Terre  neuf 
ueyneistc^.£n  ce  fie  cofie  y  ha  beaucoup  d'islés  au 
long  delà  tcrft^, 

.^  La  Terre-neuf t^e  ha  les  meiïleutsports  tf^  haurês  ât 
iiute  la  fneTi  ^grandes  riuieres, forcé  pefcheries,  €lle 
éB  toute  coUuerte  darbresypins,^  autres  tels  arbres. 
La  cofie giB  au  ^ort  ^  Sud  iufques  au  cdp  de  Xar. 
L  es  gens  font  grands ,  c^  tirent  fur  le  noir.  Ils  ri  ont 
non  plus  de  7)ieu  que  les  be fies  ^éf" font  mauuaifesgens* 
€n  la  Cofie  y  h  à  beaucoup  J'isles&*  petits  isUaux*  Lei 


i^y. 


gtnsfe  nomment  Tdths .  Jh  yiuint  defoiffon^chéiri 
^jruitz.  Jtdrhres, 

Td^i  le  tâf  ie  Xds  tourne  U  cofte  a-  tOeB  iuf^ues 
du  gouffre  de  S.  lehdn,  %Audnt  ^ue  tu  t'df proches  du" 
dit  gouffre  tu  en  trouuerrdsyn  dutr<^,juifait  deU 
Terre^neufue  ^ne  isle,(p*fdjfemhle  duec t dutre  du- 
auel  nous  duons  deftdjdrli.  Toutes  ces  terres  fine  hdU" 
tesmontdignes. 

^u  gouffre  S,  lehdn  y  hd  yne  isle,auf/e  nomme  S, 
lehdnfjui  hd  tien  trente  ou  qudrdnte  lieues  decofie\ 
isr  tien  quinzs  ou  yingt  lieues  de  Idrge,  (sr  eHdu  mi- 
lieu  du  dejiroit,  elle  eli  toute  feuflee  de  gens  ^i^ui font 
comme  ceux  deU  Terre-neufuc^,  £efte  isle  eà  tonne 
terrc^itS'y  hd^  détonnes  riuieres, des  artresy com- 
me^ en  hleifdgnc^Jd  terre  eSt  audfi  d  mefme  hdu- 
teur.    -'^y-       .  .^-w:. .  .^r        ,.v/.  *:—  '  î     ' 

^utreffok  UlTortugdlok  ont  voulu  feuflerdd 

terre  ^ui  eJild  plus  tajfe^  mdis  les  gens  du  pays  les 

feirent  fdillir  d'entreprinfe ^(^  tuèrent  tous  ceux  ^ui 

y  efloyentymuz^^^stn  ^t-'t?-vv:.i.4>v.,:,.:.i  ^^-'--^-jjy^^.. 

^uSud  deceflç^  islc^  tien  deux  censjieuesen 
UmerteB  pUntec^  V»c»  grdndç^  tslcy^uon  nom- 
me les  Sept'citez^y^ue  londit  ejlre peuplée  de  gens,  ^ 

%Au  oudoefl  aicy  tien  trois  cens  lieues  ,y  ha  yne 
dutrt  isle  nommée  U  Vvnude. 


t^ 
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sAu  SêJkJfJm  têf  Je  X^fim  tr$k  tu  fkurt  iJUs^ 
quinc^fêntpùimfiuflees.  EtdttSuJiiikitm  trêk 
cens  y  9»  trwk  cens  cinjtèmtc^  liems  ,fini  les  ijles  des 
.f)nflfesJèTmn(4éis,^fimJêéfn4ré$nt€ 

kântt  êM  ttêiftfirci  Ui.t^pPsiBfmrce  hjKsiL 

Or  ttnmtns  éu  là  etfiê  dndefirttS  difdint  lehdn. 
£llecûurtduti9rtoefi  i<r  dn  "Honflmdetrêitcins 
lieuis,  (^fuk  retêfsfnc^  éu  S$fJ§eB ,  <^  StU-psdetft 
tien  deéx  ans  lienes.  Çefit  ctfie  hdde  hinsfirtsjftn» 
nesrimtfes,  i^tçnne  terre.  Il  y  hd^yHles.  Ilswntim 
Xoy  cnnme  dnx  Indes,  Lesgensyfem  de  nêfiregrdn» 
deur,  entré-noirs,  ta^  éd^rent  le  Seleil  &*  Id^  l^nnc^^ 
lisent  fora  jftlletrit^.  ^ 

2>e  cefii  terre  ny  hdfdejndtr^censUems  iupmes 
éu  léC^  7krtdriei&  retourne  U  cofie  du  Sud-Jùdefi,0^ 
d%  Sudeff  i  &dfres  tourne  4^  l'Efi-nonefi,  influes 
horsl'islefdml^dn, 

feftemerfifdhle  elhe  vm^^ .  tntères  foeÙene  lit 
jfoit  point.  Ilyhd  du  milieu  du^ouffrt^élftesisles^ 
^  tsledux,  ^  fdit  ci^è  Id^mre  des  Protons  m  isle. 

TdpfislsdeftrintUhdéytourne  IdtolfedfOe/t 
&^  OtB'p^doeB,  influes  d  là  rinieri  de  ^oremker^ue 
HouueUefnent  defionuitte,  J*i  f^  dtretKc^  devrez,. 

i^muns  dijint  quily  ndf^^j^i^,  mdti  lo^nif  U 
-  »  /fdifencor 


î 
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dit  emn*  d»  mrdy ,  edr  U  mir  n'hd  fdt  tftî  têMtç^ 
Jiftêtwtfif.  CtBifimen  hd  mJimtmtfukidtK$Mf 
itislis,  tdnchs,  ^  f9chis.  «^«  dtddm  iim  qmmti  êu 
^ingi  liiUiS  tBldJUi  >migfdnii  yilli,  ^k^^^'firi 
fii^ii  rt>  natrdBtÊS.  Cùmmi  ttux  des  InJts.  ^/êm  v^ 
fiûrai fednx^dênt  ils  ûntgrdmde  hdiênJtdncc^  ^tP" 
de  ternes  fmes.En  ceBe  rimere  viene  mêmir  le  hdnch 
deTerre-neufitc^» 

Vdfe  ce  fie  rimer  ^^ ,  teurne  U  cofie  éu  tOeB  fjp* 
OefinerteeB  flm  de  deux  cens  cinqudntc^  liettes,qui 
hdkedHi^up  disleSyt^eBhienfdine^  <^  dit  Un  ^'il 
j  hd  de  tons  forts,  comme  cenx  de  ^oremhergues.  Ld 
terre  n'eBpdtfort  hdute  >  elle  eB  bien  Idhourec^ ,  eJr 
gdrnie  de  yiBes  (^  chdBedux  «  ilz^ddorent  le  Soleil  0* 
IdLunç^.  •  '     ^ 

7)*icy  tourne  Idc^Be  du  Sud-fudoeB,  <^  du  Sud  flm 
de  cent  lieues  y  iujaues  du  cdf^qui  eB  hdute  terrc^ ,  <^ 
hd  ^noffTdnde  iste  de  terre  t^Jfe»  ù^  trois  ou  qudtrc^ 
fetites  isles»  ^      .    . 

7>ece€df  éutisle  de  Qdmlduo  Ion  tient  de  chemin 
\ingt  <^  cinq  lieues .  Et  y  hd  force  hdnch  s  &  roches ^ 
<^  tout  flein  disles,feuflees  dépens  quon  nomme  Cd» 
nyhdUes,  Qes  isles,  IdnchSiO*  roches  durent  flm  dc^ 
cent  lieues. 
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L'isle  de  Cdmhduo  hdflm  de  cent  cinqudnte  lieues 
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iecûfizLj  :^  <^ fin  fins  Urgin*h4fointfd^é\mp 
lieues. Et  eB  ceucheeen  la  mèrie  l'6fi'/têdeB34  Oep^ 
mrtoéS^idefuis  Vtnp  Jlegrezjufnues  a^pingtt^  trok 
C^  demi,  badiSe  ijlc^  eB  entre  les  mains  des  He^a' 
gnolz,*  £llf  ha  beauçcuf  deminieres  d^ûry&JIeBfer' 
iile  de  temyitêres,  tat  gu^n  hiuffie  y^^^tt^ut  dixfêU ,  " 
SUeeB  danger eufi  de  hanchs ,  4L>  eaufe  qu'elle  eh  ter* 
te  hajfe.  %Au  long  de  la  mer,  <^  au  milieuyla  terre  i/? 
hamc^i  ^ 

:  tiûMslaiJJeronsfiJle  de  faim  Vominijuei  iufques 
éu^e  que  nous  parlons  de  tijlc^  de  lajrinité  ^retour* 
nans^^lacoftefermc^ 

Tapie  cdp,  la  cofie  yire  au  "Nortoeflflus  de  cent 
tînquante  limes,  qui  eB  tienfainc^ ,  terre  haute  en 
aucuns  limx,  t^-en  autres  hajje,6lle  nefaitgueres  Jç 
grahdes  riuieriSy&  eJtflmfeuplecJJlefauuages  que 
Vautres ,  Len  ne  y^oit  point  iîjles  en  toute  cefie  cofte^ 
ny  en  toute  cefie  mer.  Les  gens  de  ce  pays  O*  tous  ceux 
de  ces  terres  Occidetdes  adorent  le  Soleil ,  (^  ont  leurs 
IPrelfirésJf /quels  ils  appellent  Cafqueees,  (<r  en  leur  s 
Cgllfis  ont  images  *Cj  tafemblancc^  du  Soleil, 

%^'icy  tourne  la  cofie  ^^  Sudoefi,  0*au  Sud-JudoeB 
fufquis  a.^  Vifie  de  Lucatan.  fous  ces  gens  font  /)»- 
m  fir  te,  menues  gens .  Ils  ont  ynRoy,(^  fadonnem 
K^hafiiryillesfurledUiCommç^a^Venifc^.     - 
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Ld  terri  jf  tfi  honnc^ ,  <^  ha  hdhonddnce  d'or,  ^df 
€ott$n.  Ily  hd for  ce  grands  fdf  égaux  iaunaflres ,  ^ 
des  poules  qui  rejèmhlent  aux  faons, 

Vijle  de  Lucatan  eB  ronde,  qui  ha  lien  cent  lieues 
de  long,  ^  cent  de  largc^,  bien  peuplée.  Les  fJeJfa- 
gnoltiVont conquifi^  ,0*ld  tiennent  encorespourle 
iourdhuy.  Elle  ha^  des  hautes  montaignes,  fSr  hon^ 
nés  riuieres.  Les  nauires  ne fcauroyent pajjer  entrc^. 
la  terre  ferme  e^  ladiffe  ijle,&  sftéudix  degrezjup 
ques^fexs^, 

7)e  Lucatan  en  la  mer  du  Sud^nj  haupointpa^^ 
J^i  cinquante^  lieues  ou  enuiron.  St  dicy  gift  la  co* 
Jle  de  la^terrc^ferme  ^'EBy(!^éul*€B-fùdefi, 
iufques  4^  V»  cap  qui  bout c^ plus  de  trente  lieues  en 
la  mer. 

Ily  btudes  hanchs  qui  font  fort  dangereux  ,iiem 
foixante  ou  quatre  yingtzJieues  dedans  la  mer,  St  les 
nauiresnefiauroyentpajferlaterrc^, 

Jl^âr  toute  ceke  coflc,^  y  h^u  defyrt  bonnes  Vi/r. 
leSi&'fènommc^ppurle  lourd huyta^t^eufuc^  H$k 
fiagnc^.  Les  gens  quiy  habitent  adorent  le  Soleil  ^ 
Laterrc^eB  fort  baffe  en  qpelques  endroitti,  t^  en 
autres  eBajfez^haute.  Gt  entouteceBecoflc^  ny  ha 
queyingtcinqlieuesou enuijonjufquex,^  la  merdd^^ 

Sud.      U,|,.u.;-^MV.'&S^^l^|vy».„^Mt,.  "*-  -^  V      '  ; 
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T^i  le  cdf,  tourne  la  cofti  auSuioeBiufquts  mm 
gouffre  des  Terles,  ou  la  coBe  efl  danger euji^ ,  ^J!j 
ha  dehons  forts.  Et  font  les  gens  demefme  nation  aue 
ceux  du  caf,  mais  ils  nom  plus  dt  Roy  s. 

Du  gouffre  des  ferles  iup^ueséu  laMargueritç^ 

'  feut  auoir  quatre  yingts  lieues  y  ougiB  la  cofie  6 H  c* 

Oefi.  En  laterredela  Marguerite^  y  ha  deux pO' 

tites  iJleSy  qui  font  a  neufdegrez^^  la  ou  lonfefchefor" 

ce  perles.  haterreeB  hautes  mont  agneufç^, 

LaMargueritt^  eB  yne  ijle  longue  ,  qui  rieB  pat 
fort  hamc^»  6 1 font  ceux  du  paysfuhieBs  aux  ne- 
^agnolSiComn^e encorfint  quelques  yns  delaterrc^ 
jermc^.  ^  ^ 

7) e  la  Marguerite^  ^u  la  Trinité giB  la  cofie  a^ 
tEfi-JudeBi  ^peut  tenir  cent  lieues.  8n  la  routc^ 
Un  rencontre  force  ijles  dp*  rochers .  La  terre  eB  hau^ 
tÊ,  l'ijle  eB  éL^  huit  degrezj0 

La  Trinité  eB  yne  ifie^qui  hahien  trente  lieues  de 
long &*  de  large i  enfa^pn  dyne  Tortue^ ,  t^  n'efipof 
fort  hamc^3  bienpeuplee,  mais  di  mau$m fis  gens  ^ 
grands  arch  ers»  Sn  cefie  ijley  ha  force  or  ^papegauxy 
^  marmotz^y  dis  ionc^gros  comme  la  cuijfe  dyn  hom- 
me. Ony  yoit  yne  nature  darhrc^  qui  porte  lefuiB 
comme  ynepommcs  quefquelqu^yn  en  mangeoit  il  en 
mourroit,  a  caufe  que  de  ce  fuiBf engendrent  de  gros 
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ytrs.auimannmU  cœur  de  thomm^^.  Sthdincon 
ttB  artre  teue frofrieti,  quife  ccttchdnt  feulement  d 
fin  ombre i  on  dénient  foL  Entre  Id  terre  (^Tifieyhd 
dc^  hons  haureSi^desfdUdifes  lUnchesfour  recon^ 
gnoiffancc^y  <^y  ha  quelques  ddngers  ^urdnger.  Le 
plfts  fiur  eB  y  ers  la  coBe  de  l*iftc^ . 
xAuifetêy  fremierementy^uedeld  Trinité  du'Ncrt' 
nortoeBy  en  tirant  yers  l'ijlc^  defdint  lehdn  >  ^  yers 
tijle  Hejjfairnolç^i  \d  y>ne  bande  d^isles,  laflusprand 
fart  dc^  (^any  balles,  ^fint  toutes  en  rang  :  entre  lefi 
quelles  y  ha  force  rochers  pleins  de  dangers ,  e^  conti' 
ennentdc^  neufdegrezjufques^t^dixneufou  yingt^ 
toutes  terres  hdutesJ'en  nommer dy  icy  quelques  ynes, 
<57«  les f  lus  renommées ,  comme  ïisle  JeMdye ,  U  ISle- 
gdde  Jd  Uiergenjd  ÇdddloPfe,Monferddo,  tisle  de 
fdint  lehdn.  lly  en  hd  encor  flm  de  deux  cents,  tdnt 
grdndes  que  petites,  de/quelles  ie  Idiffe  lefrofos,fdr  ce 
qu  il  pourroitf  lus  ennuyer  que  f  rouf  ter.        "v^ 

L'isle  defdint  lehdn  eB  \>negrdndeisle ,  quih^t^ 
lien  trente  lieues  de  cofc^j^  douz§  ou  quinze  lieues 
de  Idrge,  O*  court  Jd  cofie  d  tSfi-fudeB,  ^  Oeft-nort- 
oefl.  Elle  eB  enaixhuit  degrez^,^  yingt  ,<^  hd  deux 
hons  forts  feuflezjt H  e^dgnels,  ^fy  trouue  beau- 
coufJtor. 

i^'icy  ésu  la  Vomtniqueiquife  nomme  rHe^agnole, 

H  iij 
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VOT^CES     UVU^TVSEZJX  l 
Ion  fait  'Ptn^t  cinq  lieues.  La  routc^  eB  *t^  fEfl^fw^ 
defi^  iSsf  OeB-nortoeB,  kA  UdiBe  route  y  ha  ^ne  ijle 
quifè  nomme  la  Monna^  qui  eB  fortjah  leujc^ . 
^  la  Saône,  quitB  au^ifortfahleufe  ,y  ha  bon  port 
dufresielagranie  iflç^,  i^^^ 

Uifie  He^agnole  eB  de  fuis  iixneuf  degrezjufques 
4LS>^ingt  e^  deux ,  <^  ha  lien  cent  lieues  de  cofic^  <«l, 
ÏEfl-fuiefiy  ^au  Oefi-nortoefi ,  e^  htu  quarante  ou 
cinquante  lieues  de  largç^ .  8 lie  ha  des  mon  taignes 
hautes,  ^  de  hons  forts  ,mejrnement  le  fort  de  faim 
7>ominiqui,  qui  ha  deffttsfour  congnoiffance  trois  fe^ 
tites  montaignts  rondes .  En  ladite  tjley  ha  yne  belle 
riuiere  ou  defcendet  grandes  nauires,^  aufiy>ne  hon^ 
ne  "^fille  feuplec^  dHejjfagnolz^  oufe  tient  yngouuer- 
neur  qui  tient  le  pays  fourl'Smfereur,  i  a  .  : 
*  ^Au  SudoeB  de  ladite  ijle  y  ha  yne  autre  isle,qui  ha 
hien  \ingt  lieues  de  cofle,  <sr  dix  lieues  de  largc^ ,  (^ 
tfi  a  quartorzi  degrez^,  ou  demeurent  quelques  He^a^ 
gnals,  ^  au  longue  la  coftc^y  ha  beaucoup  de  petites 
isle.  8t  du  cofte  du'Kort  eB  le  fort  de  filatc^ ,  qu'on 
nomme  fort  argent  ^quieBaufi  aux  He^agnolz^ 
Sn  ce  fie  isle  Ion  tire  force  or*  Du  coft'e  du  ilort  eUc^ 
eBfort  danger  eufe  de  banchs  &  roches ,  ou  font  quel- 
ques islesfeuflees  de  Cany balles ,  i^font  depuis  "vingt 
e^  deuxdegrez^iufques  a  yingt  &  quatre ,  ^  durent 
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fins  Je  cfnr  lieues  au  'Nortoeff  (sr  SuJfft .  En  toutes 
ces  terres  y  h*u  de  hr ,  ijui  fi^oudroit  aduanturer  il 
gai^ner  oit  beaucoup  »  v 

*^fres  auoirfarle  des  Isles,  nom  reuiendroni> 
.  .  s  s^  a^  la  terre  fer  mc^.  ^:v^m^- 
Veîisle de laTrinite gift la  cofie au  Sudefi ^tuf 
mes  au  gouffre  de  'Pares  y&ftut  auoir  de  /'v-?  a  l'au- 
tre foixante  lieues,  La  ccSie  efi  danger  eufiyou  lesgeHs 
commancent  a  ejlre  comme  SrefUans.  En  la  terrc^y 
ha  force  cotton,  r^  ^.^  -.;  ù\  \v\^  \%." .  .•■i?^-'V-\'i:'i*  :>ss^^s^  vit 
^ugouffre  de  Tares  iufques  a  la  riuiere  douce,  gilt 
la  coBe  EB  ^  OeB,  Le  gouffre  ^  la  riuiere  font  <^ 
quatre  degrez^.  Le  trauers  de  ceBe  riuiere  doucç^  ha 
lien  trente  lieues  en  la  mer ,  &  trouue  Un  l'eau  douce 
furteaufalee^  mefmtment  au  mois  deluing^lutHet, 
t^f^ouf-,  terre  haute  de  montaignes .  La  marée  eB 
au  contraire  de  la  marée  d*Hef^agne,  (st  ne  haufè  foê 
fort,  'De  la  riuiere  douce  ^Lj  la  riuiere  de  Marron giB 
l<lortoeB  &  Sudefi .  LadiBe  riuiere^  deMarron  eB 
défia  au  delà  de  la  ligne  ter  s  t^ntartiatie,  £t,icjyje 
diuifent  les  terres  des'Portugalois,^  des  He^agnols, 
(^ejle  riuiere  deMarron  eB  fort  grande^,  large ^ 
e!^ fort  far  yne  gueule ,  ^  au  dedans  fait  trois  riuie- 
res.L'eau  court  fort  au  dedans,^ faut  auoir  bonnes  a- 
mares ,  En  ce fte  riuiere  les  Indiens  yfent  de  bateaux. 
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voruCES    uvunrvitBv^ 

Ily  ha  jféel^ues  roches  âuji  triuuent  des  Sfinetâuies. 
Une  ie  fesf mères  fait  au  hreplen  y>»e  isle^  ù*  \4fir* 
tirflm  de  vin;gt  ^  cinc^  degrez^  de  U  ligne  en>  la  cojle 
dsê  "Nûrt  &  Sud»  fSp*fe  nomme  le  Xy  de  'Platc^ . 

iienfiixante  ou  quatre  "vingts  lieues  en  la  terrç^ 
fefait  V»  lac,  qui  peut  contenir  de  trente  <^  quarante 
lieues  de  large,  tout  iejtu  doucc^ ,  Tar  cefteriuiere 
hapap  yn  nauire  dHe^agne ,  «^  v»  de  Portugal  /- 
yne  gueule  ^c,  autre. Lon  trouue  au  long  de  ce  fie  rime- 
re  mine  i argent.  Les  gens  font  de  tonne  naturc^,^ 
font  blancs  comme  le  s  François,  ^  ijuand  ony  arriue 
ily  faut  prendre  femme ,  car  ceH  ve  qu'ils  ay  ment  le 
mieux. 

i)e  la  riuiere  de  Marron  giB  la  cofic^  a^  ISfi- 
fudeB,  ^  Oefi'Hortoefi.  Ladite  coflt  ha  force  bonnes 
riuier es,  danger eufes  de  bancs,  fSr^a  cefie  cofte  iufques 
éu  cinq  degrezjtu  delà  de  la  ligne .  Et  la  ou  eh  com- 
mance  ét^^irer  au  SudfédeB  en  la  mer  trente^  ou 
quarante  lieues,  vient  vne  islc^  auecquesfirce  roches, 
^  a  l'entour  l'eau  iette  fort  fur  les  roches,  dont  il  faut 
que  les  nauires  qui  Viennent  de  VSurop^^fe  trouuent 
plus  larges  en  la  mer,  <^  fin  ^ue  Ceau  ne  '         '^ 


fur  les  roches. 


lespoufp^ 


FemambourgeB  aufept  degrezjtu  delà  de  l4t^li-> 
gne,  ^  la  cofie  giB  au  iiort-nortoeB  iufques  a  u  cap 
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rA\nt%AuguBin,  Ferndmhourg  efi  U  première^  Je^ 
mourante  ies^ortugdlois.  Les  gens  du  pdys  font  fdU" 
fi  âge  s,  <T  ne  croyent  au*  en  ce  qu*on  leur  monflrc^ .  Ils 
font  tous  £dnihdlleSy  d7*  mangent  leurs  ennemis .  8n 
toute  ce  fie  coBey  hd  de  bons  forts ,  ou  Ion  prend  force 
hrepl ,  La  terre  e  Si  fort  bonnç^ ,  en  aucuns  lieux  eB 
campaignç^. 

Vu  cap  S.  x^uguBin  court  la  cofle  au  Sud-fudoeB 
plus  de  deux  cens  lieue  s, belle  terre  y  quineB  pas  fort 
haute  y  qui  ha  grandes  riuiereStforce  brefily  ^  cotton. 
6 lie  eB  en  d'aucuns  lieux  danger  eu fe  a^plus  de  dix 
lieues  en  la  mer.  Le  s  gens  font  tous  dyneforte,  O*  tant 
plus  on  yd  en  dUdnt  ils  font  plus  blancs  ^  e^  tous  nom 
pnntdeDieu,  Ils  mangent  dç^  la  chair  des  lejardif 
descrapaux.  (p*  toutes  autres  mauuaifèsViandes.  Il 
y  hd  quelques  bons  ports,  &  entrc^  dutres  les  ports  de 
Lijletji'dbbdye  de  touslesSdintSyl'dbbdye  deS.Frdn- 
foys,  Ld  riuierefoidey  Idquelle  eB  bien  large  plus  de 
deux  lieues  de  gueule  y  ^  en  lapoinBe  du  cap  f dit  '\>ne 
ijle,  e^  trais  ou  quatre  ijleauxy  ^  d'icy  y  ire  U  cofie  au 
SudyiuffUesduXydefldt^t^,  ; 

Le  Xy  de  Tldtd  eB  ynegrojjfe  riuiere ,  qui  defcend 
intrs  trois  ou  qudtre  hdutes  mont aigne s ye fiant  a  tren- 
te ^  Vn  degr et.de ux  tiers ,  O*  d'icy  giB  la  cofiç^  au 
Sud'fùdeBy  (^  ait  Sùdjufhues  au  defiroit  de  M^gaiU 


TT 


lantitoute  terre  haute, peuplée  de  gens  hUncs,  comme 
font  les  François,  Les  gens  de  tous  ces  fàys  ont  en  yn 
chacun  village  vn  Ttoy/s^  au  long  de  ce  fie  cofit  fetroU' 
uent  quelques  ifleshien  près  de  la  terïc^  . 

Lft  deflroit  de  JiftagaiUant  peut  auoir  cinq  l'eues  de 
gueule  enfin  entrée^,  ^  bien  quatre  y^ingt^  :eues  de 
IcngHeur  ou  enuiron,  "Dedans  le  Jù  Cl  J^ fi  voit  y  h*La 
dy0'.:  OU  trois  islesy  ou  Ion  peut  ancrer  :  mais  l'eau  y 
Cû'iyt  roidement .  Les  terres  y  font  hautes  ^(sr  en  toutes 
conn  .:s  fit  rouue  mine  d  argent.  Les  gens  font  fauua- 
gesy  hlancSi  (^  de  honne  alliance.  Icy  font  les  grands 

iûUYj^cdr  le  iaury  hd.  ktpn  MJ^gt  ((p^ÀiWic  hî^ire^. 

firoit  de  Magaillant  eB  a  cinquante  ^  cinq  degrez^, 
^afé  le  de  firoit  tourne  la  cofie  au  ISlortoeBplm  de 
trois  ou  quatre  cens  lieues,  Tuis  après  la  route  ha  for  ce 
ifies  iufques  au  cap ,  qui  ha  au  de  (fus  vne  haute  mon- 
taigne  j  laquelle  ha  aix^fipt  digrez^.  £t  de  ce  cap 
tourne  la  cojle  au  JSlort  iu/ques  a  yn  autre  cap  que  les 
He^agnolz^  ont  nouuellement  defiouuen^qui  eB  a  dix 
degrez^.  Et  en  toute  ce  fie  cofie  m  nef^^it  encor  queU 
les  gens  ce  font .  St  d*içy  en  auant  Ion  "Veoyt  villes  é^ 
ch  a/le  aux  y  des  gens  veftuz^  corne  a  la  façon  des  Fran- 
çois .  La  cofie  giB  <o  l'ÇBnorteB  plus  de  cent  cin- 
quante lieues,^  h<-j  de  bons  ports.  La  terre  en  au- 
cuns  endroits  eB  hamc^i^^  tn  d'autre  s  jsB  hajfc^^ 
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Bn  ce  fie  cofieyhK^  Je  l or  y^ force  cotton .  Les  ho.n' 
mes  jont fort Pttitsù'hrHns Jlz^fofit  ioyeux  en  tra* 
fiû::4nt  auee  tes  étrangers. 

Et  Jicy  faut  tourner  lacofic^  au^Nort^nortoeSI, 
cSt»  au'Nortoeff  iu/ques  a  l'ifle  Jes  Ter  les  y  que  tien-' 
nent  pour  le  iourJhiéy  Us  He^a^nolz^ ,  ou  Ion  trou- 
ue  force  ferles.  :  .  i  . 

Vîcefh  enJroit  \â  là  cifie  d^  fOeflnôrtoefUufques 
au  cap  Jç^  Lucatany^  Je  la  tourne^  au'Nort  tuf- 
ques  a  vne  grande  riuiere  qui  ha  ^^rce  ifles.  On  nç^ 
jTçait  fil  y  haupaffagç^ ,  car  op  vV  v  point  veu  ou  - 
treJe  vingt  ou  trente  lieues .  "^>..  v>  ces  nations  que 
fay  nommées  aJorent  le  Soleil .  l  t^rre  elt  fertile^ 
Je  viurest  bons  pour  leurvjkg    ir  ibonJantc^  en  or. 

Ve  ce  cap  Jc^  Lucatan  ttuMeluqueSypeut  auoir 
Jixhuitcens  lieues  Jc^  chemin  j  mais  il  ny  en  h^La 
point  trois  cens  Je  Jefcouuertes. 
En  toutc^  cefl<L^  mer  fc^  montrent  forets»  tfiéSy  ^ 
fat  Ions  y  ^  ne  f^  ait  Ion  par  ou  for  tir . 

Z>c-j  ceflç^  riuiere^  tourne^  l^t^  cofit^  au  SuJ' 
oeB  bien  trois  cens  lieues  contre^  Ic^  Catoy .  fn 
pajfant  on  y  Veoyt  Jes  montaignes  hautes  y  t^  Jicy  en 
auant  ny  ha  rien  Je  Jefcouuert.  ;  -■  ^  - — 
Maintenant  nous  for  tons  Ju  Jefiroit  JeMagaitlanty 
ù*  reuenos  a  la  terre  qui  eB  Ju  coftéJuSuJ^  SuJoefi. 


ç  voT^çes   uv^nrvnsvx' , 

.  Tafi  le  defiroit  JeMdgdilldHtifdm  tourner  j|r  co^ 
fie aiéSudoeBflm  de  deux  cens  lieues ,(^de  là  yirer 
4  l*OeB'/udoefi ,  e^  a  tOefi .  Ld  cojle  neBfÀt  urne 
defcouuerte ,  (inon  juvn  nduire  ha  cûurufdr  elle  plus 
de  deux  cens  UeueSjjui  après  hd  tfii  contrdinB  de  cou^ 
rir  le  'Nortoefi,  &  Oefi-nortoeB ,  (^  efi  venu  rencon- 
trer  vne  cofle  qui  court  duT^ort  ^  Sud,£n  ce  fie  terre 
de  l*£B  Ion  Voit  force  fins ,  (sr  force  bonnes  riuieres. 
Les  gens  quonj  hd  veUy  efioyent  hldncs ,  (sr  de  honne 
grandeur  Jls  ont  trou  moys  de  nuifl ,  t'o*  trou  m^vs  de  ^ 
tour  en  Lur grande  niàiff  c'^r*  grand  irtur. 

De  ce  capjVirelacoBe  o^l'OeB  bien  cent  cinquan- 
te lieues ,  qui  fait  force  ifies  O*  hdnchs ,  terre  bafifiiOU 
njy  ho-,  gueres  de  montaignes,  ,, ,  ,^^._ 

De  là, la  cofte  tourne au'NortoeB iufques  a  l'ifle de 
H  orphie,  qui  efi  a  vingt,  ou  trente  lieues  de  la  terre  de 
Jdue,  H  orphie  e  ^  ^t^fept  degrez^du  deld  de  la  ligne 
du  cofié  de  l'^^ntartique  au  SudoeB  de  l'ifie  deMelu- 
ques,  xAu  ISlortefl  de  lisle  d' H  orphie  eB  l'isle  de  CeU 
lanyOU  croiB  le  macis .  Lonrencontre  l'islc^  de  Me- 

luques,  ^plufeurs  autrts ^  -    -  .  ^  -  -  ^  *.  i  a  « 

Uifie  aeMeluques  eB  grande  terre,  ^  tient  plus 
de  cinquante  lieues  par  cofie  ^aloys  d'ellcyO*  contient 
les  quatre  Isles  du  clou  de  Ciroffle ,  qui  font  quatre  pe- 
tites isles  droiBement  fouhs  la  ligne  £quinoliidc^  • 
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%ji  l*Çfi  de  l'isle  iU  Melu^uesy  ha  tien  cinq  mil 
isUs.éWcums  d^qHtÛes  qnt  fBi  Jefccu^ertis  Jfs  au- 
tres mn^enceresqiie  famutjdyt  prouft,x^u  Sndefi 
deMeiuques  bien  cent  cinquante  lieues j  O*  a  ÏEfi^fu» 
deftyient  l'isle^  des  Hommes  blancs, ou  lonfaffi^  U  . 
li^ne  du  diamètre^,  qui  ce  dit  Efiuak  En  cefte  rou- 
te, qui  eSf  de  flm  de  huit  cens  lieues  font  les  isles  que 
trouua  Ma/aillanj  quand  il  fajja  le  def^roitffour  Vf- 
nir  ét^  Meîuquts,  (<r  hne  des  isles  haflusdefoixan- 
te  lieues  de  coHe^de  bons  forts  ^peuplée  de  gens  blancs. 
La  terre  eJi  de  bonne fortc^ ,  ni  trofhautç^  ni  trof 
i^^Jp^  i  CiT*  montre  ehre  bitnfeufltç^ .     ^  ^  ^,,     , ,  ^ 

Les  isles  d'Hûffj^iê  /o*  de  Sûpfjiêjont  les  fins  rtches 
isles  de  tout  le  mondes  , .tant  J^or,  d'argent . quedAfiy 
trreries,  De  ces  isles  fut  forte  for  e"^  t argent  four 
faire  le  temple^  de  Salomon  en  Hierufalem. 

,  7)ic^  tourne  la  cofte  a  lOeBy^Oëlf-fudoefi,  tuf 
ques  fafela  Trop'bonnc^  .  fefiecoBe  fe  nomme  la 
coSie  de  laue:  elle  ha  de  grands  dèflroits^defquels  Ion 
n*ha  yfeu  encores  le  bout.  Elle  fait  la  terre  toute  fartie 
en  isles,  dp*  ha  au  long  force  fetis  isleaux  danger  eux  y 
ou  les  gens  font  comme  ceux  du  3refly^  adorent  /<L-. 
Soleil,  ^  la  LuncL^,  Entre  la  Trof'bonne&  la  ter- 
re ferme  de  lauc^Je  danger  de  mer  eJt  fi  grand  que 
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^  V[ou$  nefdHèràm\Poinf  k)  JeU  Trùf-ièhitJiUf 
lefrofos  nous  en  yfhHJhdfnièUi'kjfùint  jiinJ  nom 
drrîtierpns  ^  Idéiâe  Je  Cdim,  ehfryudni  Id  coBï 
deUifuy^ez^.        ,,      ^     ,  ^  .  ^       r    , 

-  ^'  9dP IdTrif'Tonf^, tourne tdcofle du Sf^^^^ 
du  Sud^fudoiBftHsJt'unt  lieues ,  cî^j'  ^i*  ^uèljues 
mont  dignes,  teducou»  d*ijle^,&  de^rdjfes  fimeres  ,4r-* 

,  uecjues  des  f? dures  dont  />»  n^hdencotes  troutéi  Iç^ 
bout.  6t  dicy,  tourne  U  cofte  droit  dTOeB  cinquante 
ùu  fiixdntz^  liénes^  ^  içyfdit  i^n  Cdf,  Ce  cdf  efl  4^ 
quinze  degretdu  deld  Id  ligne  du  cofi'e  de  l'^ntdrtif 
^ue,^  d  rOefiPT^t^dit  cdptoki^oievneijle^/jifih^ 
fins  de  deux  cens  lieues  de  long,  ^  ceh't  deldrge,  mdis 
un  nef^ditauelUsgensy  "fiiuent.  Ldtéfitjde  ce  cdp 
tourne  du  ùudéjudrdnte  lieues,  ^  d'içy  tourne^  droit 
au  SudeB,  Lon  nhd  e'ncoir^fdfi  éUtrc^  four  deJcoU" 
urir  Id  mer  plus  loing,  mdislènf'enp  qu*eVè fen\^ 
rendre  ^t^  Id  terre  de  MdgdtUdf^t  du  cofte  du  SudeB, 
Tuis  que  nomfommes  ^fenuz^  «^  pdrler  dç^  Ma- 
gdilldntinous  ne  perdrons  point  Foccdfton  Xefcrirt  de 
(entrée  Je  fin  deStroit  du  cb£fj  du  Sudefl, 

^Aufirtirdu  di^Broit  de  MagaiHant  giB  Id  coBe 
du  long  /<o  mer  Ocednt^  du  SudeB  dr  Sud-fudeB 
fins  de  cent  lieues ,  toute  nation  de  gens  hUncs,  ter' 
r(z^  hdjje,^  dufi  en  flujîeurs  lieux  montdgneuji^. 
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Et  icyfdit  V»  (4fy  &  v/Vo  U  terre  4H  SudeeB ,  ^ 
fieft'fudoeB ,  cSr  ejiime  Un  jtà'tHefen  yét  fdpmhler 
'éu  id  terre  de  Uue.Qtfie  terre  eB  dfiixdnte  <^  Jeux 
degrez^  ah  de  U  dt  r^ntdrtijuc^ . 
^uUn^  de  aftecofie  hé^  couru  nduire  bien  deux 
cens  lieua,  La  cêfie  eJifdinc^yfdns  aucunes  ijles,  ^ 
dicy  en  auant  Un  ne  fixait  9ju  elle  ya  ,Jtnon  jueOefem-» 
tu  tourner  a^  t  Oeft,  ^ 

r    *Puié  jue  nom  auons  parle  de  Trafalgar  en  tour^ 
*'  "^Y  \noyantUs  terres  de  SeftemrUn  car  Occident, 
r.  V  noms  retournons  audit  Tr a faUar  en  tournoya 
V,,   ,antUittirres  delà  mer  Méditerranée  ç^^"' 
driatiaueilacofiedxAfe,d<Afriijuey6thi* 
.1  «1,  \  opeyiuCques  au  fartarSuyuans  la  colle  des 
-ïii  LL  Jndes,(^dudeftroifdeJnecauc^i^del^c» 


merXou£c^. 


*''iDe  Trafalgar  iufques^^  lulaltarigiiila  cofie  a^ 
l*Sfi  ist  Oefiy  c^  eJien  la  route  lijle  de  Tarife^. 

Layille  de  luhaltar  eB  en  yne  grande  haje  au  fie 
dynemontai£nc^.\y    :-' •         «  v-^  <  r- 

.'  '  "Pu  caf  deiubaltar ,  iup^es  <^  la  ViUede  Mal- 
guç^ygiB  la  coBk^  au  t^orteB^f^  ^  tEfi-norteft, 
e^  eSl  la  yille  de  Malguc^  l\ne  des  frincipalhs  ail- 
les de  Çranadç^i  aufi  grande  que  peut  ejlre  ^ark  ♦ 
£lleeBenradd<^i^  ri'j  h^e^  point  de  port.       T' 


VU»/".^*, 


VeMdlgue  ^h  tàf  de  Catto  court  la  cofle  a^  IBfi^  ^ 
frent  quelque  peu  iu^:oneH,%A  cinj  lieues  du  cap 
de  Catto  \n^nt  la  yille  d'^rmencj  qui  élit  "vne  bonne 
ville,  ou  Ion  fait  force  foyz^ .  depuis  M  algue  iufques 
en  Hérmerie  eB  toute  terre  hautç^Jaflm  haute  de 
tout  le  pays  de  Çranade ,  Le  cap  de  Çatto  ha  de  petit 
monts  pour  recomoifrance,enuiron  y>in£t  lieues  en  l^ 
mer, 

Dudit  cap  fi  montre  vne  iJlclS,  <^ui  ha  de  trots  a!' 
ûuatre  lieues  de  cofte,^  eBjuaJîau  milieu  de  la  mer 
dvne  terre  a  l'autre^.  Les  gens  du  Royaume  de  Çra-- 
ndde  font  la  plus  grande  partie  du  pays  de  s  Mores  ^ 
mak  ils  font  Qhrefiens,  La  terre  eB  bonne  &  fertile , 
0*y  ha  force  ^filles  (^  chafleaux .  Du  cap  de  Çatto 
au  cap  de  Taies giB  la  cofe  au  'NorteB,  (^ayn  quart 
de  l'ÉBy^entre  les  deux  Vient  le  port  de  C art  âge  ne, 
qui  eB\n  bon  port,  Cartagene  eB  du  Royaume^  dç^ 
Morfç^i  ^  en  eB  la  principale  yillc^ .  Toutes  ces 
terres  font  hautes  montaignes,^ font  fort  fertiles.  ^ 

Du  cap  de  T  aile  s  au  cap  de  Martin  la  cofle  giB  au 
7>IorteB,(^v**^  quart  du  'Nort,  ^  en  la  route  y  ha  au* 
cunes  ijles.  Verrière  le  cap  de  T ailes  envne  terre  baffe 
qui  p  nomme  laMatte if amaffe  beaucoup  de  feU(& 
pltti  auant  Ion  yeoit  la  V/7/(P  dC^liquant^  afife  au  pie 
d'vne  haute  montaign<:^ ,  ^  ceB  là  ou  Un  charge  les 

'  bons  rai^ 


hons  rdijtns.  Vu  cap  de  Martin  ^  VdUencc^»  U 
cofic^giB  4U  'HorteB,  &  au  ^ort-noruB,  enuiron 
auatorzSLj  ou  quinze  lieues.  En  chemin  \ient  le  fort 
de  T>euya,  qui  eB  encores  du  royaume  de  laMauri^t^. 
V aliénée  eB  la  principalle  ^ilte  du  royaume  i^ra-' 
gon,  qui  eB  bien  richc^»  &  ny  ha  qu^nradc^^fans 
port.  Lon  prend  a^  tEfldu  cap  Martin  lisleViues 
^  l'affrontentMaiorque  ^Minorque ,  qui  font  isles 
bien  rirhes,  mefmement  d* huile  s  doliues ,  ^  yins, 
Entrfles  isles  c^  la  terre  y  ha  ^^ne  petite  isle  defertc^ 
^  fans  peuple^  i  quije  nommc^Moncalabret, 

2)e Uauencc^  la coBt  tourne  4L.  ISB^ iufques *t^ 
^arfilonnç^ .  St  en  toute  ceBe  coBe ,  ny  ha  quvn 
bon  port  ou  deux,  L  \n  eB  a  ^udde,  dou  Viennent  les 
bons  y>inSir autre  eB  4^  douzs  Hff^esde  Sarfelonnc^^ 
a^  ceB  ou  commance  le  royaume  de  Catelognc^, 

3arfelûnne  eB  I^Cj  capitalk  yiBe  du  royaume^  ,  U 
pays^B  montagneux ,  c^  bien  fertile^  :  elle  nha  que 
raddç^  ,ç^  point  de  port,     ^  à  ^%    v,       <».;.  .„.,  , 

7)e  'Bar félonne  court  la  coBc^  au  'NorteB,  ^  v» 
quart  de  lEBj  iufques  au  cap  d*^guafria,  La  terre 
efifort  peuplée  de  bonnes  "nues ,  ^  nha  que  le  port  de 
Calmes  y  qui  ha  yne  roche  *Ca  l'entrée .  J4u  cap  d,^- 
guafria  fe  font  deux  petites  isleSy  ^  au  del^t^  des  isles 
fortiegoujfre  deXopes,     .  ..^    ■    . 
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i  '  Du  cap  de  Frio,  au  cap  de  Creosgift  la  coBc^  au 
^orteB  iufques  ^t^  Ç^olibrc^  y^ui  fert  de  home  en- 
tre Catelon^nc^j  ^  Languedoc.    "'  *^  '*  "     ' 

7)e  c^jle  coHe  du  cap  de  Creos  ^  Çùlihre ,  tourn  c^ 
laccJied'\^iguemort(t^al'Eft'nortelti(çr  a  tSft^ 
iupiue5<^l^omegues&>^arJeille  yijui  eB  bon  port 
ou  entrent  force  nauires .  Toute  ce  fie  cofit^  f appelle 
Languedoc^  ^  Trouencc^  ypajsjubieffau  Roy  dc^ 
France^,  ■,- 

.  >  'Karhonnç^  eB  la  première  "mllt  du  pays  de  Lan- 
guedoc y  <^  eB  hienrichc^y  (^  h-He  des  plus  fines  du 
royaume  :  elle  ha  yne  riuiert  qui  porte  des  nauires  de 
cinquante  afoixante  tonneaux.  Entre  ^arhonne  ^ 
^ourdeaux,  qui  eB  #^  la  mer  Oceane ,  eBTholofi^i 
-  mi  fB  la  principale  y  Ole  de  Languedoc ,  ^y  ha  par- 
lement^ ^itniuerftc.f^^efi  riche  de  marchandijc^, 

2)e  Marhnnç^  a  Tholofc^  y  ha  enuiron  quatre 
iournteSy  ^  de  Tholoji^  a^  "Bourdeaux  v»  peu  cta- 
uantagc^  .  Sn  ce  cheminyha  plujieurs  bonnes  yilles 
tr  çhaBeaux .  La  terne  n'eB point  trop  hautc^ ,  ni 
trop  baffc^  yfirtile  de  bleds,  yins,  hefiiail,  ^fy  fait 
force paftelj  ^  bon  trafftcde  laines ,  aufi  defaffran^ 
grene  defcarlate,  huile  s  y  ^  d autres  biens, 

^^  quatre  lieues  de  "Nar bonne ,  eB  le  chafieau  ^ 
la  riuierz^  de  Serignan  :  ^  a^  quinze  lieues  eB  lu^ 
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VU  cufiT^me  ULFoncE.   $1 

yille&rÎMere  i^die ,  Sur  ces  deux  riuieres  les  Ç<- 
neuois  chargent  for  ce  hleds,  ■^c:-x^\^,-^'^\:\^'.  «^ .  -^k^A 
Ti^dde  4L^  sAigutmorte  y  hd  quinzs  Ueuès  ,11 
ny  hdfointdeforti  tndUy  hd  h^nne  rddde ,  *c^  cduje 
d\ne  isle  qui  rompt  Id  mer  :  ^  y  drriuent  des  ndui' 
res  de  toutes  fortes,  (p*  de  tous  pdys^ou  fi  fdit  grdndç^ 
chdrge  cS^  rechdrge  de  mdrchdndifi ,  a  sdufe  des  foires 
de  Lyon.  *^  <^iguemorte  les  mdrçhdns  deMontPeU 
lier  trdfiquent  fort,  Montpellier  eB  y  ne  honne  y^iue  ^ 
riche,  qui  eli  deux  lieues  ddns  le  terrc^ ,  Z?<  U  vient 
le  port  Sdrra^n,  qui  hd  yne  petite  islc^^  ou  eB  l'^b^ 
hayc^  defdintTierre  deMaguelonnc^,  dontfiurdit 
l^  guerre^  f^  difcorddu  Roydume  de  *Ndples,^de 

Sicile^,        --  .*,,'   V    t  ;i     ,y^ 

«^  lentre<L_j  de  Id  riuiere  du  'Rofnç^  ,y  hd  Vnpé" 
tit port, qui fdppell^^  3uclet,oufi  chdrgentfircz^ 
hUdsy^  duprts  i^ngrandldc  d^du  fkllec^  yqui  ctf»- 
tient  bien  dix  lieues  de  rondeur ,  ^  fy  fdit  grdndc^ 
pefcheries  d'dnguilles.  ^A  ïentour  du  Idcy  hd  dt  bon" 
nés  yilles,  (^  fy  fdit  force  fel .  Tome  ceBe  cofz^  de 
Ldnguedoc, tout dU long  de  Id  mer  eB  haspdys^ù* y 
hd  yne  islç^  ou  font  deux  montdignes  qui  font  fort 
danger eufes.  ,    ,       v.     . ,. 

Le  'Âofhc^  îH  \negrdnde  riuiere^  >  qui  porter 
dc^  grands  batemx ,  O"  wnt  des  montdignes  des 
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Suijjisifaffant  p4r  le  pays  Je  Sduoyc^ ,  &  delà  éta 
Lyon,  ou  ellefdjjemhle  auec^ues  la  Sonc^yautrehn' 
nt  riuiere,  qui  yient  du  pays  de  Lorraine ^  trauerfant 
la  Sourgon^nc^,  dont  ton  amené  de  grands  biens  ^u 
Lyon, 

Lyon  efi  \né  tonne  V/iKô ,  l^ne  des f  lus  riches  de 
Fr^nce^acaufe  quelle  ha  quatre  foires.  Lony  troU' 
ue  plufieurs  marchans  étrangers  y  qui  y  font  rejtden" 
ce,  &*  grand  trafic  de  marchandife  far  tout  le  pays, 

Tour  retourner,^0L^  nofire  riuiere  de  Ttofhc^ ,  elle 
defiend^L^VienneyUallencç^  , Quignon, f^  autres 
bonnes  yillesy  ou  Ion  charge  force  marchandijc^  qu'on 
tranjforte  <c*  x^iguemorte,  &  a^  MarfeiU<L_j,  Qefte 
riuiere  de  fart  le  Royaume  (^  le  Languedoc  du  Vau-^ 
fhin^^  de  la  Trouencc^ . 

Grenoble  efi  lafrincifalle  yille  du  'Daufhiné,  ayant 
farlement,  &*  eB  dans  les  montaignesy  comme  aufii  la 
flus  fartdudîBfays.  '     ■  ^ 

%^ix  eB  lafrincifalle  yfille  dufays  de  Trouence>qui 
haaufiifarlemet,  Cefays  eBfartieflatfaySyfartie 
montaigneux.  La  terre  flate  eB  bonne  é*firtilc^' 
La  Trouence  eB  garnie  de  bonnes  villes ,  dont  la  yille 
d*^uignon  eB  laflt4s  riche  y  ^  la  f  lus  bellc^  :  ou  au- 
tresfois  cefi  tenu  lefifge %>^fofiolicq'y  ^yhayn Lé- 
gat, S  lie  ha  ejl'e  autres  fois  meilleure  y  quand  le  s  foires 
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7)v  cafiT^me  uiFoncs.  39 

ûpifont^L^Lyonefiojenta^Ceneuc^, 

Le  port  deMarfeille  eB  l*\n  des  bons  ports  de  Fran» 
fc^ .  %A  la  cofle  de  la  mer  Méditerranée  y  ha  deuk 
ou  trois  petites  ijlcs  ou  y  ha  Ion  ancrage .  L  es  ijlesjè 
nomment  les  'fomegues,  La  ville  deMarfeille  eB  ri' 
chcy^  hien  marchande .  Très  dicelle  eB  la  ^aulme, 
que  Ion  dit  eBre  le  lieu  ou  laMagdaleinc^  fififi  f^' 
nitence ,  ^  quelle  ^  fin  fier  e  le  Lazart^ ,  ç^Mdr- 
thefafiur^yfont  toux  enterrez^^  re férue  quon  dit  que 
le  chef  de  Marthe  eB  a^  Tarafcon  fur  la  riuiere  du 
Ttofnç^  .  Cefle  terre  eBfort  montaigneuf:^  ,  ^  eB 
enld^Trouencc^, 

*De  Marfeille  4^  Tolony  ha  douze  lieues.  Tolon  eB 
y^n  hon^^ort  de  la  mer ,  a^  deux  ou  trois  lieues  de  Ton- 
megues,  Jly  ha  yne  roche ftr  laquelle  eBhafiie  la  tour 
de  Çrimaldo, 

2)e  Tolon  aux  ijles  dMeresgiB  la  cofc^  SB^ 
OeB.  Ces  isles  d'Hères  font  en  la  cofle  de  la  Conte  de 
Tslice,  dsr  diuifent  la  Trotfencc^  de  la  tinter e  de  Ce- 
nés,  qu'on  appelle  Liguric^ .  LefJi&es  isles  font  dan- 
ger eu/es,  a^  caufe  quOeB  cefi  ■  retraite  des  fufies 
^galleres  des  Mores .  La  terrt  B  haute  ^  montai- 
gneufe,  ^  dicy  en  auant  giB  b  coflc^  ^^  tEfi-nor- 
tefty  iufques  au  cap  de  Moneg: ,  O"  ha  Ion  au  chemin 
de  cefle  coBe  Tonon^  qui  eB  ,  n>  bon  port. 

K.  if 
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UOr^CES     UV^'KTVltEVyi 
Tsfice  éB  v»f  bonne  y>flle,  (^  tien  mdrchandç^ ,  e^ 
v^h^ju:  ^dJJê  :  mdùfU  '\>ne  lieue  près  efi  ViUe-Jran- 
che,  c^ui  efi  U  meilleur  port  Je  U  m^r  Mediterr4neç^ , 
Ces  trou  yillesjontdela^  Conté  Je  N/Vc-». 
JKtonegoeB  \nfort  chafteaufits  yne  roche  en  "^n  h  on 
pûrty  ^  en  pays  Je  hautes  montagnes,  ^  nha  aue  l^c^ 
mer  ^  les  Jroits  qu'il  prent  Jes  petit  nauires  qui  pap 
fentparJeuant.    ^  .\    :.;.  ,r.  .,•^  .^^l  ■.,..;..;.  *^^..^-'i-^ 
i)u  cap  JeMonego  au  cap  Je  ^ory,  &  au  cap  Jç^ 
£rono,  ^  iujques  a^  Li£ûurne,giB  la  cofle  a^  ïSft- 
norteft.  Le  pays  efi  Jefert,Ji  ce  nefi  au  hjts  Jes  mon" 
taigneSi  ou  Ion  fait  force  iarJins  (^  Vignes,  Toute  ce  fie 
cofie  eSl  nommée  la  riuiereJe  Çenes,  Elle  eB  bien  peu- 
plée ,  garnie  Je  bons  ports ,  ^filles  (^  Vidages ,  Les  gens 
font  riches  i  (^  granJs  mariniers ,  iufques  <t^  Qrono, 
toute  ceBe  cofie  eB  montaigncufe  ^  JeferttL^ .    . 

Çenes  ^  Sauonnesfont  les  Jeux  ailles  qui  ont  port 
a^MoUes.  Toutes  Jeux  font  bien  peuplées  &>  riches: 
mais  fins  comparai  fin  Cènes  eB  la  meilleure ,  ^  com- 
me la  capitale  Je  toutes  les  autres .  Il  y  arriuem force 
nauires  (srgalleres  Jes  pltts  frranJes  quonpmffe  veoir. 
LesCeneuoiâ  font  bons  marchans ,  En  aucuns  lieux 
Je  ce  fie  coBey  ha  Je  bonnes  yalees^O"  cofies  de  montai- 
gntsoucroiffentforce  or  angle  r  s ,  fgîiiers ,  ^  oUuiers, 
qui  renJent  Je  bonnes  huyles ,  &  autres  bons  arbres 
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jrutEtiers,  Onj^trouuefareillementdesyins  hUncstsr 
clairets  ^  mufcacletSyaubn  appelle  mufcaJèts  de  Td^ 
gç^ .  Vu  long  de  cefle  coBc^  les  premières  \>illesfint 
Tagey  x^lhengne,  qui  nom  aucun  port.  'Denant  «^Z- 
hengne ydemie  lieue  en  la  mer  fe  fait  yne petite  ijlc^ 
eu  Ion  ha  h  on  ancrage^ .  l^es  autres  villes  après  font 
'  'NorjjSauonnejÇenes ,  Dejf^ece,  qui  toutes  ont  ynpfftt. 
Lespo  s  font  y  le  port  dz^MurySyV  ay.Rapùallo^pprt 
ZJandrey  nui  n'ont  que  des  ^jiUages .  Ily  ha  beaucoup 
de  bourgs  qm  "vallent  bien  de  bonnes  yilles ,  qui  nom 

Ique  raddc^ ,  Les  gens  dupays font  grands ,  beaux  & 
bien  adroits,  ^aillans  en  mer,  qui^fiuentdepeu  ^  lon^ 
guement,  qui  prennent  plaifr  d'émir  <^  bafiir  de  be- 
aux édifices  ^iardins^CeflecoBefi^hapoint  derime» 
re  qui  porte  bateaux .  ^u  .enors  degrandespluyes  el- 
les font  grands  domrnagîs  érydefcendantdes  montai' 
gnesaùpaysquieBen^^allec^:-'^''-^^'^^^ 

xAufortir  de  Cènes  Ion  tYouue  yne  grande  radde , 
aui  s  pf  elle  faim  "Pierre  d'^ren  e,  ou  Ion  fait  degran^ 
des  naifires.  Cè/i'e coBc^  eBfàrt plaifanté',^t^  cau/è 
des  beaux  iardins  que  les  gros  bourgeois  y  font,  qui  s  y 
retirent  pair  récréation  au  temps  dSJté .  Cènes  eB 
fort  peuplée  »la  plus  part  des  habitas  œuurent  enfoye, 
comme  damas  jfatins  j  tafetas  larges  ^  armoyjts ,  r«- 
bans  de  toutes  fortes  ^  couleurs ,  ^  forcc^  yelours. 


a 


\ 


VOr^CES  UV^WrVTtEVX 
xyiupy  ha  Ion  force  fins  drdps  de  leind  <^  flupeurs 
dutres  chojesconcernantzjamarchandifc^ .  Ily  ha 
force  h  annuler  s  qui  prennent  de  f  argent  au  change^ 
far  tous  les  pays  que  hantent  les  marchans  chrefiiens, 
Ta^e  le  caf  de  Qrono  ny  ha  aucun  port  iufques  a^ 
Lygournc^  it^n'eji  que  plage .  Le  temps  pa^e  y  a- 
uoitleport  de  Lunc^,  qui  eB ruine  ^  &  au^i  y>illc^^ 
malsa^  demie  lieue  dans  la  terre  les  Çeneuoys  ont  édi- 
fié fur  les  ruines  yne  autre  petite  "fiilley  quieH  hienfor- 
te,  quils  appellent  Sarzanç^ .  Deux  lieues  par  delà 
il  entre  yne  petite  riuiere»  quife  nomme  Laùenz^»ou 
Ion  charge  les  fins  marbres  blancs ,  qui  fe  prennent  es 
tnontaignes  deMajfa  ^  de  Carrare ,  qui  font  la  près. 
^  fix  lieues  delà  court  "vne  petite  riuiere  y  fur  laquel- 
le les  Luquois  tiennent  \n  petit  chafieaU ,  qui f appelle 
ZJirege  :  (^  nont  autre  port  ni  TtaJÀï  quifoit  a  eux, 
dont  ilspuiffent  receuoir  aucune  marchandifk^ . .  v 

Sncores  a^  ce  port  ri  entre  que  petites  barques ,  Les 
grandes  nauiresfe  trouuemauport  de  Lef^effe  c^r»  <o 
Ligour ne ^  OH  ils  def  chargent  leur  marchandife  dans 
les  barques  qui  meinema^  ce  fie  riuiere, Toute  ceBç^ 
cofie  eft  terre  baffh^ ,  *>/  v»^  lieue  ou  deux  de  mer  au 
delafe  leuent  de  hautes  montaigneSj  ^  en  Id^  terrç^ 
baffe  y  ha  force  oliuiers.  Vers  les^montaignes,  (^  yers 
le  mer  y  haforefiz^marinesoufontplufieursporceaux 
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7)V  C^flT^mS  ^>flFOnCS,  4i 
fauudges,  (^  dHtrts  heBes, 

Ligournc^  e^  'vnportquonfouloit  p4r  cy  deuant 
apptiltr  le pon^ifan,Tif<L^  C^  Luquz^  font  a  trots 
lieues  l\ne  de  lautrc^ .        ^ ,.     \  ..  '     . 

Luque  eB  yne  bonne  yille  &  riche jfiubs  lafeigneU' 
rie  de  laquelle  y  ha  de  bonnes  ailles  <sr  chafieaux .  Otp 
y  fait  des  retours,  damas,  ^fatins .  Les  Luquofsfont 
bons marchans  ^  riches,  .,  -  ,  ,  ,  a„  ... 

7)e  Ligourne  <c_,  fife  Ion  compte  fept  lieues,  kA  ?/- 
fipdfje  la  riuiere  de  Florence^  ,quif  appelle  *Arno, 
qui  porte  bateaux  iufques  a  quatre  lieues  près  de  Flo- . 
rence,  La  'ville  de  7ife  eB  mal  peuplée^  ^  comme  de^ 
JlruiBe .  La  plus  fart  des  habit  ans  font  Florentins, 
Toutes  les  terres  des  ^i fans  font  bonnes  (^fertiles  de 
hleds,  ^ins,^  huiles.        *        -      ^  •    ^^^^    '. 

Florence  eB  a  yingt  cinq  lieues  de  Ligournc^,tout 
paysJubieB  aux  Florentins, qui  font  grands  terriens. 
Ils  ont  en  leur puiffance  Cf*  feigneurie  Jèpt  bonnes  ci- 
tez^ &"  de  trente  a^  quarante^  yilles  clofes,  toutes  en 
bon  pays  de  bleds,  ^  bon  ^fignoblc^ ,  toujours  bien  ap- 
prouifionnez^de  chairs ,  Le  pays  eB  fort  peuple . 
A^cinq  lieues  autour  de  Florencc^y  haforcepaUys, 
f^fe  trouue  tel  Florentin  qui  en  aurajix  ou  fept , 
Que  files  palays  qui  font  *l^  ïentour ,  comme  dit  eB, 
fjl-oyent  ajfemblez^  auecques  la  yille,  ceferoit  l^t^plm 
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telle  Je  Id  Chrefiienté,  combien  que  U  yille  neétnt" 
moins feit  )fne  des  belles  de  tome  l  Eurofe^  tsr  Autént 
riche  tT  bienfeuflec^ .  Les  Florentins  font  Jiéhtilt., 
indufirieux  yi^Jebres ,  Ily  ha  ^r and  nombre  ioU" 
uriers^qui  befongmnt  en  Uine  de  diuerfes  fortes  i(*rf y 
fait  grande  quantité  de  jin^  drafs,  qui  ont  leur  de* 
fefche  en  Turquie,^  au  Leuant,  Ony  fait  par  eillc' 
ment  des  draps  d'or,  Ily  ha  force  ouuriers  de  draps  de 
foye  Satins  ytafetofi^le plm  font  dam44 .  CeB  yne 
'\fille  bien  policée  ^gouuernee,  ou  Ion  fan  bonne  iufi- 
ce  i^  qui  gardent  les  droits  ^  couftumes  fur  toutes 
chofes,  Hz.  ont  par  toutes  les  \illes  marchadeS  de  Chre* 
fiente  desfaâeurs,qui  tiennent  banques,  llz^  font  ri- 
ches en  terreSi  marchandife,  (^  argent,  ^  ^  ^-"^ 
l<lom  lairrons  icy  Florence  pour  retourner  a  Li- 


'^'•' 


<-»♦■ 


gournc^, 

.  L'igourne, comme  îay  depa  dit,  eB  v»  bon  port  ^mah 
il  ny  peut  entrer  que petû  nauir es  Jes  grans  mettent 
leurs  ancres  dehors^  ou  y  ha  bon  port  y  mak  il  faut  bon- 
nes ancres  Xs"  bons  cables  y  par  ce  que  WNprt  (^  lilort- 
norteft  y  font  rudes.  Il  y  ha  force  roche  s  y  qui  ont  des 
tours  au  de  If  us.  Le  s  Florentins  on  fait  faire  V»  cha- 
fie  au  it^  Ligournc^ ,  qui  eB  imprenable^ ,  *  ^  •  ; 
Ve  Ligourne  giB  la  cofte  iufques  au  canal  Je 
IPlombin  an  SudeB^EBfudeB .  La  terre  eB  pays 
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7)v  cufiT^ l'Iris   uiro't^ce.  ^t 

fldt  iufaues  dudit  cdndl ,i^eBtn  hocdge e^  hoys  de 
hdHtefHBdye,tP*fdPfellelesM4renes,ou  en  Tuer  on 
dmene  le  heftidil  de  Lombardie  fdffurer  a  grdnds 
troupedux . Et  icy  (s* en  laM^>( ne  de  Sienne  fap' 
freilent  force  hdfjetes ,  ^ue  nous  appelions  fedux  de 
Xomenic^ .  Uji  hd  aufiigrdnde  quantité  de  Uege,^ 

Sn  toute  ceBe  cofiey  hd  mduudis  dlr ,  qui  ef^  cdu- 
fe  quelle  efi  mdl  peuplée  y  &y  hd  plujleurs  bonnes  yiU 
les.mi  demeurent  inhabitées.  '"    '• 

*Plombin  eft  d(j\zJ)onne  Ville  3<!r  hd  fin  feigneur  4L, 
pdrtfiy.  T.i^    *.^  *• ' 

.  7)eudnt  le  cdndt  on  "Ptoit  deux  ou  troii  ijles .  L\ne 
eB  l'ijle  def  Herbe ^U  ou  Ion  trouue  les  pierres  day^ 
mdnt .  Ily  croiB  dùfi  l'herbç^  de  meurte  qui  firt  a 
courroyer  les  cuirs  ,qu  on  mené  iujques  ^u.  Xommc^ 
pdr  nduiresjéLj  Cènes  ^  4^  Sduonnc^ ,  do?  t  fi  fait 
grant  drgent  :  dufiy  hd  bonne  pefiherie  de  poijfins, 
qu'on  dppelle  Sougnes,  ^  d'autres  menus ,  qu'on  yient 
Rendre  en  Lombdrdic^ ,  o*  du  Tiedmonr . 

Toute  cefic^  ijlc^  eB  de  U  terrc^  dujeigneur  de 
Tlombin,   \ 

nAu  SudoeB  de  lijle  de  l'Herbe  Ion  trouuç^  f //^ 
le  de  Corfiguc^,qui  hd  firce  bons  ports,  &^  de  bonnes 
ailles. 
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LdmeiUiuri^qfHh^meilleHrpùrteH^omfdciol  \ 
Cefliiftc^  eA fertile  Je  hleiSy^chairSsilfy  cueille^ 
de  bons  yins  hUnçs  doux  >  qu^on  mené  ^c  jRommc^, 
^enes,  ^  Sauonnc^,.  Les  gens  y  font  demyfduuages, 
e^  refèmblent  quajl  dHx  8gif  tiens, o^  v^ 

Sdrdegu^^  eB  yne  dutre  ifle,  aui  hk  lien  trentcZ 
étâ  qudrdnte  lieues  de  coftç^  :  elle  h^c^  de  bons  ports ^  e^ 
de  bonnes  yHlesyfSp*  elt  td  terre  fertile^  de  toutes  for  ^ 
tes  de  viures,  Onyfaitbeducoup  d argent  de  peletrie, 
de  chdirs,  de  fromages  ^  tsr  bons  cheuaux.  Les  gens  font 
fortrefemblans  aux  habitans  de  fisle  de  Corjc^ . 

Tafé  le  candi  de  Tlombin  court  la  cofc^  éu  VEft^ 
nortefii  iufques  4L.  lariuiere  du  Tybrc^ .  Le  premier 
port  qu'on  trouue  eli  Tallamon .  Les  Senoiâ  ontfoubz, 
eux  y>il/es  e^sr  chdfieaux.  Leur  y^iUe principale  e H  Sien- 
ne, quieBftuee.entre  des  montaignes  nongrandemet 
hautes  y  pays  gras  ^ fertile^ .  Ladite  "ville  eB  riche  y 
^  belle  i fort  peuplée  de  belles  gens  i^refemble fort  <o 
Florence^,  qui  en  eft  d^  quinze  lieues .  Les  Sitnoîs 
n  ont  autre  port  fur  mer  que  Tallamon,^^  y         vw 

Z>f  là  yfieni  le  port  Hercules,  0*  après  la  £ite-ui€iU 
le  y  qui  ha  bon  port  y  eu  arriuet  les  grandes  nauires  qui 
apportent  les  mdrchdndifes  quonenuoyc^  de  léC^par 
Collèges  fur  la  riuiere  du  Tybre  d^  Xommc^ . 

2)e  Id  Cite-uieille  iufquis  d^  Xommc^  y  ha  yingt 
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vv  c^fiTJtme  ulfovice:   4  s 

lieues,  routpdys  fUty  qu'on  appelle  autrement  lesMé^^ 
renés i  qui  font  hocdges  pour  h  liBidil. 
,    xAu  dedans  de  Ventrée  duTyhréy  ha  'mkeau  cha^ 
fie  au  mon  nomme  Hofiie,  qui  eH  auTape.ou  il  tient 

fesgéfïl\^res, 

■'  Xomme eB^negrandeyiUet^ riche iplus'ptuplec^ 
ieftrangers  que  deTtommains .  Le  ^ape  y  tient  fa^ 
'court  aupalaysfaint  î^ierrt^^Si  ie  loulou  compter 
les  hraues  èaliimens^fSr  chojis  merueilieufes  de  Xom» 
me,  ïen  feroy  y>ngros  liurc^ ,  mais  ce  n  appartient  a 
noftrefuhieBX^e  la  riuieredu  TyhregiHlacofle  al*» 
•  Eft'fudefiyiufqs  au  Far  deMefJyne,  ^y  ha  m  ce  Ho 
route  plufteurs  ifies  t^  ailles,  comme  l'isle  de  7  once ,  ou 
autrefois  "Pilatc^  fe  retira,  ^ttjla  coftt  eHla  VtUc^ 
de  Çayet^^,  qui tBy>ne forte  "ville,  fî^y  ha hon port à^^ 
nxAprts  ion  yoit  'Naples,  quieJi  la  uille  Xoyalc^  du 
pays  de'2>taùles,  ^-^  ■«■':•'?««; r"s*v'^\  ^^^^^-f^^^^^^'J:,  \%  ^i^-^m 

'NapleseByne des  meilleures  yfillesJel*Italie,for^ 
fiée  de  deux  chafieauxfy>n  eB  QhaBeauneufqui  efl  en 
terre  ferme  ou  demeure  le  Viceroy,^  le  chafieau  "vieux 
quieBafiisfur  y>ne  rochc^  en  la  mer,  bien  près  de  ter- 
re, lequel  eB  toufîours  bien  gardé,  LadiBe  y>ille  eB  af 
fife  en  bon  pays,  &y  habonport  :  qui  fait  que  pluft- 
eurs marchans  s'y  tiennent ,  comme  aufii plufteurs  no- 
bles :  car  le  pays  sB  autant  bon  ^  fertile^  ygarny  de 
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-^fiMuchêfes  mcejfiins  faur  le  corps  humdin,  <^  -tj 

iû»  marché,  ji^'enyiUt  q^êmpuiJJitroHtier.  Il  y  h<* 

firce  iUdsyyms,  chairSifsiffonsUincs,  peaux,  huiles, 

fiuêiages  de  toutes  fortes  Jkf  r an  ,gre»ed' efcarlate , 
^  toutes  autres firtes  de  biens, 

mfii  deSiçilç^  ha  bien  trente  lieues  de  cofic^,  ^ 
eBynedes  bonnes  ifles  de  lamerMediterraneeu»,  aui 
ha  de  bons  ports, ^  de  bonne  s  ailles,  i^y  h<^  trots  ou 
quatre  ijles  ^fon  OeB ,  ^4uSudeB^iB  le  RojaU" 
mede'Naples.  .  *, >vt»^-'v.,v:ù.ir.fj»->'nA  m-'  <^<t 

^  7)eMeJJyne,^uieBlameilleure  ville  de  ladiffeijle, 
gi^lacofteét^lSfi  iufques  afainteMarie,quiefi  en 
la  terre  de  la  Toille ,  qu'on  dit  eBre  du  Xoyaumc^  de 
t^aples.  Std^icy  vire  la  coBe  au  'Norttf^  au  ^ortoefi 
lienpres  décent  litues  :  ù*  toute  cefie  terre  fi  nomme 
la  Calabrc^  »  qui  efi  la  plus  part  du  Royaume  de  'Na- 
pleSy  le  demeurant  de  lafiigneurie  de  Venifi^,  La 
terre  eB  bonne  eS^firtilc^ ,  c^  bien  haflie  de  villes  (^ 
chafieaux ,  La  ci  fie  eB  bien  faine,  <p*  aicy  elle  tourne 
iufques  ét^  la  riuiere  de  Venifç^  » 
^.^^Venifi  eB  vnedes  meilleures  villes  qui  fiit  en  l4^ 
terre  Chrefiiennc^i  plantée  dans  l  eau .  ^ar  toutes  les 
rues  Ion  va  par  ponts  ^  bateaux.  Les  Vénitiens  fint 
fiigneurs  fiuuerains ,  qm  tiennent  grandes  fi igneu^ 
riesjtant  en  la  tern  qtien  la  mer,  ^  aux  isles,defqueU 
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7>v  c^fiT^ms  ULFovi<:s:  4  4 

les  Usines  font  tributaires  dHgrdniTtÊrkyEniiHe 
cofte  Ion  y  oit  force  ailles,  chéftedux  ,^  forts  fse  tient 
U  fdf<^y  ù*  f^ffeBe  Idiite  cofie»  IdMdrtjue  tt^n* 
connc^. 

^fres  \ient  Id^iUe  de  Xtcdndt,  ^uieBime  bonne 
yillt,ou  il  y  hd  \ne  foire,  éufe  trenuentflufeurs  w^r- 
rdgofMiâtSfclduons^^Turcs.  '^ 

v^  huit  lieues  de  IdeB  t>^nconne,  tonneyiSc^ ,  <^ 

ion  port,  %>éfr  es  nous  tournons  d^  HdUtnnt^  jOuily> 

ha  au  fi  bon  fort,  Icy  entrc^  '\>nbr4s  de  lariuiere  /m 

Tdu,  ^ui  eB  vne  des  flus  grandes  rii.ieres  de  la^  mer 

Mediterrdnee  y  (^  couUé  des  mont  dignes  de  Tiedmontr 

&*fdjfe  d^  trduers  tout  le  fdys,  ^fdr  le  milieu  de  la 

Lombardic^  C'Ferrdrc^ ,  ou  etlefe  defdrt  :  /*V»C-* 

fdrtiefdffi  a^  Tddoue^  0*  4L.  Venife  ,l'dutre  <c^  Rd-^ 

uenne  :  elle  forte  touf ours  grands  bateaux  influes  d^ 

Thurin,qui  efilafrincifalley>ille  de  fiedmot,tncejte 

riuitre  entrent flufeurs  autres  riuieres^  au  long  def 

juellesy  ha  bonnes^itlesyou  Ion  trouue  force  foijfons. 

2)eladiBe  riuiere  deVenifegiM  kt  coBe  quator^, 

ou  quinte  lieues  <c  VSfiyfuif  tourne  droit  au  SudeHy 

bien  cent  lieues.  En  tmte  cefe  cûfie/è  leuentforcç^^ 

isles.Ldflmgrdnd  fdrt,  eB  terrc^  du  Turc.    '  ^^] 

.,^:  Snceftecofic^eBla  cité d%Arrdgolf<:^,ou^ft'' 
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ni  Veijûlfogift Ueoftt  ^VSpjiidt^  bien  ijuinzsL^ 
lieues^ome  bonne  terres ,  qui  nefi  pas  fort  hdutc^  *. 

7)e  ce  cafi  tourne  la  co^C^  V»f  dutresfois  au  'Hort, 
^  4U  'Norf'nortefibien.  trente  ou  quarante,  lieues  »  en 
laquelle  eB  lifie  delkegrifont,  qui  efi  bonne  friche, 
C*  l*ifie  deMoion ,  que  tient  le  grand  Turc .  Toutc^ 
cefte  mer  Je  nomme  l^rchipelagOyquifait  bien  deux 
cens  cinquante^  ijles,  iufques  ^u  Itjlç^  de  Rhodes  é" 
Qonflantinoblç^y^  font  toutes  peuplées  de  Çrecz,^ 
forsViJle  de  Chioy  qui  e^ peuplée  de  Çeneuois,  encores 
quelle  paye  tribut  au  Turc.  Le  pays  (9^  les  ifesfap- 
pellentlaCrecc^.    ■      ■''^:  ^\^v^>^  ■'e^.xt^^M.-.^^t.i^^^^'^M^ 

2)e  Tslegrepont  tourne  la  cofic^  au  7>lortefiy^ 
iSfi-norteJt  iufques  au  defiroit  de  Confiantinoblç^ 
\^)Conflantinoble  eB  vne  ^fille  riche  i^  bien  marchan- 
de ^  qui  autresfots  ha  ejlé  chambre^  del'Smpirç^  des 
Chreffiens,  maintenant  le  grand  Turc  1*l^  tient.  En 
toute  ce  fie  cofte  Ion  nha  que  de  bonnes  ^iUes^f^  de  bons 
ports  y  &•  enbonpays^qm  tout  eB  tenu  du  grand  Turc, 
Ledefiroit  de  Qonfiantinoble  contient  depajfage  dou- 
ze  lieues.  Taféle  dejtroity  la  mer  fi  nommc^  la  mer 
Maiour,  t^  tourne  la  cofle  bien  cinjuantc^  lieues  au 
'Hortoefii  &  après  au  "NorteB.  Enuiron  de  cinquan- 
te afoixante  lieues  la  terre  eB  montaigneufç^y  bien 

peuplée^ 
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fiu»ht^i0iàityh4i^Jf!mnesifiies.  £tlefd$t>nt4f 
^  entre  Utm  îfmnzi  ^^  i^ingtlieuesen  U  mer , ejuên 
4iroit  efire^lmeyie.  Se  ce  fie  terre  eB  confine  4»  ^ey- 
iiuineitEfclduennic^eSp*  Hongrie^. 

Tdfiice  cdf,y4  Ucofie  du  t^orteB,  iu/juesdld  rf 
uierttjuiJiefdrt  tSurefç^ ,  eSr  ry  héu  ^ne  douzf  //- 
eues  Je  ceftemer  4^  Vdutre  ce  fie  de  Id  mer  du  Nortf 
^uipdffe  dU  defiroit  Je  Vdnnemdrc.  En  ce  fie  ceïï^^ 
ilny  court  ducunes grdndes  riuieres  yforsyne  aui  de» 
fcend  des  c/^llemdignesjdijuelle  peut  e^re  éc^  cinaudU' 
te  cinqdegrez^,  Ld  mer  Mdiour  nhdfoint  Jijles,^ 
tB  Idflusfdine  de  tomes  les  mers  du  Léudntfour  nd" 
niger.  Tome  cefiejerre  eU fithieBg  dugrdnd  Turc^fi 
ce  n*efi  en  quelques  contrées  que  tient  le  2toy  de  Hon* 
grit^.Lesgensyfontmaàudisù^  cruets^^  *    ,.     . 

2)'icy  tourné  ld  coBe  ifingt  ou  trente  lieues du  SmJ-- 
eBy  tp*puk  du  Sudqudrdntç^  ou  cinifudnie  lieues,  (sf^ 
de  Idldentdu  SudoeB,  e^  du  Efi^fi^doeB,  e^  d  l'OéB^, 
iu/ques  du  defiroit  de  (^onBdntinotl^^,  yne  dutréfoU 
du  cofte  de  FSfi^  Ld  cofit^  hd  de  bonnes  yiUes^  mdr- 
jçhdndes  dtfiyes .  Les  gens  de  ce  fdys  fe  fddifent  firt 
de  fldmer  desMeurierSidomJh^  naurrtjfent  les  vers 
^quifont  ^ry2|)^cJ»^■^•^■>■^■■-'•  ^■■^  ^'^"^^  ••■.^r^  'sX'-  .^:.3^ 

Sortdnt  du  defiroit  de  £onfidminohle  giB  l^cofit 
0U Sudefiy  c2r dU Sud,iufques dU cdf  de  Troyc^yH^ 


V^ 
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^  iffit  terri  eji  celli,câmmi  mMt.iuf^t  Tro^idgfSU^ 

inftmsy  dmftHtfkortfîoitléùf^éyÇifi^^ 

les  ÇrecTi,  «^  ce  Mf^  Je  Tro^t  cûmmdniùeTjiJkL^r  0" 

pBUci^flealSji  f^W^.aBfi-fude^.    :     %:^^'-  ' 

,' ..  PâTrâye iufme^  ^tjJtljodes peut  yimir ae^ftémtdj 

\  lieues  ;  Entre  te  deJÏK^itdeConfi4nfinàblc^  &*  tt^ 

€4pdi  TràyefèleueVifieJe  Ckie^y^ui  bdtrMPM  aud* 

; 4rilieftesde  terrc^^  ' ^*"* >'^V-^x-^^. ï%m\'-^*i vm^'-^ *f  «^"v^ 

i .  «  î  Xhedes  eB  yne  autre  isie,  qui  efieit  eu  la  puiffanci 

4§s  [^rifiiens, gardée  far  les  fheùaliers  di  la  reli^ 

ghn  de  faim  Jehan,  qui  auoyent  aufii  leLang^i  Ler^ 

erOi  thafieaufaint  7  terre ,  ^  autres  i^es  ,mait  le  Turt 

fe^  eSh  empare,  '.r.^*^\  r*'-»  ;v^i'^^'^v^»'î"i  v>^"s\*v.v  -%A.-t"i,i^*«„W' 

7)e  l'iJledeRhedeséL^tisltdi  Candie^  Un trùuui 
fiixante  lieues  Je  chemin*  ;  v<  *  <  ^  t  ;,  >i  ■\  ; ,  j ' '  v): 
nt^  Uisle  de  Candie  eB  honneterre  iHenhàfiiede^il' 
le'^m  Un hafercefortz^  t^y  crciB la  bonne Maluoi* 
jig^.  Les  gens  fintfuhieBs  aux  Vénitiens iquantd^ 
t^glifi^»<rfay£nt  tribut  auTurc.  ,^)   .  . 

^^i.  La cefle de Trt^egiB ét^ïEflig^. Sudefi bienqtia^ 
$re  vingts  lieues,  cSr  eSla  meilleure  terre  de  toute  TxÀ" 
fiç^.  Lesgensyfontmi^mores,<^bafafktz^cemmc^ 
Us Egiftiem^ En eefit cofieles forts fiht bons .  EUe 
tourne^  auSudeff,0fuk  auSud-fudefl,  (^  au  Sud» 
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2>ij  xjiftr^me  uiFotice.  4$ 

iupiHesdii^rti$  lé^Xij ynmeBéu  triHti  linterJe 
Hitrtèfdlim,  t9util$nnt  terrc^^  >  é^  #»  aucuns  lieux 
hnrencoutreits  mêutaignes  hautes  ,^  firce petites 
bayes  :  car  elle  k'b^Cjfciut  de  riuieresfeur  nauires  tfi^ 
gaUetts.  Lesgensyfentfeibles,  ^  de  petite  c'iflexioné 
'  ^.^elAffe  auOeJI'pêdoiB^arante  oucin^uantc^ 
Utueie^V,isUdeCyfre,qiù.hahientremc^liiUésdé 
cefie  i  La  terre  eB  benne  Jes  gensyfem  Qhreftiensl 
^mauuaifèsgens.  UisleeBdelafeigneurie  de  Vc'^- 
m/ey^eB^tributaire  au  grand  Turc.  ,^^  >  i.  v..;  ^^ 
AÙd  cijie  de  lafegiBauSud/eixante  lieues, en  ii»- 
ne  terrc^  i/C^ceficyeu  n^juireHt  les  Patriarches  i 
e^Je  nomme  la  terre  des  t^auaUes,  ts^y  eB  la^merde 
Çalileci  Sien  juarante  lieues  en  terre  eBla  riuierc^ 
ù'en^iàffeUe.  leFleuue^itutdaini  û^  Hierufalev^i^ 
f^hdmfi  Vaiha/cenc^4^ufurententerrez:*j^Jdn^^ 
Çuèi^teutlcecy  eBkien  auant  en  Uterre*  u^ufiy 
efi  le  defert  eu  Iepà£htiBieuna  ^uarantc^  iours  0^ 
auarantenuiilTi.  ^u  dejpu  \ient  la  terre  dSgyPteè 
^Mif^nMtmlkcMfiQ^  auSudoeB,  tTÙeB^fuieeJl 
infiims^ttk  *^4hc^dric^>eu  ceurtlariuieredu  N//. 
Çneefie^ffe  dedans  léUteryeèBbafiic^iaTiurde^ 
SabfUnnt^y  Ù^léti^dd  dugrmdCairc^ ,  eu  fi  te* 
néit  cydeudmlèSoudan^temm  en  pu  yiOc^  XeyaBe, 
tnakleîJmîffmeB  infiltre»  \v^(t^ii"r^^^x^V\v\n»«H'-. 

JUt  ij 
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■  %^Uxé9Utii  iByne  Unnt  yiH^  ^i  ItTm-cùewii 
commi  éu^ifait  um  lafé^s  \oipm'» ,  St  >iekt  f^Jti 
iu/jues  éCj  fd  riuiire  Jlu  Kfl ,  qm  m^  [\ni  Jis  quétrê 
rmeresquiforientdts  momatgnes  di  Luni ,  jvi  fini 
lesflmgrdnJes  du  m^ndt^i^fint  mtEthiofic^iHn 
dîu  di  Id  lignc^,^feut  iSin  Idd^tmertdWen" 
Ucirhj  degrtz^y  &fin  en  U  mer  Médit  errdnec^f  dit 
^  truie  gkiules  ou  heiuches^^du  milseu  fdit^ne  grdnd$ 
i/l^^  •  Lesmdrchdndifisqui\unnent  deUmerXeU'^ 
ge  fychdrgent^  tomme  des  Indesiuùuestn  %^lfxdm* 
drie,  êu  leiVenitienifiulùyeutdcJpdfter  leseAiceries 
m\enoyeut  dt  Cdlicul,  ijuemdimèffdmUs  Tûrrugd^ 
iechdrgentfdrldmer  Oceduit^.  <îi%  >vi  %wm^w%^ 
.  2)*x^lexd»drie  iu/auesét^  Lt  m^fXpugepeutducir 
dtjUdtre^i»gtt.^L.  cent  lieues  y  droit  dtà  Sude^yieUf 
$irrc^j  mdif  ilfdutffdffir  ^uoléjueïJifirSé  Btomrt^ 
UmerXougc^^  U  Ni/,  o^ld  tirredffermifioiiy 
oefyiuoyem  Us  enfdm  d^Jfrdel,aUd^  ils  eiérenttrd^ 
uerfeldmerXougc^»     '  ^^^  '^■■-  o.^%•t^«î^^,^-^^\^^  , 
4  SortétntM'fJipelftifBhMrituÂk'ï^iliii^^ 
en  l\^rdbirif!jff*en^fique.,quifimi^^ 
tifieSi  ou  itB  U  montdeSindyi  LdUrrey  èMhd^€^ 
est  ducuus  lieux,  ^eu^amresmdutidifis .  Lmtrouûe 
U  mdifindeldMecque,e^lesmàmdigms  Qleres  Jet^ 
fUdtreflus  hdutes  montdi^s^jum^^'trouueri^^^^'^ 
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uutàuùir 

,  Bttàtrt 

mnttrd^ 

-/•■■  ■   ■      •',^, 

limMint: 

0^triuùe 
liresjer 


tv  c^vtT^ms  \yiLrovcB.  4P 

l;iifrhiki^sjhhh^)i$m^  fSpftc^ ,  qui 

font  tn  Sur oft^,  Lisfé0m3n,jkifint  teifnontéi^ 
ç^sCh¥ts^^^  in  jifiiquc^  .  les  troifefmesfint, 
%sItdiitm;qmfoht  4u  câmMéinctmtnt  Je  là  Cuiinie. 
Lés qUdtfitfmeiftnt , ièi^pntdfjinhs  ditun^^q^i 

tdihkkiefihrdàtti!^  iefifidtnn^^^ 

'''9 dp  tdritèiirtdu  Vil,  tturne  td  ctfiedrmémînt 
4^Wéfi^iiSf^UitX»cào'di  fMi^s\  Hy}èuèdU0ir 
mt  lièWk  ^iiènkè  ieA^  ^gdmii'de^onïports;^ 
quelques ijles.  Ldmereffdan/é^fuji^,ihie/m 
irdndes&jfètitèiSM'hWy^m^^^ 
qui  durent  flm  de  qmnzglléuti^^tÀ't^^^ 
éoeftreirduttys^fhimd^  "  '<^:t'^'^^^-^:j 

"^'Tunts  è^ineèeHe  yi^ié^'èitj  Wt  du^dumcl^» 
ledit ^ojdutneiontief^rfliîsdeànttieùèsen  rrrrc^. 
Le  Xey  hdfii^cegdUères  é*  fitj^ei^i'ines  yiHes^fârts. 
Sdrhroffc^  qui  eflm  legrémdCorJiirèdu  TUYe^fe- 
fioit  mdrii  il^fiififltM  kHy,  Les  gens  diipdys  dûment 
Us  Ftdf^^k^^mm^fs  fmugéd^isCfiHeJ^d. 
gnolt'  Lefoy^é^i^eWTMes^à^^ 
en  td  mtr  diflong  dildco'Af,  (^tieni  déions  ports  ^ 
hdures.  LtfldtpdysiBhmttP  les  gens  fint  dé  bon' 
nendtu¥c:^^i   'i  -•^•'V'^r-;»--- -•'-"- y--^ 

M    iif: 
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,  XeUfseB^^nêndndt^ilkj^  rêjfdtêmi  JfTrdmi' 
j$^,  û^i^  dtjctniflmii  cim^^hMUémi  linfts  m  terre, 
i^cin^m^CL,  Ufif^s^l^êr^fÊt  fd  fjf^fr  ,^#  /i»f^  /r^V? 
XpfHmeimr<L^Têut99^ 

ap^fi  'W  f ^  ^<^^  4^  Trdftt^.  ^ldfhêf^4rt  df4 
genifem  force  bennes  telles ^  il  rCy  héUgu^r^^s  4^}i^È 
eS^jhdfircecett»n^Çehù'<iy^<^f  V^J^ey^iHegfd^ 
gne  tient  fn  cereydHm  If  (^4fff4^^figl^l,^^^^ 
lesOrrdn,trMdfii^ffjs  t»i^{esf${impjmh^, 

,  ^  Lereydume  deFit^€9mmnç9  mi^iM^uei} 

t^Lutien,f^  dure  iefukftf ente ^:^iegr4z^mf^ues  4 

trente/tuleng  deU  cefifdtlfmt^Jjçtént^.fjd^fr'' 

te  ifffirtilc^  trmn^ifHH^^^ 

Henenteirre  i¥4triytflg^ihté|tsJfi^f»g.  lie^fins 

crojent  enMdhemmft^  P'fi^^  ^^/^^^  t  JhfMjliene 

cemmelesFrdnceitigfni^jiendgHirti^^ 

'en 

iiftnsdHmànd&,tlsnfboi^nt,y^i  , , , , ^    _, 

Ilsfifeeyentfur  Idurhfr^Uf^rrffiÊi^ .  ^  {Ufintfdik 
Urds.i^^rthn^itdm  de  femmes  juWenfi^tmfnt 


*  %■ 


■'^- 


tn  terre, 
iHe^dr 

Hjfques  4 
.pâtfr^ 

)^^^ 

fdifjliene 
it^d'yni 

vetIUuKS, 


VU  C^flTsAme  JtLfoiJCE.  49 
nê$êMf.b€'X^$^e  iàyàïptilfL^  deW&ifhéir. 
iMéteifitJeBhié^Jiià^  .'ièfîplehsfintdpfetees 
Lt^é0ti;idéS4b,dè')iltkm0f,do4t^^ 

éMtresyetitesrMértr.  sA  Sdlk  Je/cent  U  nuiere  qui 
fdjft  éCj  F  et,,  &yhéU  iin^tcinq  lieifes  Je  chemin  Je 
S  dite  d  F  et.,  auonfeiiêifiif'eidrPe.thes  idr^ues.  Ve 
Xêyfditfd  fejidence  èh  lddidé)fiue  Je  F  et.»  qui  efi  cd* 
fitdleJtuXôyduthe,fùrÈficl^e\  é'grdnde  ccmmeTd' 
r$â,  êu  plue.  Et  qui  rfcêùtirerùit  fdufconduit  Jlfeur^ 
rùitfdtregtdudtrdfc  de  mdrchdndife ,  comme  ccttou, 
cire,fiyeSiCuirSidmdndeiJdtuSyrdtJînsgùinmi^sflU' 
mes  diyiufirichc^,  &y  hd  dt  idfôudre  detdquelli^ 
ûHPeùt  tirir  de  ter .  lU  troquent  dux  mdfchdndifes 
qu  ony  meine,  cime  drdps  rouges ,  idunes ,  hleut»  '^trd^» 
gdy,  defetitfrki  toiles  moyennes ,  hUnches,  dp*  mefine^ 
ment  toiles  quoH  df pelle  hourddts ,  qui  fi  font  d  ^ourg 
en  3tfffc^  iCêut^duXyfdtenoflres  i&  toutes  firtes  de 
merceries .  %>ixdmor  efiyne  terre  bdjfe  contré  le  Su' 
duff,quifdit  yne  dnfi^,ou  efi  hdfly  le  chdjledu  Mu- 
tdgdn,tenu  duXoyde  TortugdUOnyput  lien  dncrtr 
d  douz§  ouqudtorzf  brdjfes ,  <^  flus  dudnt  lontrôuuè 
ynéijlc^  deudnt  que  trouuer  le  cdf  de  Quentiny  qu'on 
nomme  T^dgdor,  ou  ejfoit  dnciennement  yn  dutréchd^ 
fiedu  dudiéi  Xoy  de  Tortugdl  :  tsr  giB  Id  coHe  'Nort' 
norteBi  tP^  du  Sud^JudoeB  ^u  trente^  degrett 


illii 


Iftz^au  dûi  Je  ikoutmhrep*  DeftnJbr^^  Lû^yfûr- 
fc^  des  Stjuef&*Jftfil,0*Jttunefp  veaxfonergtu 
forterés  des  toiles dUx^dfi^Aries.  •  ^  m.,3%  4  w^,.r, 
; ,  ^Hdnt  que  de  yenir  du  caf  deCudy ,  o»  trouue 
Tdffetdnilfonne y^ille  four trdjijfâer,  tfdfiie/uryne  ro* 
chc^.  Turco  eB  ddns  ledit  cdf^  ou  ils  font  Mores,  Et 
fi  tu  y  ^em  trdfid^uér  mdrchdndifç^til  te  fdut  mon^ 
trer  yne  toile  pour  duoifdjffiurd^cedeux.  Ils, ont 
ddns  Id  terre  yne  grdf^deyillt  ouJittdiBemdtchdn' 
iijk^  .Stld  dhoutem les  hdutes  mont digHesClereSi 
idnslefquîhs  logent  force  Chrejliens  defdinffe  v/c^ . 

En  îd  mer  éu  trduers  ce  Xojdume  ne  font  que  les 
ijles  des  Exoirts,qui  fint  httn  troys  cen^  lieues  en  Id 
mer,  lit,  ont  pour  leurs  Sglijes  mefiqu^teSt^  ddoret 
leur  Vieutorndns  le  yifrge  contre  0  rient  ^  (rfont  cir^^ 
concss,  Ilz^difint  en  leurs  prières  ^holldsdlipIldtMd' 
h  omet  SdfiUiL. ,  Stfi  tu  y  eus f dire  trdfic  pdr  toute  Id 
*erre  de^drtdriejl  tefdut  recouunr  ynftufconduit, 

2)epUH  trente  deux  degrez^iufquesdu  trente  troi' 
zie/me,eJi^  i'ijle  deMdderc^^i^jf^dppelle  le  port  Sdint, 
Id  'Oefertç^^  Id  Sduudgç^ .      ...      ...,,. 

^e£UHtrenti  degrez^  influes  dtrtnte  trok.trde 

*  trente  degrez^ 
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trente  Jegrez^  dU  long  de  U  mer  Ocednc^  ,cdmmance 

le  Xojydume  deJHdrojues,  Ld  cofte  eSl  bonne  ^feure^ 

0*gi^ynepdrtie  duSudotSt,  ^\^ne partie^  du  Sud" 

fudoeH .  Ld  terrc^j  eft  en  des  endroit  t.  hautc^,,  en 

dutres  hdjfc^i^  dure  de  Vingt  <^jix  lup^ues  d  dix  ^ 

neuf  degrez^,     ^u  trduers  depuis  Vingt  f^fept  de- 

grez^iufhues  d  "vingt  ^  neuf  .font  les  Cdnndries^peu- 

pJeesd'EJfdgnolz^y  aui  font  huit  ijles ,  (sr  hdute  terre. 

Leurs  noms  font  Ldncerote,  Forté-dudntureidgrdn" 

de  Cdndriç^i  Tdndrijfe,  la  "Tdlmç^ ,  l'isle  de  Feu , 

ld  Ç^merc^j  &>  fijlc^  de  Fer .     £t  ceux  deMdro' 

quesfont  comme  entrenoirs ,    Il  y  yeit  y>ne  firte  de 

gens  quonnomme^^ldrbeSy  qui  n  ont  ne  yil/e  ne  mdi* 

fins certdines^mdis font  yfdgdbonds  if dv^ld.    Ledit 

Roydumedure  en  terre  enuiron  cent  cinqudntelieueSy 

bien  mdrchdnt  de  toutes  merceries^  &  entre  dutres  le 

trdfic  eB  de  toiles  ^^  de  cire^Le  premier  port  eSiSaffy, 

qui  eB  duRoy  de/Portugdlj  Tdffètdn,&*  Turconquo. 

Turconquo  eBJm  V»f  riuiere  ou  le  Roy  de  Tortugdl 

hdfditbdflir  le  chdfledude  fdintecroix,  xAugrede^ 

rynes  jr^ugredechendl  ,^  ld  riuiere  dOr^^  dutres 

petites  riuieres pdjfent  dudit  Turconquo,  En  ce  fie  co^ 

fie  fe  fdit  bonne pefcherie  de  toute  forte  de  poiffon, 

x^  Vingt  ^  cinq  degrezjd  cofte  eB  fdUonneufe^ 

hdUte,  ^y  hdgrdnde  pefcherie  de  Sdrdes  en  HyuerJ 
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y  Mara^ues  eff  la  Roy  aile  \>illc^  Jupays ,  autant  ou 
fins  grande  que  F  et,,  qui  eff  bien  quatre  vingts  lieues 
dans  terre  fur  la  riuierç^  T)or .  \  eux  ieMaroques 
ont  v»f  mepnc^  créance^  que  ceux  du  Ro^aumc^  de 

■  r  ET  '\\\-'"-\'^in--'''  •  'f-  'f  .;-*-^  ■»]"-■ '•i*-  ■-*■  -    ■  -v-iWa    ,m-^,jvi 

,\  VefUfi  dixntuf  degrez^  iufques  a^  \nz$  comman^ 
€ele  Xojaumc^  de  Folhz^,  ou  les  gens  font  iaunafir  es ^ 
partie  Mahometi/IeSypartic^  Idolâtres.  Le  pays  fe' 
Jlend  hien  deux  cens  lieues  en  terre .  L  a  coJle  cfi  dan^ 
gertufi  de  beaucoup  de  banchs  e^  roches ,  En  ceftc^ 
€oJle fetrouue quantité d* or y^ y  ha  descuirsdebeufs 
fecs»  Le  roy  Tortugaloisy  tient  le  chaReau  d\yirguin. 
V  o^  xArguinlontrouue  au^i  de  l'or ,  force  autru* 
ihes,  ^y  "veit  )>ne  manière^  de  gens»  f  *(/^  nomment 
ÇhamufnSi  ne  mangeans  qui  dupo^Jpn  rouJSy  au  So* 
leil,  e^  ne  boiuent  que  de  feau,  érjont  bonnes  gens. 
Le  fer  c^  la  mercerie  font  bonnes  marchandifes  pour 
j^ porter .  6n  ceHe  terre  eB  Ic^  cap  Slanc,  Cr  le  cap 
XJerd.  Le  cap  Xlanc peut  eftre  a  Vingt  degrez^,  haut 
defallaifes  blanches  3  0*  eB  yn  bon  port  plein  de  bon- 
ne pefiheric^.  «....v>..v  v;,i'  'V- 

flus  auAnt  Ion  trouue  le  port  d'^rgutn,  oh  y  h^a 

des  banchs  qui  entrent  bien  vingt  lieues  en  la  mer .  ^,  t 

Les  ijles  de  cap  Uert^font  de  quatorze  degrezjuf 

ques  a  dixneuf  ^plus  de  cent  lieues  en  mer,  qui  font 
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T>U  CUflTJ4me  ^LFO'HCe.  s  9 
en  nombre  y>nzfffleSidûnt  il  en  y  ha  aucunes  que  tien^ 
nentles^ortugdloys,  Onnommelefdiâesi^es  yl*ijle 
de/àiné^  laques  J'ijle  de  Feu,  la  Fârtunc^^PiJlede 
Mahyet,  Sonne  yijîc^,  fifie  de  Sel yfainB  "Nicolas, 
fainB  SIouz^l^  ,  ftinB  Vincent,  (srfainB  l/in-^ 
thoinc^. 

Le  cap  Verd  eU  entre  deux  terres  hautes ,  f^  bou- 
te in  la  mer,  au  del^t^  eB  yneriuierc^ ,  ^fint  toutes 
faRaifes  rouges ,  ladiBe  coflefi  nommc^Cnambe^f 
qui f tut  eBre  <La  Vnzf  degrez^,  ^  trots  quars .  6n  Id^ 
diBe  terrc^y  haforcç^  cuyrs ,  dents  delefans ,  &*  de 

/m  ^      '  ~ 

2)efuk  vnze  degrez.,  iujques  tt^  neufeB  le  Roy  au* 
medeMandingue,  auquel  pajjfe'pneriuiere  nauiga* 
ble  dans  la  terre  bien  deux  cens  cinquante  lieues ,  6n 
la  mer  &  au  trauers  ce  fie  riuiere  le  long  de  la  coBey 
ha  beaucoup  d*ijles,banchs,(^  roches, qui  tiennent  iûp 
ques  a  la  riuiere  de  "Palme ,  qui  ha  terre  des  banchs  de 
JainBe  ^nne .  €t  au  bout  de  ceBe  riuie^^e  eB  apijh 
)fne  )>i[lc^,  qui  h^Lj plus  de  circuit  en  murailles  quç^ 
Paris .  Et  tB  toutc^  cefte  terrc^  de  la  couronne  de 
Mandinguç^ .  LadiBe  riuiere  dejcend  des  montai» 
gnes  Italettes,qui peuuent  eBre  *o  trezf  dtgrez.au 
deçà  de  la  lignc^  >  prenant  enjemblç^  le  cours  des 
Planettes  ^  de  la  Lunc^ . 
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Lesgms  duRoydumefont  noir  s ,  les>flm  heaux  de  tcU" 
te  U  Cuynee  y^cnt  chafcun  tel  Dieu  qui  leur  pUiB. 
Menilles,  couteaux ,  ^  fdtenoflres  font  tonnes  mdr- 
chanâijes  ^t^ porter,  Uon  recharge^  de  l'or,  drap  de 
cotton, &  dens  d'elefhans .  La  cofiegiB  au^RcrtoeHr 
^SudeB, 

>  Depuis  neufdegrez^  iufques  <^  huit,  dure  le  Roy- 
aume de  lalophes.  La  coâe  eB pleine  de  dangers,  e^ 
de  moniaignes.  Les  gens  j  ytiuent  dc^  rit,  de  racines, 
C^  de  'vindepalmc^,  quife  tire  par  V»  pertuis  qu'on 
fait  au  plu/s  Mrt  de  l*arhrc^ .  Ils  font  tous  noirs  ^  /- 
dolatres.  Lon  trouue  *t^  lalophes  de  for,  du  cotton,^ 
du  fer  le  meilleur  ^  le  plus  doux  ûuonfachç^.  ^^  t 

.  Depuis  huit  degrezjufques  a^fix  tient  le  Royaume 
des  Sappesi,  qui  eB  y>ne  nation  de  ^Nègres ,  qui  ont  les 
dens  pointues .  Lon  y  prend  mefmes  marchandi» 
fis  que  i'aydit  cjdeuantjér  quelquynsde lagrennc^ 
defaradfs,  qu'on  trouue  auecq  de  la  mercerie, pateno^ 
J^res,  ^  mmilles .  lly  ha  quelques  montaignes  ou  lon 
ha  ouuert  des  minières  d'or.  LacoflegiB  a  lEfifu- 
deB,&^  Oefi-nortoeB,  ^  icy  font  les  hanchs  de  fain- 
Be  K>^nnej  qui  font  quinzs  lieues  en  la  nk^r,  <t  les  ijles 
Sraues,  (^e  Royaume^  ha  de  bonnes  y^illes,  lon  y  \a-, 
bien  par  terre»  cofloyant  les  montaignes  EllieneSy^  au 
long  lariuiere  de  7 aime,  LadiBe  riuierede  'Palmc^ 
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îH  grande  y  dou  Ion  amènes  beaucoup  ior,  cotton,  f^ 
graine deTaradis,^ desdensdelefhans.  vvv.**  *».»>: 
.   ^4 fin  /jue  tufuyues  bonne  routc^ ,  ptu  te  troHuei 
éufeftdegrezj&demi  a^  trente^  brajjisinebaijfes 
flm  en  terre  ymais  tourne  plus  toft  4^  l  autre  bonde  ou 
tu  ietteras  l*amr^  ,fileyent  ne  tefèrt.  Les  banchs  dé 
fainShe  iAnne  bmtentbien  ijuinzf  lieues  a  la  mer ,  en 
fept  degrézjC^  demi .    Si  tu  boute  la  fonde  dehors  ^  ^ 
tufoU  ^^fipt  degrezjrente  brajfes ,  tu  ir  orner  as  yaze. 
%^ces  banchs  l  eau  court  montant ,  (srgiftnt  comme 
y  ne  riuière.  Saches  ^ue  par  les  trentt  braffis  iufjues 
au  cap  duMonti  &*pJus  auant^eB  toute  yazsi^.  ^our 
recongnoiftre  de  loing  ces  banchs  au  coBédelacoJle  de 
t6B  3  tu  yerras  trois  iJles  affez^hautes ,  mais  prends 
garde  d'elle  s  j  car  ce  ne  font  que  rochiers.  S*il  aduenoit 
qUe  l'eau  douce  te  faiUil^,  en  la  plus  haute  des  iJles  au- 
fres  de  la  mer  >  au  pie  d^ne  groffe  pierre  ^tu  trouueras 
"Vnefontayn^^i  mais  il  faut  c^ue  tu  y  'poifes  auec  le  bat^ 
te  au  de  pleine  mer  :  car  de  baffe  mer  tu  ny  fi^aurois  al- 
ler pour  la  multitude  des  rochiers.  Si  tu  h  as  congnoif 
fance  du  cap,  qui  eB  ét^  terre  des  ijles^tu  's>eYras  v»C-» 
terre  baffe y^uieB  pleine  de  bofcages,  £t  en  lapoinEle 
du  cap,  tu  \erras  y^ngros  arbre  quifemble  ^^nè  ifle ,  ^ 
it^fon  'Nort  en  la  terre  y  ne  montaigne ,  qui  ne  refm- 
blemahnefèlledecheuaL  StducapdefainBesAn- 
^     ■"' '  n  iij 
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voT^ces  ^.Auu'^TVTtevx'^ 

ne  iufqiies  du  eaffdu  Mànty  ha  y^ingt  ^  Jeux  lieue}, 

C^  eh  terre  taffèi  ^ulang'dela  mer, la  cofte  eBfai» 

net&  plantée degrarUs 4rbres ,(y  bols  de  hauBe  fu- 

fiayt^ .  Et  au  milieu  du  chemin,  entre  le  cap  dejain- 

te  ^Anne  t^  le  cap  duMont,  en  vue  petite  an/ê,  coule 

lariuiere  de  Toiles,  ou  Ion  fi  charge  de  dens  aelephas, 

eSp'de  quel jue peu  dor,  ^  de  graines  de  Taradû,  -'^  ^  -  v 

'i>  Quand  Ion  decouure  lé  cap  du  Mont,  ilfimhU  mi» 

eux  y>ne  ijle  qu'autre  chofi .  2^«  cofledOeB,  Ion  peut 

mettre  l'ancre^  a  dix  ou  douze  hrajps ,  le  trauers  d'-^ 

yngrandarhre,  qui  eft  tout  près  dufaUon^  Et  enti- 

ranty>ne pièce  diirtiUeric^  te  Vtendral'%Almadfs  a^ 

hord.  Les  habitansfint  bonnes  gens ,  qui  ont  de  l\r, 

^  des  dens  delephans ,  Les  marchandifis  bennes  <u» 

porter  au  cap  duMont,  ^ala  riuiere  des  "Polies, font 

patenoftres  «t^  canons  blancs ,  patenoBres  yertes ,  e^ 

iaunes,  menilles,  Cr  draps  rouges  de  pet is pris,  Cefic^ 

firte  demarchandifi  ha  cours  iufques  au  cap  de  Me^ 

n^u  cap  duMont  court  la  riuiere  des  Rameaux, ou 
lonpefche  de  l*or.  Les  marchandifis  quony  troqw:^ 
fint patenoBres  a^  marguerites,  bajiins  a^  barbier , 
draps  rouges,  efi  aille  s  rouges,  quîrefimblent  aux  hui* 
très,  qui  viennent  des  Cannarits ,  cJt*  du  cap  de  Uerd, 
couteaux,  anneaux  deBaing ,  ^*  autres  firte  s  de  me* 
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VU    CUflTUme    ULFOtlCE.      /a 

puesfneyceKtes*. ^^-ts'^-^tS'^i,'  W\i'ik-:vK^^  ,j:v>/ 

,>v  Z?f  la  riuiere  Je/ainS  Toi  influes  éu  U  riuiir^ 
duloncy  ha  •^^^^^'^i^^- lieues,    ^»\»«w>,\:;  ^.> 

La  rluiere  du  loffc  elUtouteynic^.  %^u  milieu  Ji 
l'ijle  tu  y  ois  \narhr  e  ^ui  Uue  la  teB.e  flm  haut  que  lu 

auttes ,  Vî  ■  .'4ïfc'«  /v'*j-'â_  V '^w<\t'-ivytsv  *>i''^  ^'ïhi^.. ':  j  ■,î^t>î^.i 
S»  ladiffc^  riuierc^Uy  en  hafept.  Lony  fait 
trafic  dor,  de  dens  ddephanSy^de  toutes  telles  mar* 
thandifès  commç^  au  cap  de  Mont  ^ehs y  font  toutes 
bonnes  y  mais  il  faut  que  les  canons foyentper  s ,  Lon 
recoK^noiJi  lariuiere  du  lonc  ^u  trois  ou  quatre  ar^ 
1res  de  pu  blancs.  Et  du  coMideVSltfc^  leUent  d$ 
groffts  roches  y  derrière  lefqueUés  les  nauires  peuuent 
eflre  ^t^  fecy  quand  la  mer  eSi  bellc^ .  ' 

7>e  la  riuiere  du  lonc  iufquts  <^  la  rimer e  de  Te- 
fiocy  yhaoL,  nauiger  enuiron  quatorze  lieues .  La  co» 
fe  eB  couuerte  de  roches .  Le  cap  de  la  riuiere^  de 
'Pefioefe  recongnoifl  aux  grands  arbres  eSr  roches  qui 
bouttent  en  la  mer.  Sn  le  Si  de  ladiBe  riuiere  fe  fonti 
deux  ijles  de  la  hauteur  d\n  nauirc^ ,  ^  au  trauers 
de  ces  deux  ijlesy  ha^nerochc^,  qui  boute  en  l<^miK^ 
bien  auant  y  ^  ne  brif'L^ point  quand  l^  mer^^eH: 

2?»  cap  de  la  riuiere  de  Tefcc^  iujquesau  cap  de 
falmç^i  Ion  fait  quarante^  litues,  c^  trouue  Ion  m 


chemin  U  riuiere  CagaJeJd  rimere  faint  FrdnçoySt 
U  rimere/kim  Vincent .  Lucùfte  eit  danger euje  de 
riches,  (srjtU  nuiB  fier f  rend  Ion  Je  dut  bien  garder: 
îâr  éu  V»  auart  de  lieue  de  la  riuiere  Qagadey  ha  y>ne 
rêche  côuuerte  dtécoft'e  du  Sudefiyou  tu  verras  des  fa- 
tiens  en  manière  danje,  lonypeut  ancrer ,  car  la  con^ 
gnoijfance  de  la  coBe  eB  quap  toute  d\ne  fortç^ . 
L'eau  court  aual  /c-»  Vf  »r,  ^fi  doit  Ion  tien  garder^ 
Tu  te  pourrai  desfairç^de  fer^meniVies  ^fatenoflres  a 
marguerites  iaunes^  û*  canons  fers,  ,  ^ 

Le  cap  de  'Palmes  efl  bajfe  terre  ytne partie t  tp*  l'au- 
tre eB  haute 3^  la  ou  elle  efl  hajfejies  palmes  femhlent 
efire  en  l'eau .  LediB  cap  de  T aimes  eB  <^  quatre^ 
degrez^. 

'  "Du  cap  deTalmeiufquesau  cap  desTrots-PoinBes 
peut  auotrcent  dix  lieue  s  ^  &  eB  toute  terre  baffe  ,& 
en  la  graue  <(p*fablç^ .    L*eau  fauallé  depuis  le  cap 


de  Talmç^  quinze  iours  d\n  cojiéi^  quinze  iours  de 
l* autre i  iufaues  foubs  la  lignz^ .  €t  quand  la  Lunç^ 
croifti  elle  court  a  l'Efl-fiêdeBy  (sr  quand  eh  defcroifl 
elle  court  au  Oefl-nort^eBi^^ (i le  y>ent  dure  ,elleya  a* 
uec  le  "fient.  Ce  cap  fait  trois  poinBes. La  terre  eB  fort 
haute  i  (^  giB  la  cofic^  au  Efl  &  OeB.  -'    ' 

2)u  cap  des  trois-poinBesiufques  a  la  Mine  y  htt^ 
Vingt  lieues .  La  cofle  court  au  Mortoefi,  e^  v»  quart 
^  .      del'Efl. 
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.,  7)U  C^TlT^me  UIFOVICS.  s  3 
de  tSfl .  Venant  qu* aborder  4L.  la  Mine ,  éu  douzs 
lieues  far  deçà,  tu  rencontrerai  yneriuier^^  ouy  héU  * 
heaucouf  d'or .  6t  douzi  lieues  far  delà,  Ion  trouuc^ 
yne  autre mine,quieli^  a  cinq  devrez,,  Lonrec'ognoifi  , 
ladiffemine  ét^ynchajfeau,  Lacofle  eB  fainc^yfors 
ijuelamereBtoupoursgroffea^hordterrc^. 

7)epuislecafdefalmeiufquesét^laMine,quieJt 

au  Xoy  de  7ortugal,giB  la  coflc^  iU  16 fi ,  <37*  -o>» 

quart  du  TslorteB ,  ^y  hafixyingts  L^des  iufques  4l^ 

laMinç^  :  de  laquelle  les  gens  fe  gouuernent  comme 

ceux  de  laManyguettc^ .  Ils  l^iuent  <t^  plaifir y/ans 

^oy,  croyant  chafcun  ce  qui  leur  \ient  en  volume .  Ld 

cofie  eB  hienfainc^i  en  d aucuns  lieux  haute ,  e^  en 

tous  ces  lieux  fi  f  eut  mettre  l'ancrt^.  Lonyfait  tra* 

fique  d'or^iufqu ^s  a^  la  riuiere  de  Voulte ,  qui  eB  <^ 

fiixante  lieues  au  delà  de  hMinç^ .    Les  gens  fine 

frefijuetous  d\nefirtç^y  ^  quafitom  idolâtres.  Ld 

manière  daueir  de  tor  deux  :  il  te  faut  auoir  des  me* 

nylles  de  cùiure,  hapns  de  leton,patenofiresa  margue* 

rites  y  réUgesefcaiÛes  defi^ijfon,  qui  fi  treuuenten  Ca^ 

nariiz^,  qui  font  faites  comme  des  huitres,  qu'ils  eBi*^ 

ment  plus  qu  autre  mercerie^  :  au^i  des  draps  rouges 

de  petit  pris  y  t^  autres  menues  merceries. S  t  yaut  ce  fit 

marchandifi  iu/ques  4^  la  riuiere  de  Voulte^  •  Lei 

gens  du  pays  font  fort  noin. 


#• 


'  V  1   1  si   }  "jif  >    ^V- 


■     VOr^CES     JtV^tiTVitEV%  '■'y. 

7>e  IdMine  iuf^ues  a  ta  rimer t  dt  V culte, Ion  V^ 
dgefoixdnte  lieues.  Ladite  riuiere  Je  V culte  iB  dan" 
gereufç^  au  Uing  en  la  mer.  Les  tnfeignes  deceBc^ 
riuiere  font  gros  fahhns ,  relui/ans  en  la  mer  plus  de 
trois  lieues.  La  coJfegifi4^l'£fi,ù*  OeB.  en  ceSii 
riuiere  de  V  culte  Un  prend  force  cctton,dens  ttelc' 
fhanSi  beftes,  e37*  oi/eaux,  ccmmc^  marmotsx^  ferro^ 
^uets.  Les  march<ndifis  quils  refojuent  mieuxy/ont 
fnenillesjpatencfresyfer, &* hafins .   Lon  dcitfren^ 
dre garde  a^  la^  cofc^ ,  car  elle  eB  dang^reufc^^  e^ 
faut  ancrer  f  lus  de  trois  lieues  en  la  mer.       \  , n  .-, u ,  ■. 
s    7)e  la  riuiere  de  Voultc^  iufjues  ^e^  la  riuiere^ 
Royale, y  ha  hien  cent  lieues, f^giB  la  cofie  ^t^  fEJl" 
fudeB^  Cr  Oéfi-nortoeB,  ^  entre  hne  ^  ïamrt  de- 
fcendent  flufeursriuieris*^  r-.  i*i  j..  n  ^.av 
♦r  y€n  la  terre  des  Senynï  les  gens  font  qUafUancs. 
La  riuiere  des  Senyns  eBfot^chue ,  i^fy  trpuue  if - 
aucouf  de  manyguettc^  i  aens  Jtelefhans ,  cotton ,  ^ 
ueljuipeu^or^  Les  menitlhfontf^rtoUfrfffues,^ 
esfatenofires,  La  terre  eB  Partit  hautet^fartic^ 
bajfe.  jBenyns  eBa  quatre  degré  t,,  C^  ^^  rïuifre  Roy^^ 
aie  a^  trois  digrex.tr ois  quarts..    *  .x^^vv;^t,^  t^\t.  y^    ■ 
,Veld  riuiere  de  V culte  iufques  éu  la  riuiere  Roy- 
dlc^i eB UXoyatsmc^  des  Senyns,  Les gensy  f^f 
^eftuz^de  drap  de  cotton  y0*y  ha^  en  cç^  Xoyaumd^ 
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ijuelquefeude  m4ni£uenç^  ^f!p*  du  foyurc^  long, 
hd  ftincifdlç^  mdrchdndifè  quonyfi^dHr$ie  mener 
fùury  trdfiquer ,  p:^  font  menilles  ^fdtenofires ,  &^ 
pet  if  drdps  rouges . 

En  cefle  coite  pajfent  plupeurs  riuieres.  Les  gins 
font  qudJihldncSi  Cr  mdngent  ris ,  (3^  rdiftns,  O*  koi» 
uent  dn  y^in  de  pdlmc^ ,        ^  ^r .,     •       ^  n  ■  '  .    , ,  * .  ù 

Te  Id  riuiere  Roy  die  iufques  du  cdp  de  Lepogon/d* 
lues  eji  Id  terrc^»  des  Smhours ,  qui  eB  \ne  ndtion  de 

ens  qui  mdngent  leurs  ennemis^  fils  les  prenent  4L* 

'eur  dUdntagç^  .  Ld  cofte  giB  dut^ort-nortoefi^ 

Sud-pUeB^ddngereufe  de  bdnchs  <t^  quinefçdit  te* 

nir  Idroutc^,  llycroiB  quelque  peu  de  nutniguette» 

force  poyure  long,cotton,  é*  dens  d'elephdns.  Les  mef 

mesmdrchdndifes  qui  font  cy  deffm  nomees  d  3inyns, 

yjontbien^^enues,  duec  des  corndlines,  c^  du  cordL  II 

nefe  fdutfier  dux  Smhours,  car  ils  font  mduudifès 

gens.  Leur  Xoydume  entre  en  ld  terrc^  hien  trois  cens 

lieues ,  &*  font  toufiours  Idgucrc^  duxMdnycon*- 

gres,quifint  ChreBiens.     v\v   s.»  v>i  :>  n-wr  t v  ihi»> 

.  :^  xA  V»  degré  du  cojlé  de  l'*>^rtiquc^,y  hd  \n  cdp, 

qui fè  dit  lecdpfdiniilehdn,  ou  je  prend  force  poy^ 

urc^long. 

En  ld  mer  de  ld  terre  des  Smhurs  tonyoit  fijlc^ 
di  Firn^nduport^qui  eB  fort  peuplée  Je  gens  noirs, 

0  jf 


von^çes   i/iv^uTVxsvx  v 

nent  dffkiOir  Us^uins  4^  têUfsdtflnhts,  <Sr  lyr/kc- 

€0rJent44miffÊé9^driênjUillit/jiiifih, 

%^u'NârtJ¥Cé^fihi  hhén  tBtifiilliFirnéih 

Juporti  9n>  ny  iw  f»int\  câr  /-t*  cùftt  îhfwt  fUin$  Ji 

bânchs .  Les  gins  font  tons  érchns ,  tjp*  de  mduudi* 

findmrcl,. 

De  U  r insère  Xeydle  influes  dn  cdf  de  Lefegonfd^ 

Inesjenfdit  cent  cin^ndnte  lieues  g  tp*gi0  U  eefie  dn 

Itleft-^nertêeB^^SndrfudeH, 

LecdfdeLefegenfdluesiiBenldmereinulienés, 
éu  deux  dêgrez^dn  ccfiide  l  %>4rtii^ue,tP'  9ÏÏ  Id  cejic^ 
dncdffdimiehdn  en  fi  recueille  le  fe^nrt  long,  ^  de 
ldmdfi^£uetteyfircecotton,f!!r  dens  aelepUdns ,  Me- 
mteSifdtenéffres ,  cSr  teilles  hldnchesfyfrennenthien 
dnchdngc^.  LdeofieeBterrehdJfe^^hdflmdecin^ 
éjudnte  lieues  tu  trouuerds  Idfonaifroufitdhle:  elle  eB 
enducuns  endroits  fort  ddngefeufi*  Dont f  eut  mieux 
fdire  te  f dut  dller  Id fonde  en  Id  mdin .  DijfUdtoni  éu 
^uintf  lieues  emU  mer,  fedu  court  roide  de  jueljuc^ 
eoffe  (ju'elle  yienne .  Stfour  celdfdut  dUerjoubs  U  /i  « 
gnc^  du  de^d  yn  degré  de  r%yirtiaue  •  T^our  duoir  les 
enfeignes  du  lioM,  U  terre  effflm  hdutc^  »  <Sr  ou  iltt 
fifd  un  cdpd^yn  deire,yd  mettre  l'dniri  en  Idnfi^., 
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7>v  c^iT^iKS.  uiFovse:  s  s 

tt  m  t9  fie  feint  engins  JnféVfs,cériltJint)n4mkii' 
fis  gins,  ^  fini  inans  dis  SmtûnrJ .  Lin  y  fnnd 
dnfiymi  Ung ,  tp*  mi  fini  s  mdrciéndifis  éjne  tdj  mis   ' 
cy  dindnt,  t^yfirti  Un  mdvchdndifis  mstes  ullis. 

^n  €df  di  Lefiginfilnes  injquis  éu  Mdnyungtiy 
li  chiminftm  ifin  di(!x  yingts  liiues,  Hp^giff  U  ctfii 
4n  T^irtaBiiCf^dn  Sudilf,  qui  iB  hiendéingtrtufi^^ 
Ldminnùyidu pdys  de Lifûgonfislut , fint Vigmts «.  . 
juiyitnnimdnfé^^s de Cdlieuly^Jutdf  di  Vert. 
"  Métnyangfis^  efi  dfift  degntjnm^ent  dis  eùfle 
de  l*w4ntdrUûiSi.  Ilypalfi  vnigriffiriuiirlanilfiCs 
fifî  $n  hism  kmfe  m  im^iL^yfssfditkidneinff  iifiis 
désns  IddiSi  riniirc^ .  Et  finr  ftm  finremint  y  aller  ^ 
fdnge  t^  du  îifie  dn  Snd:^dr  les  bdnchs  bàUtent  Uing 
de  td  riniere  enUmir  V  )Et  jUdndtfàfirdt  ddnsld  ri- 
niere  letrduersiyn  yiidgeylume  tdncréi^  ^tf'djfi 
fiintflm  dUdntiiu/^UiSét^  te  au'ihienne  juel^nyn 
de  Id  a  erre  ddns  deskdtedux  nésfim  immfm^i  ^ 
firsencir  fii,m  i'éffenmnce  du  Xèy^.  Les  gens  dupdys 
fintChremeks.t^àH^tldn^niyde^ertngdl,  Teiks,  ' 
^  firges  de  fttitp'iit^hniéhs  tû0^Jy  chdngeHt 

lien.  '  ■'■.•'  -    •'■  ^'*''^'    ''    '  ^\ 

En  MdHyeengrii  t^  dèfuit  h  cdf  deLefegeufiilue 
Un  chdrgifirct  Uton^  miê^^  «  cottin  >  ^aens  d'eu- 
fbdns.  £J}dis^ietfberes,pts^ldts,  eftuelles,  é'tout 


\^^ 


^¥ 


Il  i 

i  V 


h     "^ 


MUtre  meiibUaefidingyfBhm, 

\A  ^UAtrt  itgnzjlt  la  ligne  iucofii  Je  t^^ntdr» 
tijuetCemmance  ledit  Roj/dume  JeMdniccrtgrc^,aui 
eB  qudji  uut  feupli  de  Chrefiiens.  Lànhdplmceurs 
\  ducHne  des  mdrchdndifis  cy  dejfus  nemmees^ji  ce  ne!h 
de^  Vtgnets  ,^ui  tiennent  de  Cdlicut  ou  du  cdf  de  Vert, 
teux  de  Cdlicut  font  Us  meilleurs  y  &  ceurt  cejle  mon» 
noyé  ipfquesdH€df  de  jBonne-efperdncc^.  ^  '--  r  *  "^ 

^^  l/e^oydum  deMdnicongre  eBdulong  de  Id  cofie 

jdefuys  ^tre  degrez^iufques  k^  douz^i^tf^  eBy>ne 

fdrtie  terre  hdffh^  ,^  Vdutre  hdute .  La  riuiere  éU 

{d  fift  degrezjldqueik  hddegrdmls^ammfXyfùjior' 

^  Unt  hitm  em^eenihêmmês^^s^fom  um  J'yuifiecèLn 

JE^ncory  ha^  il  ynegrdnde  riuierc^y^ui  defiend  des 

^Mt dignes  deLmc^yfP*eIfindmgdkleMen  deux 

^cem  lieues  enierrc^.  Ledit  Xoy4H^eeB  pdrterrz^ 

Men  tr^sscens  lieues  ^O^  confine  ^udfiduec  te  Roydu- 

jne  de  freflr^dn.  Les  gem  y  fictions  ChreJHens  ^ 

fdifiUes ,  En.  Mdnicongre  ny  '^  four  /dire  mdr- 

€h4ndifiquf,y(k  caymc^  n^m  eli^/Jt/ld  pdture  du 

fdys.  Leur  manger ^eMf^  rà.,  r^^^j^diidjchdir,  0* 

font  y^tjltii  de  JmfSik^ttH'On.       >     /  ^     ^^  ^^;  \ 

,  '  Ltjle  de  /dint,  Ojnèf\i,&  d^  tKd/^rs  de  Idcojle  des 

.  Smhoursfouhsld  Hgn^^s^jmf^^fHÀltLMi  hienafoixdn^ 

te  lieues  en  U  nHÂ,^4^,Wi(f'ff4f*^kfiy  xroisl 
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forcç^  cannes  Je  /ucrc^ .  Ltfeuflc^  eSi^oftugA' 
loys.  bt^  fort  erHdu  coflé  du  Sudili  en  yne  grauede 
fahlc^  .Lcn  fort^^  four-  auoifdujuerk^  unttsfir' 
tes  de  teiles,merteries:,fdrg§Syfffi4i^eé,^ 
genty  e^  eBlddiie  ifiedu  ^oyde  Pm^gaJi  tiiftc^dn 
*Princc^  , ifui en eB a^  VmgtJiU  trente^ lieues, eB 
auj^i  peuplée^  de*Portugdleys,  m^^^  'vm  a^^u»  vt  vm^ 
,  Vijle  dc^  Lejnhen  eBfhts  atMnienidmer  ^veu^ 
fleç^deJ>legreSy!&yfim\hêknesleS)m 

ftt/ditéS^-\V^h\.\,',.\.i^.\    .-.  V.^.-;-'  ;,iVN^^-  WïVi^^  &1  •v,l5i&-- 

-  .2)eMdnycm^t^ du  cdfdcdngdé^j'hta cent 

irentc^cinq  lieues, ^giB Idvaftc^du Sudy^com» 

fndnccL*  /cj>  X.0jdHntCi^  ekL/i>ngà(éij\qui  eB  en  dm- 

ZSL^  dtgrez;^  &nêmijeHt:mentd^€»uûtrtl  Uz^  ont  mi» 

merc^  J^or^Jtangent  ,hèshon^mes  font  grands i^ 

légers,  Msfe  nofêrriffentMrdi^ms,chdirs,^rk.hd 

terre  eB  montdigneufè ,  (srdure  lediB^ojdHmc^Jit 

y>nzf  degrez^i iufaues  4^  yingt  t^dtux .     l^dtoBc^ 

eBfainc^^\€mitn^rnyh>a^ aucune  if  ^'^^^^ 

ledefainBe  Hélène^  ifuitBAi^fizi  degr^^ude^ 

Id  de  Idlignc^  *  t^  eB  tien  ijudtre  cens  lieues  enl^c^ 

mer,  Cefte  ifle  eB  bonne,  &  neB  point  mdUdeufc^* 

Lony trouue a^fe  refdifçhir de chdir,  ^ d[edu\  Et 

cefild  oféfe  refrdifmffint  les  Tortugalm  jUdnd  Hz. 

retommntdiÇalim,  ^,.,\  'jvsv, ,..  -v    ,\ 


\  .  f.  'i 


•f 


Ld  terre  Jti^ngûUeéByne  fdrtie  hamc^,  ^py 

h*La  dt  bellfs^tnsfMirs,tiui  tiontfùint  le  neOdrgc^ 

c^mme  ceux  de  ld  CuyneCLa.  llK,fom  leur^ieu  de  U 

frmiert  ht  fie  ^uUjffewttnt.  dmm  le  me/me  leur  idinjî 

chdcm  iàuril^m'»n^ieu:touteffâit  il^t^ddorentU' 

Sjoleil  O*  ld  Lune  corne  les  dutres.  Ilz^  mdngent  queL 

,  ques  rdcines^qui  croilJent du fdys^f^ des  hefl^sfdu^ 

MdgeSythdirs  de  hmfsf^de  '\>dches rde/quelz^Hi^ont 

^Udmué,f^ieiuemdu1/in  de  pdlme,auqueUlz^  don^ 

nent  telle  couleur  qu'ils  yeulent  en  le  fatfknt,  Lon  ne 

CêngneiSt foint eniûr  combien  le  XojydUfne)id  enter* 

TC-» ,  cdr  il  ify  hd  que  cinq  oufix  dns  quç^  Ion  hd 

xommdnci  d  le  deJcouurir/Ldcofic^  ehbonnç^ù* 

fdinty&y  hd  bonnes  riuier es;  f^frincifdlement  ld 

rimere  d^^ngoUcLJi  quieM  ^aqurnorze  Je^rez^i  Ld 

t^fie  court  du'Hàrt,(^dU  SuJy0*y  hdi^ine d'or 0^ 

:.,  Situifeus dUer droit  Idriuiere  de Mdny congre^ ^ 
^d  quérir  tijle  de  fdint  Orner  ^^  ne  fdnge  point  ld 
<ofiepmt  cduji  des  cour dns^  cdime^A^^^^m^'^^-^^ 
*.^'St  tuyeusdllerdu  cdf  fdint Iehdn,il te  fdUt  dller 
fiubsld  lignc^yCdr  tu  y  férus  flm  toB  *  Uedu  court 
encegou^e  d\me  fuiffante  roideur*-  - 
>  *  Si  tu  y  eus  dller  d  ienynsoud  /<t>  riuiere  loyale, 
Tdnge  Idcofic^,  (^ne  tebaijfeftm  de  quato)^  ou 

quinzs^ 


^"^  « 
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^^%^H 


:on^rc^, 
foim  U 


er 


au  court 


e  Xojale, 
ito)f^  ou 


fMt^  ifd^s^VedutoUftttupoufsàu^lroidt^  tjuè 

idy  dittyJ^Hs .  €tfitu  ^ux  retourner  en  France,  H 

faut  éjue  tu  ailles fir  le  bord  de  la  lignç^  au  decroiffè^ 

ment  delà  Lune^  autrement  tu  fi aciteHerokheureth 
fementtonyoyagc^.  .  ,vu.">u'>  ■:M^'^^^>^^  ^> .  '^^ 

\  Qgandtufirtiras  de  France ,  f!  tu  nhat  ies  Vi- 
gnots  peinBs^quifont  bons  en  ^any congre^  ^Vd  aux 
ijles  S.'Nycolasyau  cap  de  Vertjle  long  delamri  <^  tt$ 
en  trouuerasy  mdii  il  ny  hd  point  de  lieu  pour  ancrtr^ 
ficenefiducoftédeVOefi,  Stfile  yenteJf7<lort,ttf 
feus  bien  eflre  «t^  Id  \oile  du  cofiedu  Sud:  cdr  la  mer 
eJt  belle,  ^  pourras  enuoyer  les  bdtedux  4L.  terre .  Si 
tu  te  yeux  rejraijchir  de  chair,  yaa^  "Bonne-Vifietaui 
tBéufeizsdegrez^a  lapoinBc^deVOeB.  ^  '  '  "  ^ 
.  '9iffesiU  cap4f  Vert  y  tu  rencontrée  vne  ijleengrdm 
/abUy^n^webaffeterrei&  boute  l'aH€r<Lj  -^.^fiptou 
huit  hrajjis  étJrabride  tijle  yéuldlongutùrde  deux 
cdbleSy  &  tegdrdci  cdrpdr  derrière  y  hd  yne  roche  éu 
Id  longueurdt  trois  ou  qudtre  cdbles,  qui  fi  couure  e» 
façon  d'vne  bdiey^e^t^ne  te  bdiffi pasplus  bas  de  dou* 
is  ou  quatorze  hrafjes ,  a^  caufi  Jt  aucunes  roches ,  fi- 
mnrlftrauersde  la  riuiere  que  tu  feus  bieH  aller  iufi 
ques^e^dixbrajJis.Stfitu  t  appareilles  entre  l*islc^ 
deMayo,&  2onneuiflç^  ,  approche toy  plus  près  de 
SoHneuiJtcJque  de  Mayo ,  St  pour  faire  plus  t^B 
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defainBe  ^fmtytsi*  aucafy  Je  ^dlmc^rfour  ttfdfh 
uer  des  )ferfiulx&'pents  de  terril,  Etftu  ^em  dffir 
enMénycongrz^^il  faut  ij^e  w  ailles  xerçkekl^t:^  li^ 
gnc^  a  caufe  des  cour  ans.  .  j^-^i  w  ^^\  \  -iS  i  ^â^^  \^ 

.  v{  Pe  yi^p  <^  deu;x  Jegrft.  iufquit  c-  trente  ^^çin^ 
fit  le  cap  d$,  Xonne'e^erance,  et  en  la  mer  dndit  cof 
Imyoit  lisiJlesdeFernanîriJle  y^  acanfedésgran^ 
des  ter  ment  es  Un  nhd  feuf^àmïrR  elles  font  hahi^ 
teeSf  EllisfontMei^si^  quarante  aegrfZiaui  delà  Je  la 
lig^^^.  Çtaquaraîi^e^ciniidfgrezjatfrreefi 
montaigneufiyque  tienin^ne  natim  de  firt  mdUHaih 
fesgenSy  quelen  nhaencoréstmidt$fai^,ffrsfeHlt*' 
mentfTfpers  dmrihfen$md%m  tnw'tux.  Lpn  nefro^ 
fiteguerp  df^eçeuxjtnmjjuede  heufs^4€he^Sit^AUirs^ 
O"  pouryn  cUf(m4eux4efir^Ustrûijuent  >^  h^fi  ou 
>»f  yach$^ Çefintgefts neiirsj&^ bien faiêfi^n ayants 
le  nézjarg€^  cpmme ceux  delà  Çmnee,  LacofieeB 
tantfkhieBe  -c  la  tàrmentc^  qu'onno/e  trafiqMr  ar 
ueceux  .^  Siau^im^^trela^erre  qj(^^ 

profit  i  çarçtfiomM^^^^g'^^^'^  vShi*  EAfuandlof^ 
y  y  a,  ci»efiqi^fOHX\Cer^fi;aifiki^  )d!èai^y0*de  chair» 
mepneipenta^la  riuiere  M  Sal^aign^^^^  ^LaU' 
uede  jBoniteffaiiCyiiuifont  heaucoitf  flm  auanxque 
etffx  de  l'iaudcSddaignenU^^ 
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pu  c^AfiT^me  aiFonm.  s9 

%i  lî>M  \df  iJh  I^Hnt^t^efatfct  j  duqml  cèihf^dHce  ce 

ilpniltyHtàmUhtpltéi  de  qudtre:cémslieues/Lon  »- 
tmenifàrler  tàufe  cefle  Hdtim ,  o*fioà>  nej^dit  rien' 
Jeleurfi^^religion .     Qml^UiS'foisbn  les  djptillit 
iujjues  dyff^&^Jeffx^yilldges  ,Cr  entre  içeuxUntroU" 
ié4L^  yn  heys  tdiUicûmme  yne  iJelc^, ,  toute  garnie  de 
flnmesd'ùyfiduxy  qui  e fi  {^feut  efire)  ce  qnils  ddorent. 
Leurs  drmes  fint  des  hdftons  foinBuSylongsdç^  deux 
pieds,  durs  commc^  cornc^ .  Ils  nefe  teignent  feint 
centre  ceux  qu  ils  yeulent  cpmhdtrc^  plus  près  de  fix 
hrdJfeSi^fe  ccmkdtdns  nefdillent  chdfcun  coup  mer* 
tre  V»  Infmm^^pidr4nirç:>r*éfdnt  bien  drméquilfoiei^ 
f^Jintj^Ugiers,  qehimJMtmmi^â^  ^^'^^  neles  f^dn» 
reitdpprûcherimBêi^-épiiLfiêB  lien  monté,      -  *  * 
^wCfJfe  w/?c->  n'hd point  de riuieres,  oupuijjikt  en^ 
trer  nduires^^jieBfouuent  agitée  deU  tormem^i 
Sn  lemHyuety  qui  eit  du  contraire^  du  nofirtlf^ls 
ont  leur  S flé:&*  pour-ce^  on  ny  v-c-*  que  pour  fi  rf-  » 
fidifihirdedUit^de  chdir,  ^w u;^  ^.i^^î^v,;  ;^  --  ^i -^ 
IV  Ld  Cofie  depuis  Id  terre  Vdngoiç^  ,  it^ties  dU 
cdp  de  Sonne^eJ^erancc^  ,  court  dU  N#rf  dp*  Sud,  (^  = 
tient  yn  peu  du  SudoeB.  Elle  eBgrdndeinent  pro^ 
findç^y^fort  ddngereufi^  <u  cdufi  que  la  terrc^  \ 

e^r  hdUtC^t  -u  ■!  '1^,  ■.  ■'.y^',^'  :.' '"V- ^.    i»i-.   ■■l'i^    ' 
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y  hdfirciUupsmdrins  ^  Lonyhd^enquflqueifiitdis 

féce^&'JigmtiJtgffumdrim,  L'hyuery  iBhien 

jroid^  fdt  ce  les  gens  Jont  foHrrezJefedux  de  heftes. 

Le  cdf  efl  d  trente  (^  qudtre  degrez^O*  deux  tiers Jlon 

le  congmiB  difeement,  cdr  il  eh  fort  hduti  <^  hcutc^ 

bien  en  la  mer,  &*  fait  de  chacun  cofié\ne  anfè,  mdîs 

il  neBfatbm  dy  dncrer ,  «o  cdufe  dtsgrdndes  tour» 
fnentes.  '  ^'■■:^:'^••^■«-4.-^.-,.5^^^,^ y-i,f^'^  -'--*-  v^--^  » 

JLe  Cdf  des  K^guilles  eîi  d  trente  é^  cina  degrez^,  t^ 
giBéU  Id  n^erqudfi^n  demi  degré  flus  duant  e^uele 
Cdf  de  Sonne-e^erdnce ,  f«^y  hdfres  de  qudtre  yingts 
lieues  de  hnd^lUutre ,  ^fititen  Id  foinSe  ^uel^ues 
mdnieresd^guilles^farillons.  v^     '      <^ 

7)u  Cdf  dJkiguHles  influes  4L,  Id  terre  des  Fumes 
court  Id  coBc^  IstûrteB  (^  SudoeBy  c^  iufifuesdu  caf 
desÇfirrdnStt^  deU  en  dudni  court dU  "Nort^f^dtê 
Vtort'nétteit  iuf^ues  d^  SdffaUi ,  m  ils  cotnmdnan^ 
duoir  V»  !Roy  comme  les  dutres,      •     V    ^ 

7)efusiManicondie  iufques  au  cdf  des  Qorrdnsfdf" 
ftUe  Çthiofe  Occident dl ,  (St*  de  fuis  le  edf  des^orrans 
iufqiies  du  defiréit  de  Meajuefe  nonime  VEthiofç^ 
KÂufirdLEncefieSthiofieauBrdlfe  trouue  quatiti 
d'pr,  fSr  tiennent  la  loy  deMahommet .  Ld  coffc^ 
defuis  le  caf  de  ^onne-e^erance  iufaues  au  caf  des 
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l/tgmllis,  cûurf  l'SB  .&*  0§B  »  Ur  fnm  yn/m  èé 

SudeB,  LfyeHtéjuiflmj  câurteBleSuJ.  ï^r^ï^r 

2>efuif  SaffaBc^  iufquts  au  delitm  d^MfOfHC^ 

tsr  iufûHts  a  la  grands  mtidi^ji^SJirîrlAfl^  Imjd^. 

^  SaffaUtUXày  de  Torturai  ha  V»  chaBeau  qui 
fi  nûmm^laMinc^  Sajfalley^  il  fi  fré^quefircc^ 
ûr,four  merceries,  comme  cuifhne  ^  du  ris,  &  du  W» 
quiy  enpertiroit,  car  ilsfinthpnsyurongnes,  <4r.  tou» 
tesfiisilsfiHtduyindePalmc^»  ^uj^ij  hafirce 
elefhan-s  lesflm  grands  de  t$m  le  mendc^»  car  on  y 
trûuuè  ulk^Mm  quifîûfi  Hen  dèsmcem^Umes;^ 
fini  bennes  fotirauoirJufoiureJn  Calicm,    ■ù-^  utn*) 

v^  SaffaHe  hors  lacpfle  de  laMtrylmdoitcrain» 
dreles  banchso^^reches*  %y^u  Sudefi  de  Saffallefint 
les'hanchsde  la  Iurie,quiautresfiis  haefiévheijlc^ , 
endurent  bien  quatetze ou  quinzs lifues.  Lony)tro$i^ 
ueaucunsarbres,i^  fiiutfajfir  entr'euKJ^.  laderre, 
_firmc^.^y-'— ■■''-■-      \\:\^''  -  -x-^S^\i<:." 

T>e  Sajfalie  au  cap  de  2)onamarie,  qui  eB  en  fijlcLj 

fitint  Laurens,y  ha^  enuiron  cent  cinquante  lieues.. 

L*isle  eByhe  belle  terre,  longue  de  deux  cens  cinauate 

lieues  Jarge  en  aucuns  lieux  de  cent  lieues  :  il  y  croiB 

fir  ce  gingembre  blanc, e^ y  ha  quelque  mine  d* argent, 

Cr  auj^i  de  lapierrmc^  .  Lesgensy  fint  nègres^  ^- 


''..>r 


vùT^ÇES  udujivrmitEvx 

Véilléf^f,  msk  ils  fint  mtfihdns,  &^9$t  ')feulént faire 
train  de  tfh&chandifeiMeef^i^^uHf  vftrdH^rs  P  Le 
Xày  de'^w^ngdly  ha  àmrtsfûk'himni^fiitmç^ ,  oh 
il  siiiihu>fi¥ctpngembr^y,^f^aUetHk  de  la t'errc^  les 
ont  tuet.t^  de  fuis  ri  ont  ^oulu  trafii^Her  aux  Tortu- 
gaysi  O"  nuïfùurretitytrdfijuer^  ily^ftrm^rjdnd  Pro- 
fit, ils  laymem  bienie^fir»  ^jèmes  Mt^ttmi^iJhan^ 
difesqriéJunenf  en  C  alicut,  comme  :»irmméni  \if-ar^ 
gent,  ^  cmtêr^^.  ùts]pns  tiennent  la  loyJtSMa' 
hominttt  tomesfois  riadortnt  mDitUihe^Mahommet, 
maii  la  LuHe_f.jL'i\.\ri^'i\  '4i*-4*)îiî»\)^ 'MV^ii^  ,i«us*.:^'.i 

'V  Ltfa^teB  diisijfegnt¥ois2oyaumntf^é^yh4ati' 

cuns  qui  font  (^anybaits.  LacpIfeJrfifitLje£tfort 
dangtrtufn^i^efmmmt  dt^fiidu  Sud, ^' de  léu 
fart  du  Sudefi .  Les  ianchs  gifintenlà  mer  fins  de 
trente  lieues,  tjp*  tout^j^l'entourde^^Jley  héLférctJl 
hanchsf  ^  te  faut  aller  c^yementau^quts  lafondc^^ 
ptudhasfaitleehminywL^amtt'foè^i  Tuijatau 
SudeBt  <^<^t  SJl'fudeBforce  if  es  peuplées  de^gens 
blancs,  &*Jont  les  ynes  a^plus  de  cent  trente  lieues, o* 
les  autres  plus  près,  >  ^  j  i^^i  >^  iv^^jt  t^*^-i  tw^^^  v>^  %^>  ^ 
\  Vf  Saffalle  a^Maftmbique,  ouïe  ^oy  de  "Portugal 
ha^  V»  autre  chaBeau^giB  la  cofic^  au  "Nprr,  ^  au 
*t^orteB,  (p*y  ha  defoixante^^  quatre  "vingts  lieues, 
^euantMafambiclon  h^uforceifle  (^banchs,  La 
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fiâfte  de^fui^dffdUt^  iM/(j0^l  ^  Mmhdfe  eSi  ddn- 
gereu[ç^dehdnchs<stY9CMS\ys 
.^  MdfdmikèSlynhonfiirf^léL^pvi^Us  TéttagdUit 
yiennent  fdire  leut  hyù&y  qH4ndihne  feUnemfdfi 
fer  mrc^ymdîf^l^  mmit.fitlfi€&idH^  fndl4dief^.\ 
Çn^d/dmhiemj  b^^àfi^Hmrdficq*  df^mdi^cffdHr 
difu*  >fi'eei^  p'iffde,  deêiMefhémyfSri^^^ 

VèMdJdmikf^A^onr^djffk^lùncpmp^  " 

Jixmgts  hlffâ^s  ^é^  m  d^fiUmlieupc  eJili-^ftt/à^M  ' 
erdinîfefùùr  Usrechel  ^fid^h  ^It^gf^du  fdys 
tiennent  ld  Uj  Je^dhmmh  ^  ^dnmidl<¥»c^*  ' 
IhfimmdHUdifisgms%^^^'>\^\i;i^'^ci^\x  ^^  ^., .,,.  m^.- 
^MfU4ncsJlyhtà,dtl\rf:ff^^d 
i^^fflt^  firi  ddhg^rtH^^  Çpm 

Mmhdjft  <^  Mdfaml/iç  d^fiendvnexiuieyic^J'y^e 
de  celles  jHiyiennentdf s  Wntdigne^.d^  Lmesiqui 
entrem  l^tfrreflm  detroii  cents  {i^e^tj^fiui(yy(^ 
lAç4tpl^dt^cif^^f(4nu^U'e^^^^ 
h^plufieurshB;^s.  mdrinesy0*  détruits  firta,  cç^ 
î^?  ^^jfi^^if^t*^^  dydntym  ld  ftfihtric^  •>  y  -r, , 

Tome cefiecoBe iufquesd^  IdMecjUç^  y  rimtU 
Iqy  de  Mdhommct  ;  cSr  iufques  deddns  ^  la  terrç^  dt 
'PreJfre'Idn .  \lkom.  >»  SàfCirionncL^ïuJIi£c^  . 


w 


Et  têm  tit^eB  de  tStkitfie  x^ujlrale,  U  ou  ily  h  4^ 
force  or/Sy  iftimtniflHt  hctç^m'e  tpêtlor  :  car  ils  dof^ 
ntnt  hien  trokftfdthiérfour  deux  de  cuyure,^^  qui 
pemduoir  faufconduit,Cdr  ilnefiféu  dyfideïduoir. 
Les  gens  )fiufm  comme'Mdhàmetdm,p'  mdhgent  àf- 
fisi  Ilfddorent  \ersOccidtmld touche  enterre^, 

VeMomhdffe  ^  Seeoflrd ,  jui  efi  iCa  Tentree  du 
defiroit  de  Mecque, giltldcofie  ^ne  pdrtie  dU  'Sorti 
trVdiitré4^1^ort''Uêrt,efi^  SecoJtrdoBdu  de^dde 
Id  ligne  >trs  iefole\>trriquei  Ld^eo/hdeùuisMom' 
hdjfe iup^ês duSecoflrd  tftB  P4tff;fitiueufi comme 
Vdutre  cy  deudnt,  -c*  caufique  Id  terre  ejh  hdutc^^ 
remfdree  deflufieurs  isles  feuflees  degèHsflus  hu^ 
mdinsyla^  ou  onfe  feue  hien  refrdifihirde  chdir  <3r 
itedu ,  iSy  en  leur  efchdngednt  quelque fetittinercerie, 
que  Un  leur  forte ,  ils  Uiffènt  prendre  de  leurs  he fie  s 
dutdnt  qu*on yeue ,  Entre  Mbmhjjfe  tS^Sec^J^rdeB 
tt^r^eiÊuâ  dêMriideyriche  d'or  îSp"  de  gingembre. 
Toute  Id  cofie  de  Id  mer  de  Mecque  efi  faine  ducofie 
i Occident i  t^eftUen  fournie  a  iHesyEt  dû  cofie  /- 
Orient,  Vers  Id  cltede  ludd^:^,'^  Jidde,  e fi  fort  dan^ 
gfreu/è»  4^  cdufè  des  hknchs  ^  rocher^ ,  Encore  s  Ion 
rencontre  force  islettes,  ou  on  nej^auroit  nauiger  que 
de  ioùr.  La  terrée  fi  toute  hdjfe,  t-*  ^^^>  - --  ^  vV 
•   La  terrt  de  Temordlcherïf,  dit  Sophy,  efi  honne  ù" 

"      '         fUmureufe, 
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VU    C^TITJdmE    UlFOnCÊ.    6t 
pUmureuJÎAS^n^ajiâeJe  l'ean  de  rimerez,  ^uoi'  i 
nefik  slt^fN$ffirê»t  fànzg  ouyingtéOii^uilM  flfu^^ 

uene^éju^ne foù^: \X*\  '^  i'i\<xà%\KW*\\^^^\. .».  ^  ,\î^^.  Ui^^^ 

7)e  rijle  Secofir^L^jm  tJhdrU  mtrOtegnt'^iupé 

ues  ét^  U  mtrTtougejtoutfar  U  mer  deMecaue^  hé  ^ 

ien  cinq  cens  lieues .  Etfeut  duoir  ce  fie  mer  de  idr^' 

geur  au  f  lus  cent  lieues.  Elle  elt  fort  nauigahle  de  nd-^  t 

uires  d'Arabie  yde  'Per/è^  d'Egypte , qui  clutrgeH$  h  ' 

de  marchandifes  pour  les  apporter  en  Alexandrie  y  &•  î 

en  Suric^  .  Autour  de  celle  mer  Ion  dncre  a^  bons 

ports  ^  haures .  Les  yilles  font  bien  les  meilleures  de 

toute  11 ndie,  .  .  ^'  r>^^^*^\^ 

Le  dejlroit  de  Mecjue  nhd  point  plus  d'vne  lieue 

de  largc^ , <^  caufi  dyne  isle qui  efi  au  milieu  de 

l  entrée  du  defiroit  ^ou  les  Tortugalois  ont  autrejfoit  " 

\oulu  leuer  yne  fort ereffe^ pour  guetter  les  nauires  mi 

"Vont  d^  la  mer  Xougc^  ,maif  ils  ne  Vtndrent  d^  chef    ' 

de  leur  entreprinfe.parce  qu'ils  auojent  faute  d'eau 
douce.  ^  vv*^-,..-  '■-•    .-.  ,.\  :;        ,   .   ,-W\  \^v 

Toute  cefie  terre  d'Occident  eff  terre  haute  (^  inon^  ^' 
taigneu/ç^ ,  Les  gens  font  prefcme  toue  bergiers,  iuf 
que  s  d^  la  terre  de  Treftreiany  ^Mimores.  \  \-» 
Le  Preflreian  n  ha  point  quarante  lieues  de  coBe 
de  mer, la  ou  ily  hd-.de  bonnes  y^illes.^^ne  abbaye 
fondée  de  bien  cinq  cens  mojnes  Chrefiiens. 


voT^ges   Jtvutrruitsvx 


grijferiuiire  ^u  cinquénti  oiêfiixànti  lieues  dudiU 
14  mer  Jt  Orient  »du  cefli  de  Verfi^  :  emHimt^  que 

Iieft  èUe-meJmfL^  ^fcur  ce  qu'elle  ifd  centre  Orient ,  d^ 
(ju'elleeBgrdnic^  ,  Ces  qudtre  riuieres  fiurient  des 


f  'qudire  montdifnes  Je  Lunç^ ,  qui  fim  les  flmrlrdmu 
Jejd  terre^  cêmme  i'djv  die,  dr  fit 


^mtef^V€thi$fic^  dû 


,deld  de  Id  li^ne,  Encer  dis'ie  qu'elles  nkùmtên^ji  U^ut^ 
que  Un  neuf  eut  "pmrle  beut  j  (rfint  couuene^  </c^ 

7)e  chdcunemontdignefortfd  riuiere.  LSne  y>k  m 
%^lexdndrie,  (^  Surie,  rdmref^dffe  en  /<t^  terreau  de 
^refirt-ldn^  dr  defcenden  Id  merde  ferfc^  .Ld  troi- 
^Jiefme  v*-*  enMany€Off£rc^,Ld  qudtriefme  en  /'£*- 
thiêpic^  Ky4uftrdlc^ .  Ld  f  remien  fijtêmmiU  Vil^ 


fi 


rdmrc^CdyoJd  troijtefme  SuùhrdtesJéÇ^qudtrief 
me.X4à^croit  Un  (  kJ cdufe  du  Wl  gui  en  delhnd) 
quen  ces  montdiguei  eUlt-^^rddit  tttftflrz^.  Et 
dupfour  ce  qud  lenteur  de  ces  mont  digne  s  Men  trois 
nu  quéttrç^  cens  lieues  y  y  h*c^flujteur$  mdnieresde 
gens  dutres  que  ceux  de  l*  Europe^  .  Il  y  héuhedu» 
Qoujf  de  communes  gens  qui  ne  f  dolent  feint  rmdk  ils 
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7)V  C^TlT^me  ULFOVCE.  61 
ftm/emê^Uim^i^fifftfr.  *^Mresjuim*êmpHmJtr, 
tt/tc^,  /entres  jni  n\m  ^n\n  mil ,  4jui  »nt  lespiee^ 
comme  ym  ekienrt^idmres  legitrs  eomme  lenrters,  -^ 
Et  tomes  tes  mdnieres  de  gens  n  ont  f  oint  de  mdifoH 
^^fi  retirer, mdis  ^'inent  comme  tefiespdr  les  chdmps. 
Et  dupi  Ion  y  trouuç^  diuerfes  fortes  de  hefies  ton* 
tes  difformes.  ^^"^  rw\  ^^    .    .,y  ,^ 

Ld  mdifin  de  Meajuc^  eB  entre  l*^rdbicl2] 
l*^fiiiiuç^,  (^  ld  terre  de  VnflreAdn ,  de  cinqudn^ 
te  d^foixdnte  lieues  fdr  dela^  ld  mer  ^outgç^  .  ÇBe 
eB  entre  lesMdhometifies  ,commç^  eB  Hierufilet^ 
entre  les  (^hreBiens,  <t  eB  hdfiiz^  de  qudtre  pierres 
d'djimdntyVneen  Idfldcc^ ,  tdntreen  ld  cottuerrure, 
Cr  deux  qui  fintdux  murdiOes  des  cofiez^.  "Defirtc^  , 
jurttiomhtdu^qui  eB  d'dcier,ou  fut  mis  le  corps  do 
Mdhommet,  eBentrc^lffdîBes  qudtre pierres  ddy» 
mdnt,  jui  le  tiennent  en  tdirfens  quil  dtouche  queU 
^ue  chofi^.     Ce  qui  h<^  dinji grdndement  trompe 
ces  pduures gens,  quipenfiyent  que  ce/ùB  quelque^  VVm 
grdnd  mirdclc^,  ^  nefdchdns  ld  force  de  l'ajmdnt  \ 
quitirelefir.  .t.-,  vX.v-i^-^Àv-v     ... 

LddiBe  mdifin  de  Mecque^  eB  d'dntiquitéj  ér 
eBdmplc^^^eBtouJtours  pleine  de  pèlerins  /c//- 
rdbic^ ,  x^Jriquç^y  Turquie^ ,  ^  de  tlndic^ ,  <^jr 
yienntnt  ^ufigrdndes  compdigniis,qu*ducunesfois  ils  '■ 


|!<  11' 


t'* 


dttenJent  trois  ou  quatre^  iofèrs  duant  e^uilsfuijj'mt 
entrer  dedans  y  tant  il  y  en  arriue  tous  les  iours .  CeBe 
maïfon  eB  du  coflê  d'Occident  au  Sudoefi  <o  Vingt  (sh 
huit  degrtz^de  l  autre  fart  de  la  mer  Ttougç^, 

La  mer  Rouge  peut  auoir  Jix  "vingts  lieues  de  long, 
(^  quatre  vingts  de  large ,  qui  htt^  de  bonnes  villes  ^ 
hons forts,  Sri'lacoBedelamereBlslort  ^Sud,^ 
a^  l'emrttdiLtmtrJeMtcquenhafasflm  de  large 
de  deux  volées  d*arhalcfiz^. .  ^  fin  'NorteB  eB  /c_» 
de/èrt  ou  furent  les  en  fans  d^Ifiaelt  quadle  Roy  ^ha- 
taon  les  pour fuyuoit.  xA  ÏEB  &>  au  SudeB  eB  fyne 
e^ l'autre £gyftc^y  "^'^  '  ''  -  ^^^  •  :-^''?"-A"^:  -/A  ^v.-^ 

De  la  mer  Rouge  en  ^y^lexandrie  ny  ha  point  flus 

de  quatre  vingts  Ucues .  Lam4reBRûUgé-:à€foy'mef 

meSyno»pûi»tfAur  UsfaHaifeS ,  comnu  cuident  d'au- 
cuns, .-..V.vv,    ,.^J.\;>..^      .   ..-..^.'t-U     ^*^:.',^\\'J^:R, 

Sortant  d'fgyfte  Ion  entre  en  la  Terfe  enuiron  qua- 
tre vingts  lieues  de  la  mer  Rougç^ .  6t  eB  la  mer  de 
*PerJîe  au^iptrfiy<&  delà  grandeur  de  la  mer  Rougc^ 
qui  defiend  au  dejlroit  Ver  m  ouz^L^ ,    à-s  .  -^^^^  h  ^ï  >  «ï 

j  La  'Perfç^  eB  du  cofié d'Orient ,  ^  envenant  le 
long  d^  la  cofte  contre  la  merOçeanc^ .  La  cofie  eB 
fort  dangereufid'tjlesy  hanchs^  ^Je  roches .  6'lle  h(U 
de  bonnes  villes,  mefmementla  ville  ludda,^  d'^^d- 
de  ,ou  trafiquent  Us,  Arabe  s,  le  s  ^  hrefiiens ,  (^  ceux 
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d'Alexandrie ,  qui  yont  quérir  les  marchandifes  #t^ 
Melucquc^y&  a-,  la Chyne^ en  Calicut , é^ en laue, 
ér  toutes  les  autres  terres  d' Orient ,  ^font  bons  mar» 
chans  qui  ont  force  nauires,  &*  tout  f^JpL^  far  le  de- 
flroit  deMecquey  qui  n  ha  point  de  large  plus  de  demi 
quart  dt  Ueue,  4^  caufe  dyne  iflç^ ,  qui  effau  milieu, 
comme  auons  dit  dejpts .  LadiBe  ijle  eB  bien  grande, 
^y  Viennent  grandes  riuieres  des  hautes  motaignes. 
Veau  leur  couBe  plus  que  le  y  in,  a  caufc^  du  long 


chdrroy 


Ve  Secojlrey  qui  eB  hors  du  de  flroit  de  la  mer  O- 
ce  an  e  y  iufques  au  de  flroit  Vermouze ,  court  la  coftç^ 
BB-fudeB,^  Oefi^nortoeB,quiha  de  bons  ports ^ 
yilleSi  quilz^  nomment  Vaboul,  Chaoul ,  Qolon ,  Coli- 
colon,  La  coBe  eB  bonne  ,feure  au  nauigagç^ ,  9^  y 
ha^  aucunes  bonnes  ijles.  ^^ 

7)ermouzs  eB  le  détroit  qui  y  a  auflne  de  Per/tc^, , 
mais  il  nejçauroit  pajjer  audela  Vermouzs  que  petit 
yaijfeaux, 

Vermouze  eB  yne  ifle  toute  de  'feU  qui  nha  aucuns 
rochers,tn  laquelle  y  h*c  vnegrandeyille&yncha- 
fléau  au  !Roy  de  'Portugal.  Lony  pefche  force  pierre^ 
ries,  qui  viennent  de  toutes  les  terres  d  Orient  ,par  les 
riuieres  quipajfentpar  les  terres  du  /^oy  Jc^  ISlacin" 

Q^ii, 


\  ;    vor^css   uv^t^ruREvii 

^,  Toute  U  terre  qui  élit  iefuU  le  âtjlroit  de  Mecque 
iufques  4^  Srmùuzs^  du  coflid'Occidem^  eB  au  Ta^^ 
maral'Cheriffç^i  quittent  la  loy  deMahommet. 

^  Le  Xoj  de  tJacinguç^  eH grand feigneur ,  car  il 
tient feft  ou  huiB  cens  lieues  de  terre  fouis  fa  cour  on» 
»c^ .  Le  C^erifc^j  en  tient  encorcsflus ,  car  il  con- 
fine aueclesPerfienSji^t^ratiens,  \v-. .  a    ^^  ^  •  à  u  j 

,  *Depuis  Srmouzgiufques  a^Qamhay  eHt  ouf  ours 
la  terre  du  Hoy  d'Hermonyc^ ,  ^  court  la  cojlç^  au 
"NortoeB^  SudeB»  hajfe  (srfort  danger eufç^  en  au» 

cunslieuXé  ^v  y^wy  \.s  w.vv  ■ 

^uant  qu'on  arriuc^  au  deftroit  de  Camhay  Ion 
defcouure  lijle  'Dieu^qui  eB  \n  fajs  Turquoys ,  ou  les 
gens  font  blancs  comme  les  François ,  ^  fe  nomment 
les  Xumes. 

Vijle  7)ieueBlaclefde  toute  llndid  t^  caufi^ 
uily  aborde  force gahr es ^  t^fle  lieu  eftoit  forci /:e' 
uy  qui  le  tiendroit  afferuiroit  toute  l'indie.  Tanticy 
au  a  Camhayjont  tousMahommetiftes» 

Le  deflroit  de  Cambay  eB  dangereux,  La  \ille  de 
Cambay  eB  belle  &  grande ,  ^  bien  marchande^  de 
foyes^tsr cornailines ,       >  >    ^  '    \  >^^^    v*' 

^e  f  autre  coflhers  Orient ^fuyuant  la  cojt^^  de 
Calicut^eB  la  nation  des  Cogérâtes , *Nayeres  ,Male- 
uarSt  qui  tiennent  du  Roy  de  "Nacin^uc^jqui  ne  font 
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tlmMohommetiJies,mak  adorent  ^ne  Vache/^font 
fuhieBs  AU  Xoy  de  Çalicuty  ^  de  Cochin .  Les  femmes 
du  pays  de^acinguc^  prennent  tant  de  maris  qu'elles 
"veulent .  La  cofie  court  de  'Nort  3  é'*  Sud,  iujques  4^ 
Cellan,  ou/ont  Cananofj  ^atacoU^.,  ^oo^feigneuries 
duXoyde  fortu^al.    ^^  A.^t rniV-^u  uc  -,  ^Ws-t^.  % v ?; 

Calicut  eB  plus  auant  que  Qochin,  ou  fi  chargent 
les  nauires  du  Xoy  de  Portugal»  En  toute  cefle  cofte 
fi  trouue  firce  poiure ,  t^  pierreries  ^  quon  efihange 
auec  du  cuiure.  "vif-argenti  vermillon  3  merceries  Jraps 
fins  y  rouges  O^  iaunes,  La  cofie  eBfort  bonne ,  mais  il 
ny  ha  point  de  honsportSyjtce  neBen  la  riuierc^  de 
Cochin.  Le ^oyfaiBfa  demeure  en  ladiBe  yiÛc^  de 
Cochin,  ■        î:-- -/'M^  .  ■•     -r  ■,-  V  :    ',   ■   .  .......... 

~  De  (Cochin  <t^  Cellany  h  à  trente  lieues .  CeUan 
tB  \ne  grande  ifie,^  Royaume  y  qui  eBa  cinq  lieues 
de  terre,  ou  Ion  Fait  bonne pefiherie  de  perles  en  cinq 
ûufix  braffis  des  meilleures  &plus  Orientales .  En 
ladiBe  I fie  y  ha  firce  caneOf 

^u  SudoeB  de  ce  fie  ijle  cent  lieues  en  la  mer  yfint 
les  ifies  deMaldine,  qui f^nt  quatre  mille  ifies,  f^fint 
peuplées  de  gens  qui  parlent  ie  nefi^ay  quel  langage^ . 
£ty  ha  firce  fiyeSi  c^  cottons  a^  eharger  nauires,  6t 
fint  toutes  leJdiBes  ijles  en  "fine  bande  au  "NortoeB  ^ 
SudeBy  ^  durent  plm  de  deux  cens  lieues. 


I 


\A  l*Ei}  des  ijles  deMaldinefam  les  qudtre  ifies  de 
r or,  droite  ment  fom  U  lignz^,  ■:^  *^  -)c>  v  ?.  K  uv*  uv  VU, 

Vu  C4fde  (^ori»,  ou  eB  CeUan,  iupjUis  ^t^Tein^al, 
giB  Ucofie'RorteB^SudoeB,  laquelle  eB  garnie  de 
Pâture,  qu'on  apporte  tout  ^t^  (^alicut ,  (^  a^  Cochin 
far  terre,  (<r  on  ne  y>eut point  charger  a  la  cofic^,par^ 
ce  qu'il  ny  ha  nul  port,  (sr  eB  danger eufc^ . 

Seingal  eB  yne  riuiere  liengrande,n^ais  ellc^  eB 
pleine  de  hanchs,  qui  gifent  bien  quatorze  ou  quinze 
lieues  <o  la  mer.  en  ^eingal  ny  h^t^  guère  s  de  poi-» 
t^rç^,  maisyhaforcz^  toiles  de  cotton,fiyes, pierre- 
ries,^perles,     '  ^     -  r  ;.  -^  \  •  •  -^',  :>s  ^.^iM''  \.  ■  V,  ^ 

Vêla  mer  de  3etngal  iufques  nu  Mallaque  ,giB 
la  coBe  au  'NorteB,  ^  SudeB  ,fort  danger  eu fc^  de 
hanchs^roches,  &  ifies .  La  terre  depuis  lediB  Sein- 
gai  iufques  €uMallaque  eB  fort  hajfe  ^  maladeu/e. 
EnMallaque,  qui  eB  ^u  deux  degrez^  au  deçà  de 
la  lignc^,  eB  la  'Iro^'honnej  riche  depoiurt_^ . 

EntreMallaque  ^  la  Tr^op-honne  Ion  compte  Vingt 
C^  cinq  ou  vingt  ç^px  lieues,^  efi  toute  la  mer  haffe, 
xA  la  Trof'honm  Ion  rechargç^^  foret  or ,  pierre- 
ries,(!<rpoiurç^  .  Les gensy  font  quafi  femhlahles  a 
ceux  du  3re[tl,  ^  ont  les  oreilles  fort  grandes ,  (^  au 
hout  ils  pendent  de  lor.Marchandifc^  de  petit  pris  y 
eB  de  bonne  depefch<:^ ,  comme  miroirs,  anneaux  de- 
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VU  C^TIT^mE  ^LFO^CE.  6  s 
fidingydiletm^  cuyurti  ^  fer.  Les  gens  n'y  fintf  oint 
fajcffeuxyfi  tonne  les  fait  courroucer, 

sA  Trof-bonney  ndtrok  Royaumes  i  dontl\neB 
Cdnihdl;é*fontdu  coBé  de  Sudefi^  aufres  de  U  terre 
de  il  due  %^ .  •  .' 5 .    .?--^^hC  "iv '>\,î  \'o-v  r' ''■>"'^*  V"  "7^- 

■  Enld  Trop-bonne  courent  bonnes  riuieres  ,frin* 
ùpétlement  au  cofied^Oe/l ,  U  coBe  eB  y>n  peu  dange^ 
teufey  <t-.  cdufi  des  ijles  de  Samatr^c^ .  Lepoiure  fa^ 
n%affe  enuiron  quinte  ou  y>ngt  lieues  en  U  terre  du  co^ 
fié  du  tJorti  ^plus  abodamment  en  ynlieu  quon  dp' 
pelle  Qui  cm ,  8n  toutescestjlesfi  trouut^  de  l'or  en 
poudre,  Ld  Trop-bonne  >*c_,  en  longueur  bien  deux 
cens  lieue  Si  C^  dt  largeur  en  aucuns  lieux  de  cinquan- 
te itj  foixame  lieue  Si  Elle  eB  belle  terre,  mais  fubit' 
BeduxmdladieSi^-'^^'-^'^'-'''^''^'^''^-^'^^^'''": 

-»  ^u  Sud  la  Trop^onnteBla  terre  de  laue^qui  efi 
\nendHon  de gens  comme  ceux  du^reJiL  >  ^  v  r  ?%  wy  ,i 
Snldterrede  l  due  en  ducuns  lieux  Untrouue  de 
l'ory^yha  de  bonnes  rimer  es.  Ld  terre  eBfdineydtù 
delà  deld  ligne  dutofii  de  Ï^Antdrtique .  ^  deux 
Jegrez^^tlantau  long  de  ld  cofie  de  1  due  fi  font  bedu* 
coup  déifies,  qui  y^ont  qudfidu^i  auantque  Maluque, 
Et  en  la  plus  grand  part  fe  tr^uuc^  du  majiis,  ^  de 
for  .*  Larbre^u  croiBle  ma^is\  eB  comme  v»  noyer» 
Les  gens  de  lautfont  blancs ,  <^  adortnt  le  Soleil  <t 


%. 


'^ 


l 


ULune,  L'ijle  oh  croiBpltis  de  noix  Je  mufiadc^fè 
nomme  (^ellonj  (^efl<^  deuxjegrez^du  xoftédeU  li* 
gnc^  du  cofté  de  /'  AntdrtiijHç^ .  r: •  -  V  «  ■■'%  V 

,  6t  aufi  AU  long  de  U  çofie  de  lam  ducofiède-  /*- 
^yintartiquç^  eJÎl'iJIe  de  Sophie^ ,  ou  y  ha  for  ce, or ^ 
maiâ  elle  hâtant  de  bançhi,  ^uon  ny  feut  fajfer  ûu» 
en Petis bateaux, .  •^*'^^  r-  •-.^'^ .  v''0*^^'*'^'^;'  >'•'  ^ç«*v^^:)'\v.t\A" 
Lésines  de  Sophie^  &■  Vorophie  font  les  deux  plus 
riches  ijles  d'or  ^  d argent  de  tout  le  mode  ^^^s"  ne  font 
lia  VingtiCs"  huit  ou  trente  lieues  de  laue .  Ve  ces  if- 
es  fut  porté  l'or  en  H  ierufalem  ppurfaire  le  templ(L^ 
de  Salomon,     ^^   \  «ï  -  .  ^  ;.rT^^,.^  .,^.,.,.v  ^  \      . .  v   a^ 
Maluque  tient  trots  canaux  oupaffent  lesnauireSyjui 
durent  bien  "vingt  lieues .  Le  meilleur  ha  quatre  braf 
fes  ér  demie  ^(9*  court  au  ^ort-nortelf^  è^  Sud-fudoefi 
e^ prenant  yn peu  plus  du  1<l'oriiquedu  'N orteil .   St 
quand  tu  defcoumiràf  ')^nemontaign<^  ronde  par  //«-. 
foinlle  deMahqUei  il  te  faut  fonder  3&^  tutrouueras 
fept  braffis  »  aloriil  te  faudra  -c^rir  ol,  t£B  fi  tu 
yeux  aller  ^Mal^qtdci^ypar  la^o0e  lunttromeras, 
moins  de  quinze  çu  yi^gt  brafjis  iûfques^  de4ix  if 
les  que  deuant  tu  rencontrera^.  If  te  faut  Uiffer  la^ 
plus  grande  a^  S  abords  0*  l'autre  o-*  S  tribord.  Et  tu 
te  garderas  delà  plus  grande  ycar  elle  e  S  danger  eufe. 
-'c  Qif/tndtu  auras  pafé  les  isles  ,(u  iras  4^  l'EJl-fU' 
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deBiiufh^^tes  nu  te  mettre  fous  la  lignt^^fuk  tu  cour- 
ras tout  droite  tsr  trouutras  devant  toy  les  quatre  isles 
duClou,  Et  aduifç^  de  ny  aUer  que  de  tour  y  iufques 
tt^  eftrz^fouhs  la  lignç^ ,  farce  qu  il  effort  dan- 
gereux, \--  \     ■■  ■  '  '  X      ■  't*"/^  h  V'*>    \: 

.  7)e  ces  deux  isles  ^  qui  font  a  lafoYtie  de  Maluque, 
iufques  aux  isles  du  clou.de  girofjle  i  Ion  fait  comfte  de 
cinq  cens  lieues.  Le  chemin  hd force  isles ,  ^grandes 
terrestniais  laiffe  la  ftlm  grande  fan  de  3ahoyd\  f^ 
\a  tvujioursfoubs  la lignc^,car  elle  te  meneraentrc^ 
îes.quatre isles  duCloUyqui  font  quatre  fetites  isles, 
decinq/ufxJieues  chacuhe,^  toute  terre  haffç^y 
e^,  font  en,  ranc,dul>lort'norteB,(S^  Sud-fudoeft,  Et 
quand  tuy^m^^ffroehéraf^elles  tefemhUront  efire  tou^ 
te^ne  terre.  La  mer  y  eB  grandement  frofondç^. , 
La  grande  terrç^  qui  eB  <o  1*6 fi  dell<L^jfe  nomme 
Maluquç^  ,  6t  en  18 B  de  Maluqut^  y  ha  bien 
cinq  jnill<Ljf  islest  qui  ne  font  point  encor  cèrchees,  ni 
liefcauuerteSé     ^  ^v, ■■■■  '  ^-.  *\ . .  -  -^ ..  ^  ^    •  ,  -» 

Le  clou  degiroffli^Lf  eJi  en  defetis  arhres  if^fleu- 
riB  qnap^  en^  la  manière  du  Grenadier,  Toutes  les  ef 
ficeriesfe  recueillent  au  mois  de  Décembre^ ,  lanui- 
er3^Fel;urier,:>'ï^"^ ''A'''^^  ^'-  ■•*'''^~'  *■'■•  '"•■^■'  \ 
>*  Les  In/ulans  du  clou  font  fort  bons  ^  honneBes 
gens,  ^  en  yne  chafcune  islc^  ont  chacun  fon  ^oy,  % 

Si/' 


î>    VOTUCes    ^VUVJV7t<tUX   :: 

Toutes  mérchdndifes  leur  font  kûnnes  four  fdire  tra* 
fie  duecjues  toiles  Uanches.fdtenofireSihucheSyCUture^ 
or,  argent,  cornalines  tbougrAnds  de  tomes  couleur  s, t^ 
toutes  dutres  merceries .  Si  tu  yeux  aller  a  U  Chine  y 
il  fdutfdfjer  les  deux  ijles,  c^  que  tu  range  toute  l*t^ 
terre  de  'Sdborâ  du  'Norty^*  au  'blort-nortefix^  après 
tourneras  autiortoeB,  *P rends  hiengdrde  éu  ton  che- 
min, cdr  Id  mer  y  eB  ddngereuft^  de  hdnchs.  Tu  iras 
fdr  Idroutfyfrenant garde  Jt:me  terre  du  cofiide^a- 
lord,  qui  fait  ynefoinBe  dongee  *  Et  qudndtu  ferai 
dU  trdmrs  ,  cours  du  tsfort  jtu  rencontreras  ynegrojft 
terre,  qui  fait  yncafXs*  dececaf  iufquesa  la  (^hinc^ 
ny  ha  que  qudrdnte  lieues  yentor  iifkutrdngerfres 
de  terre j  car  Id  mer  eB  toute  pleine  de  banchs.Ldrou^ 
te  eB  du  'Nort^  Sud,  wi^^  h^t^'^^^m^^Q^  ^Vis^x^-^^iv. 
Qudndtu  aura^faf'e  la  terre  haute,  la  ou  ilfe  fait 
yne  anfe,  yafur  le  'NortoeB ,  (^  tu  trouueras  lariuie* 
re  de  la  Chinc^ .  Lepoiure  eB  cher  a^  la  Chine, par* 
ee  qu'il  ny  en  croift point .  Les  draps  de  toutes  cou* 
leurs,  toiles,  <^ foy  es  y  font  bonnes  ,au^i  Us  fers  pour 
lance .  La  terrc^  eB  marchande  Jt argent  en  lingots, 
porcelaines  y  qui  font faiBes  d*efidilles  ahuitres,  (j^  /- 
efcailles  de  perles ,  qui  font  les  plus  fines  :  celuy  qui  les 
eommace  de  faire  ne  les  peut  acheuer,pdr  ce  qu'il  faut 
cent  4ns  douant  que  U  pdfiefoit  pdrfdiBc^.     <  ^x^^ 
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,  7)v  c^fiT^me  ULF(mse.  6? 

\\0iU  Chine  au  (^artary  hd  tien  qudtre  cens  lieues^ 
Crgi^  Id  cofte  Sft-norteft,  e^  Oeft-fuâoeB,fort  âdn* 
gereufe  de  bdnchs,  roches,  (<r  ijles,  dont  Id  mer  eH  ton» 
te  flene^  &•  nyfait  guère  s  ion  nduiguer  que  de  tour . 

En  tout  ce  pays  cyfe  fejihe  heaucouf  de  didmdnts 
dux  riuiercs ,  pour  ce  que  U  montaignc^  des7)idmdns 
n  cjl pas  <f^  rjUdtre  ^irifTs  lieues  de  Id  cofie .  Ld  flus 
grand  p^rt  des  didmansfe  porut  d  HormoJJe^fdr  edu. 

7>u  CartAr  iupifHs  a^  l^t^  fremiere  terre  de  Lucd" 
tan,  lonya  cnuircn  ruatorzs  cens  lieues  y  elle  neB  en- 
Côtes  defcûuucnea^  caufe  des  ips,  hanchs ,  ^fahlons 
qui  empefchent  le  chemin ,  Ld  terre  y  doiht  eftre  ton* 
ne, 4L» cdufe quelle eB entre-deux  trefbênnes.  terres , 
Les  gens  de  td  Chine  font  tUncs,  ils  ddorent  le  Soleil, 
^font  en  IdfuhieBiondu  grdnd  C dm,  qui  eB  hn  des 
plus grdnds  terriens  du  monde.  Icyde/cend  Uriuiere 
Tdo,  quifdit  enfon  entrée  a^  ld  mer  ^fnegrdnde  ijlc^ 
ld  ou  il  fetrouue  des  perles,  -  *  '»v.v>v  .rs* 
Mdldque  eB  yne  ndtion  de  gens  qui  dpprochent  fort 
4L,  ceux  de  Cdlicut.  Ld  terre  eB  \fdffe,fuhieBç^  dux 
mdlddies,  Onytrdfique  dupoiure.  Les  gens  font  Ma* 
hommetifles,  &  ne  font  fuhieBs  du  grdnd  Cdm,cdr 
ils  ont  \n  Xoy  ^c^pdrteux. 

£n  ld  terre  du  grdnd  Temurhchfe  leue  ynemon- 
taigne  pleine  dejromifyquon  nmeJ^lthifors,quifont 

^  iij  ' 
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3v  VOr^ÇES     \AV^l<lTV7iEVX-r 
gfdnds  comme  Lions .  6 n  ce  fie  mont  digne  Ion  prend 
heducoHf  dor ,  <^four  en  duoir  Ion  mené  v»  cheudl 
chdrgê  de  chdirs  quon  iette  dux  K^iUhiforSy^  cefen^ 
ddnt  Ion  chdrge  de  U  terre  de  Uquelle  Ion  tire  l'or. 

kAu  Xoj/dume  de  1s[dcynguey  hd  yne  mont  digne  de 
fel  bien  qudtre  cens  lieues  en  terre ,  qui  fe  nomme  Id 
tnont  digne  de  Jet  ^a^  tient  iienqudtreyingt  lieues  en 
fonrorU,  ^^*  *      '• 

,.,   7)^scongnoiJJdnces  de  Id terre  ù*riuiere 
-     Vi        deJBegny.^  ,a 

^    Sur  Id  riuiere  de  Idyey  hd  v»  hdnc  de  fdUe  de  deux 
lieues  d  Id  mer^qui  Vrf  iufques  d  U  riuiere  de  'Begny.  ^^ 

•^  Id  terre  de  Segny  il  y  hdynhoys,comme  tdillU, 
tout  rat , Et  deudnt  Id  riuiere  du  cofie  du'Nort  )>ous 
yerrez^')?n hoys cUr>plus  hdut  que  t'dutrc^,  8t  deuers 
le  Sud  en  Id  poinBe  de  Id  riuiere  y  hd  vne  hdutepdU 
me  bien  près  de  l'edu,  qui  dppdroiB  Jur  toutes  les  du-^ 
très,  Qudndvottsfèrez^  dpprochez^  dvne  yolee  d'artille- 
rie d  IdpoinBe  de  l'OeB  au'Norteft.yfotis  ferez^a  troys 
hrdffeSyi&'  irez^par  le  milieu  de  là  riuiere.  Et  trouuer* 
rezj^ne  efclufe  dpredre  duipoïjjon  d'^cofié  dSfiibord» 
Et  tifie^qui  f  appelle  le  iardin  du  7loy;\'ùmdemourerd 
du  cofié  de  Babord^^  (i  de  ce  fie  ifie  du  Jardin  du^oy 
youlez^aller  a  la  riuiere  F orçhue, boutez^  l'iJleauKort 
O*  allez^droit  au  Sud,  yous  trounerrez^almadie  pour 
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..  VV  Cùl>]T^m€  UlFOnCE.  6  9 
If  om  piloter.  6ricor*fde  ce  fie  islc^  du  Idrdin  du  Ko/ 
'\>oulez^dller  *c^  Cuaftouryfuyuezjic^  T^ort  du  cofié  de^ 
l'Sfi  delddite  isle.^toutfrochdin  de  l'isle  pdr  l^efhdce 
d\ne  lieue  droit  ^t^  ynefoinéle,  qui  cB  terre  fer mc^ . 
Et  qudnd.y>om  aurez^fdit  V»f  lieue  ou  enuiron ,  dUez^ 
yers  l SJlihord  toujioufs  yers  leSudfdr  deux  hrdjfes 
e^  demie, Et  dudt  qudrriuer  d  ÇudfiourjldiJJdnt  a  6* 
fiihordipdJferet.fr  es  dvne  islefrendt  IdpoinBe  de  la 
terre  ferme,  iufjues  d  demy  cahle  dprochdt  dSfi'éord 
y  ers  le  Sud^'^ous  Jurgirezjn  ladtBepoinBe  a^  caufi^ 
au  au  dedans  y  hd  v»  hdncdefkble^ft  au  delà  le  Idnc 
yerrezyne  isle.paffdnt  du  cofié  de  l*6ft,(<rl*isle  \ous 
demeurer  d  du  *Nort,  Tour  dUer  de  celle  isle  <^  lè- 
gues, du  idrdin  du  Roy^irez^d^  Ï8fipdr  audtrc^  &* 
cinj  hrdjfes  y  ^  quand  yfousferezi.  dtrduers  IdpoinBe 
qui  )>ous  demeurer  d  du  cofié  dulSlortydpprochez^enui' 
ton  Itc,  longueur  âe  deux  cdhles,  e^  irez^pdr  trois  ott 
quatre  hràjfes.  Et  de  cefiepoinBe  iC^  lègues  il  ny  hd 
que  trois  lieues,  ^  eli du  cofie  dul>hrt ,  ^  incontinet 
yousen'perrez^les  maifonSy'voHS  dddrefferz^d  v»  Ç^»- 
til'hàmiiHfofiigneur  de  Çuafiour ,  ^  il  y^oHS  dddroiffe* 
Y  a  au  Roy  de  ^egni^^ui  dymç^  le  fin  drdp  ^  \elours 

roUgC^^{\  ^ffj^?5  i^^^^r^v,'' .  N"i^'.';V\'^^  •  •■■  '■  ^'v      V.  î^t  .^v;: 

t^^  Regues  Id  riuiere  eHfort  eBroiBe  ^  faut  ejtre 
(€^  qudtrç^  amareei. 
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voTuqes  v'^lfoncs. 

^-  2>e  Xigufs  d  U  >illi  deVtgny  y  h 4  ntiéflitms,^  efi 
ieuxfok  dupi  grdndi  jiéi  Id  Xêchelle,  Qudni  vow  y 
ferez^  drriuez^fdudrd  dUûir  fdufionduytdH  X^y,  Il  y 
hd  Jtêfoiure  d  éjneueje  U  mdmguette  nâire,cueillsers, 
fotitz^.fdlieres  dyHoire,(ydit  drdfitiimti^ddrrês^ 
qui  font  de  cotton.  ."      '  v. . 

LdSerdfHirrerd  tSi  UingdtFtrnSlê  dedixddiuzf 
lieues, eue  eBfort  hdute,  efldnt  du  SudeB  ^  Vonoeff, 
duec  V»  jUdrt  du  Sud,L'edu  court  du  Verteft^pnon  les 
qudtre  fremiers  iùurs  de  Id  Lune  neuuelle^qui  court  #f. 
fresldLuueflene  duSudeefiy  t^teupours  dfres  du 
7>l0rteiîtyijui feruird d f^duoir fur ]^en  retourner,  \ 
^  Ldriuiere de CdmP  eB comme  yomfdffez^ld  mon» 
ti^neÇuerriere,enldjuelley  hd  trojs  momt,roux,il 
hdleducouf  demdrfis,        \  «  .^^  -"r     î^-  t  .  .  \, 

Lon  ne  doit  point  fe/merueiller  de  tons^  ces  difcours^ 
Cdr  il  eB  efcrit  corne  ie  l'dy  Veu  (j^fdit  les  Voydges,ceux 
qui  les  ont  fdittou  leufdr  Hures  tffduent  fil  eft  ^rdy. 

Fin  du  prefent  Hure  y.comfofét^ordoni  fdr  Idn 
i^lfonce  pilote  experimtnti  es  chofesndrrees  en  celi^ 
ure^ndtifdu pdys de  Xdintionge,  près  Idinlle de£o* 
gndc»  tdit  d  Id  requejlede  Oinceftti^ymdrd,mdr'^ 
chdnt  du  pdys  de  fiedmont ,  efcriudnt pour  luyM^u» 
gis  Vumenot,  mar chdnt  dHonfieur  »  ;  ?*  -^  *  " 
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a»  Les  Tables   <îe    la 

^     gnement  quz^fiit  Ic^  Soleil  Jc^  léC^  l'£^^^ 
â'^uinoflUlc^  ch4cun  tour  des  au4trc^  4ns. 

four  prendre  l4h4Uteur, du  Soleil  4  l'^flroUhe. 

Tour  f  rendre^  la^  h4uteur  dc^  tefioilc^ ,  t4nt 
f4r  Ic^  tri4n^lc^  quz^f4r  l*4rb4lejfc^, 

Tour  prendre^  l^c^hduteur  du  Soleil  ù*  de  l<^ 
Lunc^, & 4utres epiles. ,. . , . , m  5  ..h  ^    ^;^  » 

/-C/  li^ne  SjuinoSi4llc^,f<p*  d^s  Tropjues.'  ' 


Vecl4r4non  dz^l'^flroUlç^  , four  en  \fer  en 
filotd^c^  f4r  tout  lfL>  mondc^ . 
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., , . .  Z/4^  hduteur  du  Sdeil  duec  Vx^firùUhc^ . 

IL  faut  noter  qu^icy  après  font  ejuatre  Tahles  e/crU 
ptes  a  caufe  au  Si/exte,auilfaut  entendre  four 

frtndre  la  hauteur  du  Soleil,  La  première  table  efi 
four  lefremier  an  d*afresle  3ijèxtc^i  lafea>nue  ta^ 
ile  eBfour  le  fécond  an ,  /-c  troijtejme  tahlc^  four  le 
troijtepns an^^l^^ (juatriefme tatlc^ iHpour  l'am 
du  Si/èxtç^,  £t  les  quatre  années  fournies  (^  par» 
faiBesyfaut  recommancer  a^  la  première  année  S*  ta-^ 
ilc^3  ^  ainp  confeiutiuement .  La  rai  fin  efl^pour  et 
jue  Van  Solaire  ha  trois  cens  foixantc^  cinq  iours  (^ 
jix  heures  Je fquelles  ftx  heurts  de  chacun  an  font  "^m 
tour  naturel  en  quatre  ans  :  &  v»f  telle  année  elf  ap- 
fellee  l'an  du  IBifixtç^.  Et\oila  qui  fait  qu'il  faut  a* 
uoirefgard  a^latahle  de  la  première  année  î féconde ^  -i 
troijtejk^e,  &  quatriefme  -,  qui  eB  l année  du  3ifexte^ 
ou  ces  heures  font  V»  iour  entier .  Les  premiers  nom* 
hresferuent  pour  Us  iours  d'\n  chacun  an ,  ^  les  fi" 
c^ndsnombrtsferuentpouMes  degrez^de la  déclinai* 
fin  du  SAéil»  <T  les  tiers  pour  les  minutes  de  ladite^ 
declinaifin ,  ainfi  que  trouuernz^  marque  en  chacu» 
mois* 

Si  iauanture  tonziejme  iour  de  Mars ,  ou  le  qua» 
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torzjejme  Je  Septemlre  '\>oh6  frenezja  hauteur  du  So- 
leil en  "vnTdes  trois  années  d'après  le  'Bifexte ,  ^  vous 
troumz^  9  o  'vousferéz.autahtde minute^  Mrs  la  ligne 
Equinoâialc^  comme  y^ous  en  trouuerrez^,  ceH  affa* 
Hoir  far  deuers  le  ISlort.file  Soleil  y  y<^j(sr fil  y>afar 
deuers  le  Sud,  yous ferez^autant  de  minutes  far  deuers 
le  Sud  comme  il  ha  décliné .  Et  ejlimelon  cejle  reigle 
toute affiurec^,  .  l•:;^•u■::H\■l^■•^'■-''^^  ■^\r■^y^^^v\^,<\".■^r:.\ 

neutre  manière  four  f  rendre  la  hauteur  de  rSfloiUy 
*'  tant  far  le  TriangliL^,  ^uefar  l'^rl^ale^c^, 

IL  \em  faut  auoir  ^n  fuit  inftrument  de  cuiure  > 
qui  eil  fisiit  en  triagle,  e>^  regarder  l*Efloilefar  le 
trou  du  milieu  yle  fins  iufemmt  que  Ion  f  eut.  Tuie 
yomfaut  quant  (^  quant  regarder  lesgardes^  en  forte 

Îiue  yous  les  fui^iezj^èoir  d\n  couf,  6t  en  cefaiptntji 
es  gardes  font  au  trou  qui  efi  equifolinu  la  te  fie  y  l'E' 
ft  oile fera  f  lus  baffe  que  fon  foie  ^c  efi  afjauoirfSftoi^ 
le  qui  forte  le  Ciel,  laquelle^  on  ne  yoit  foint^maU  on 
frentfon  emeryjur  la  Tranfmontane  laquelle  on  n'o^ 
m«:  ISfioiU  duTSlort,  Et  corne  ïay  dit, p  ladite  8 fi  oile 
efi  y  eue  far  le  milieu,  (^  lis  gardes  far  le  trou,  qui  eB 
au  CielytSfioile  du'Hort  efi  f  lus  haffe  que  lefolc^  de 
trois  degrez^,  ^  ainfides  autres  trous  i^fertuis,  félon 
le  lieu  ou  elle  eftfofee,  ainfique  fourr ez^y eoir  plus  a 
fleiny& ajpz^atfèement.  v  -  ,va' 
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dU*  ehdcun  rdn  f^-^Je  yenttfourgdigner  V»  degré. 
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90VR  le^ort 

four  le  Islort  -l-  del^ortefi 

Pour  le  "NortnorteB 

7>0ur  le  tiorteB  ^  de  'Nort 

Tour  le'NorteB 

7ourlelsiorteB^det€n     ' 

TourVEnnorteB  *  ^ 

9our  IBB  -^  de  "ÏSlorteB 

TourreB-^deSudeB 
Tour  NB'/UdeB 
TourleSudeB'^derelt 
fourleSudeB    '^j'^^.--^' 
four  le  SudeB  -^deSud 
four  le  SulfudeB 
f  ourle  Sud -^  M  SudeB 
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iÇOt/ie    le  Sud ^^^'-i 
four  le  Sud-^  de  SudoeB  ^^c- 
fourleSud'fudoeB 
four  le  SudoeB  J^  de  Sud 
fourleSudoeB 
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Tour  1*0  eB  quart  de  Sudoelt 

TOUR  l'OeB 

7>ouri:OeB-^deSudoefk^.i 

Tôurl*OeB-nortoeB 

Tour  le  "NortoeB  ^d'OeB 

TourleNortoeB 

Tour  le  'NortoeB  -1-  de  Kort 

Tour  WNort-nortoeB 

Tour  leTslort  -i-  de  'NortoeÙ 

Tour  dff  rendre  la  hauteur  du  Soleil  t^  de  la  Lune 
^.  c^  autres  ejloile^qui firt  <^  conduire  les  nauires 
•  J  far  mer, tant  aux  terres  cogneues  come  incogneueSn^ 

.  J l  faut  premièrement  fgauoir  les  douzi  pgnes  dtot 
cielyPar  lejquelz^  le  Soleil  pajje  tous  les  ans  \nefois,  <^' 
eB  diuife  l'an  en  douze  mois  ^u  caufi  des  douzs pgneSt'' 
f^  en  chajcun  moysy  ha  ynfigne  quigouuernç^ . 

Les  douz^jignes  font,    -  ^  ^ 

^ries  Taurus  Çemini  Cancer  Virgo  Léo  Lihra 
Scorpim  Sagittarins  Capricorntts  *^quarius  Ti/ces. 
Le  Soleil  entre  au  premier  digré  dufigne  durits 
le  II.  iour  deMars.^Au  premier  degré  AeTaurus 
le  IX  Jour  d^uril.  En  Çemini  le  iz.de  May,  8n 
Cancer  le  i  x.  deluing .  En  Léo  le  i  4.  de  Juillets 
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SnVirgù le  1 4. i^ouH.En Litrd le  i  ^.ieSep" 
timbre.  En  Scorfio le  14. iOBehre.  Sn  Sagittdriue 
le  1 1  Je'Houemhrc^.Sn Qdpricorne le  i2.</fZ?f- 
cemhre, En x^qudrius le  10.  Je Idnuier.  6n  7ifces 
le  ^JeFeuriér. 
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Toute  Id  ronJeur  c^  contour  du  Ciel  contient  5  (To 
Jegrez^,éjui  eBle  compte  des  i  %.Jignes  du  Ciel^cdr 
chdfcun  pgne  contient  5  o  depez^^  ^  i  x  fo»  50 
fontico.      ;     ; 
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Vn  degré  contiene 
Une  minute  contient 
ZJ ne  féconde^     j^ 
Vnetierc9 
XJnequdrtc^ 
V ne  quinte^ 
Vnefextc^ 
Une  feptim<L^ 
Vneoffduc^ 
Vneneufie/mc^ 
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,    6ofèftimes. 
6  O  oBdues. 
6  O  neufiefmes. 
Codixiefines^ 
Qdr  on  feutpdrtir  les  prof  ortiom  du  [iel  en  tdnt 
de  pdrties  comme  onyeult* 
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/*#»  Jes  TMa 


/.  ^  M  WH  I  E  7t  E  COMMS  - 
It  Soleil  décline^  entre  les  Tropiques  chafaue 
an.  Le  Soleil  p  a [fdnt  far  les  i  2  fynes  ne  de- 
cime  entre  les  Tropiques  que  4  7  degrez^  f^  6 
minutes.  8t  enfaifant  cefte  declinaijon  ilpaj^ 
p  deux  fois  par  l*c^  ligne  Squinoffialc^. 

!DSCL^^^TI0'N     "DE     LU\ 
i  '  Ligne  SquinoBiale^  (^  des  Tropiques,  ' 

kA  Ligne  Equin  oBialz^  nefi  autre  cho- 
fetjtnon  le  lieu  ou  le  Soleil  eB  au  milieu  ^ 
au  plus  haut  lieu  du  QieL  auquel  lieu  il  efi 
V.  deux  fois  tan  yle  i  i .  iour  de  J\tars ,  ^  le 
I  4 'iour  de  Septemhrç^. 6t au  ix, iour 
de  luingi  il  eB  au  Tropique  de  Cancer ^  qui  eB  le  lieu 
ou  il  eB  plus  prochain  du  pôle  tArtiqu^^^  qui  efi  /c.» . 
ISfort^^  alors  fe fait  VSfié  a^  ceux  qui  font  y  ers  ledit 
Islort.  Et  [  Hiuer  a^  ceux  qui  font  y  ers  le  Sud .  Les 
(tx  mois  que  le  Soleil  efi  en  ce  Tropique^,  font  Mars, 
^uriUMay^  luing,  Juillet ,  ^AouB  ,<^ parti^^  de 
Septembre^, 

Lt  I  2 .  iour  de  Vecemhre  le  Soleil  efi  au  Tropi'-' 
que  de  Capricornfi^ ,  qui  eB  ce  qui  fait  les  plus  cours 
iour  s  de  l  an,  ^  les  iour  s  de  noflre  Hyuer ,  ^  les  plus 
longs  tu  ceux  qui  font  vers  le  pôle  ^ntartique,  ceB  a 
dire 3  4U  Sud,  car  ainfi  que  le  Soleil  eBftx  mo  is  i  ers  le 
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Vlârt ,  éfufi  eB  il  Jix  mois  "fiers  le  Sud:  ie!i  dffkuoir^ 
Seftembre^  OBobre ,  'Hommhre ,  Vecemhre ,  lanuier^ 
FeuritTi  &* partie^  Je  Mars .  St  Urs  que  lefiUil  eli 
en  l'yn  Je  ces  Jiux  tours  Uj  il  ny.  ha  point  Je  Jeclinai" 
finy  car  lefoleil  eH  en  la  ligne  £ quinoBiaU^am  eB  le 
milieu  Ju  Ciel:  cefi  a  Jire^  a  ^o  JegrezJufole  sAn» 
tar  tique,  e^  -c  jp  o.  Jegrez^Ju  foie  ^rti^uc^. 

7) es  tours  qui  croiffent»  ou  Jecrotfflmt  éu  eauJiS 
Je  Vaffrochement  ou  Je  l'ejloignement  du  SoleiL 

Outesfiisque  le  fiUil /approche^  Je  nous^  aui 
1  fimmes  y  ers  Iç^  'Non  Je  [EquinoBial,  c^  é^efil 
entre  auxfixjtgnes  i^ui  tiennent  Je  la  henJe  Ju  T^m: 
çeJfdjffauoir,Z^ries,7aurus,  Çemini,  (ganter  ^Leê, 
Uirgù^nous auons les  plus  longs  tours  Je  r^yin:  mai 
quanJ  lefoleil  eft  aufixftgnes  qui  tiennent  la  benJc^ 
du  Sud,  quifint  Litra ,  S  cor  pi  us ,  Sagittarim ,  Capri» 
cornue,  ^*Aquarius,  ceux  qui  Jemeurent  ter  s  le  Sud 
de  lEquinoSial ,  ont  leurs  longs  iours  <^  leur  E fié ^ 
ér  nous  auons  noz^petis  iours  <^  noftre  tiyuer ,  ■  . 
Vnanha  i  %.moys.  5  x.fèpmaines.  3  6  ^.iouri^a* 
uec  â.keures.Vniourha  x  4-* heures.  Snlanjhh^c 

^j6  6,  heures  j&  l'heure  ha  6  ojnin^ites,     ^K  w--- 
^Jln  que  ie  ne  perde  point  le  propos  des  minutes, ie 
m*autfe  quily  ha  graJe  Jifference  des  minutes  Ju  ciel, 

0*  Jes  minutes  JeVheure,  car  la  minute  Ju  ciel  efi  Uu 


6  o. 
60. 


P: 


V. 


6  o  .pdrtie  /v»  icgréiu  Ciel ,  qu*ûn  f  eut  partir  Pdr 

6  o .  iuf^ms  d  I  o,foist ^^ diminuant  toufiours,  corne 

tay  misdeudnt.  6t  encores  font  Us  fdrties  du  cieHien 

gr4ndes,tdnt  ledelefigrdd^  dmfltimdis  on  ne  f  eut 

fdire  dinfidym  minute  Iheure ,  cdrt*efi  \neffetite 

fdrtie^utUe  ne  Je  peut  diuifèr  enficondes,  ne  en  tier^ 

cis^  netn  (pérrt€Sy4^<dufe  de  leur  hreftéeti* 

Ld  declindifin  de  F^firolahc^^  tr  comme  on  en 
•     doit  \fer  en  filotdg<^ ,  pour  dUer  ^  ifoniren 
toutes  les  terrts  du  mondt.^ 

PXtnezj^n  ^firoldU^  ou  yn  qudrt  d^Aftroldle^ 
tdrï*^firoldhe  doit  contenir  en pt  rHeur  5  6  o* 
degrt^itfyuels  Ufdut  diuifir  dansledit^firoldic^ 
en  quatre pdrties  fj^dlles  «  6t  en  chdcun  qudrtier  doit 
duoir  ^  O .  degretj  lef^uelz^fam  mettre  pdr  qudntons^ 
^eu'chdcun  ipunton  5 .  4egrezj puii  f^ut  regdrder 
tptdndonpfttndU  hduteur  dufoleil  quefes  td^spdfi 
jènt  fdr  tesptttspertuisdespdules  de  Ldliddde ,  ^W* 
presto ftre  decVmdifonttn^^uel  dUimois^i^  iour  \ou$ 
prenezjioflre  hduteur  ^tdrp  lefoleil  ejt  au  Sud  Je  l^c^ 
ligne, ^  efies  y^rsU  TSlort  dicelle,ilfdut  ofttr  te  ^oftre 
hduteur  dutdnt  de  degrez^ifuelf/oleil  efi  décline  loing 
de  la  ligne  \ers  le  Sud,  EtfîenprenSt  yofire  hduteur 
dufoleihom  eHespdr  deuers  le  Sud  de  la  ligne ,  e^  le 
fileilejiyers  le  "NortJ'icellejVousdeuezf^irele  mefme, 

f  h 


.Ml 


Encore  Jlyomfrtnez^^ùflre hauteur i é^  le  Soleil  eB 
entre  U  ligne  tSr  \ohSj  quandyoHs  auez^frins  yoJlrcLj 
hauteur  y  il  Homfam  yfoHrf^4uoir  le  lieu  ouyous  efies» 
foitfur  la  mer  ou  fur  la  terre  ^adioufier  Us  degrez^que 
le  Soleil  eii  declini.loing  de  la  tignc^.  Stjfour^ieellt 
que  i^OHs  frentzS»oflre  hauteur ,  auecq  les  degret.  que 
yom  auez^trouuez^y  elle  fe fi  end  autant  far  deuers  le 
^ort  que  yers  le  Sud. 

^^?OVX      WPfTtSnDTte      LU 
.  hauteur  du  Soleil  en  tous  temps  ^faifons. 


d:eftt 


SI  \om  frenet  ^ofirc^  hauteur  au  i  i .  iour  de 
Mars, ouïe  14.  iour  de  Septembre^ y  ^ous  efies 
y  ^  autant  loing  de  la  ligne  EquinoBiale  comme  yous 
trouuez^de  yofire  Lidadc^  loing  de  ^o,  degrez^^foit 
far  dtl^j  l'EquinoBial  ou  par  de^a .  Et  filous  efies 
droit  enV EquinoBial  a^  cesmejmesioursylc^  Soleil 
ili  droiSement  Jus  \ofire  Ztnk^cefi  a  dire,  fus  yofire 
tefie,fans que  yous ayez^ i\mhre  éu  l'heure  de midy, 
qui  ne  fiit  ferfendiculairement  au  Soleil  leuant ,  c^ 
iufques*^ mi4y  "vofire^mlre  hait  Soleil d Occident: 
fSr  defUù  midj  iu/ques  a^  Soleil  couchant  "pofire  ym^ 
hrefera  yer:  le  Soleil  leuant.  Et  fiyom^frenezyofire 
hauteur  le  6,  iour  de  lanuier  e fiant  Jur  la  mer  yers 
le  'hlort ,  C*  yous  trouuez^le  Soleil  loing  de  ^O.  de- 
grez^le  nombre  de  5  ^—^youtyous fourrez^ajpturer 


*-.U.i       H 


Jt e fin  dU  droit  iu  cdf  it  Vtriy^  de  ces  iflts  ^uifont 
fermer  ierlVOoçtJmtJf^ircdfJé  Vtrii  c^rie  Sdeil 
tildtcliniioingdi  VigH^^^tri^ttSudlt  HomirjC^,  de 

%i,degtez^X^ofietzi,Jegrtt. dt  s  f-^ ^rèficÈ' 
14-5-  fé/t  timdè cdf  deVtrdenldtitudc^  dum^rh- 


dç^  y  ers  le  'Mord, 


■■^^■i  ': 


•S/  y>Ms preftesiVofire  hduteUrle  i  4.  iôurd^^urH, 

e^  yomtVmuez^ \àfire Lidddttoucher  ec^  ï  6^.  ^f^e <. 

/w»f  ^f  I  ^  •degrez^,  qui  eft  le  droit  Zenit  de  yoSlrz^ 

x^flrûldhcL^yO*lefoleihoHsMmeurç^  au  Sud;\0HS 

fouezjfien  dire  que  "fious  efieidu  droit  de  Vijle  dèMa^ 

derc^y  &  de  toutes  lestes  é^  terres  qui  tiennent  pdr 

SX,  degrez^outnuiron  de  hduteur  :  car  lefoleit  eB 

décliné  y  ers  le  TSlort  de  la  lignc^  16.  degrez^  ^  queU 

ques  minutes  ^  le/quelle  s  ihousfdut  ddioulîer  duec  Id 

hauteur  qut  vous  duez^  trouuee  en  yoBre  sAfiroldhe, 

qui  font  i  6'.  degrez^  ou  \ous  trouuerez^di  hduteur, 

montdnt  le  tojt  3  % . degrez^e^  quelques  minutes.  Le^ 

quel  nombre^  </f  5  2 .  degrez^  ^  quelques  minutes  efl 

Id  hdUteur  que  tient  l'ijle  de  Mdderc^ ,  Etquifduî" 

fer  oit  tien  decefle  règle ,  il  ne  fdudroit  ftint  d  pren- 

dre  Id  hduteur  en  tous  les  temps  de  tdnyou  lefaleUfe- 

roit  entre  Id  lignc^  &*  yous,  enprendnt  l^c^  hduteut^ 

Encoresfiyom prenez^  yoBre  hduteur  le  2  i .  iour  /*- 


OSobn,  fS^  Hf^m trûuun, Ufihil de^o.le  MmlrcS 
Je6 ^, degrei, O" dtmy , >#*» ^Mdm  "Pers le t<[m  de 
delali^Mif^  le  fileUvers  le  SuiMcelU  ^^om  foutt^ 
dire àjfeutemit  qut Uli£nieB entre  le fileilt^^êus, 
<^  qffen  treuMdnticelU  Hdmeur  de  S  i/degrez^  ^  de» 
tny,  yétis  efles  duerduers  de  U  Mdnchit  <^  dudreit  de 
Voixdm,mdk  quon  dyt  )feMe  qmpuiffefirmrfeur  ce 
fdirc^y  (^fouffkilUrfiieBbefiing  :  ckrfuis  que  de 
ycz^  6  3-Trihous  fdut  $Ber  i  é*  que  le  fileil  eB  de* 
dinede  U  U^neyersie  Sud,  ^  retenir  le  reBc^^  qui 
fora  4  ^ .  de^ret^ù*  demy,  "»ùm  fouczJUre  que  yeus  f- 
y?«  dU  dmede  O^ffdm^dr  4  9'de^rez^  (^  demy  eH  le 
dreit  de  Oeffdnt,  <^  le  "WJiy  lieu  dudiB  OeJfd»ty  qudnd 
eB  en  fd  Idtitude .  6t  fourtdnt frenez^drde  du  coup 
e^  en  "fioBre  nombre^ ,  ù*  dejiuitrdire  ^u  ddi^uBer 
filtn  eB  hefoing  ^fdr  ce  que  ceBt'm  dejfrincifdux 
ûeinffsi  éu  tout  homme  qui  y^eut  y^/er  deJdkdutfur. 

/'    Xe^lefour  congnoîBre  Id  declindifo»  du  Soleil , 
en  trois  mdnierts.  •^      ■  t> 


i    ; 


QVdnd  n^us  eBes  vers  le  J^ort  deld  lignc^ ,  ^  le 
,/oleily  eB,  iceluy  foleil  vous  demeurer  du  Sud, 
ti  \ous fouezjlire  que  lefileil  eB  entrc^  Id  lignç^ 
<J7» \om:  tdr touttsfois quil eB du  6 ./ignesyquitien' 
nent  ^4 partie  du  "Nort ,  &*  il  vous  demeure^  du  Sud, 
foyei^cmdin  qu'il  eB  entre  vous  ^  U li^ne  BqmnO' 


Idpé 


•:v 


^^W 


=  /. 


■^^' 


i4\-s*,VSM) 


iùuBer  duei  iceJlt  In  ^f^^t.  ^  minute f  ^ue  le  fileil 
eB  lùing  Je  U  lignt^  4U  iùur  tfie  y §m  prenez^  yêBn 
hauteur:  cur  4mremtm\oHSfr$fteriez^hienfeUifdr 
ce  ju  il  faut  touftours  aJiouBer  ijU4nd  le  fileil  efi  en' 
treld  ligne  <^  V^iir,  les  Jeffrezjju  il  déclin^,  hin^  d% 
celle  lignc^ .  Et  cefte  règle  eBftâtitpéîe  dutdntpour 
U  partie  du  Sudi  ^^  du  'Nort,  \ 

Seconde  manière  ,qui  eB  tdntfour  Idpinic^ 
du  Sud,  aue  du  ISiêril 

QVd:id^om  eBes  entre  le  fileil  c*  I4  ligne  Equi^ 
noBidlc^  ,  il  yoMsfdUt  èien  regdraer  enfre» 
ndnt  ifêBre  hduteur  en  quelle  fdrtic^  des  deux 
fdes  le  fileil  y^em  demeure^  :  cdr  fil  ^omdemeurt^ 
du'Nert^  il  yoHsfditt  regdrder  combien  dedegrez.il 
eB  décliné  en  iceuc^if^fiutrdire  diceltc^  declindi^ 
fin  les  degrez^^ueyeus  tronuet^^ui fine  loing  de  ^  o. 

E^SM^ie.  > 

\^x  SiU  Soleil  eBloingde\oBfei$nic  de  Jkuzs^  de^ 
grex^y  ^  ilfiit  décliné  de  a  o.  d^greK^^Ms  eBes  ^'' 

S ,  degrezi,  de  Id  lignc^  if  ers  le  Tslort  :  e^  four  le  fçd-^.  ' 
uoir mieux, o/eK.  i  Ji.de  lO.ilreBe  S.t^ny  A^ 
ducunefitutcEt  cefte  règle  doit  eBre  dufi  bien  enten- 
due  four  Idfdrt  duSud,commi  four  Uf  art  dulslort  ; 


%\ 


j.\ 


t.* 


Cdf.ji^m  tftes  entre  ItfiUil^  U  ligfKU,  &  Ufileil 
yûui  démettre^  i^êns  fêuet^ftidi^ûir  âifimtm  umien 
\0Hs  tiiesfâr  dtU  U  li^ne  in  frendnt  "wflrt  héuÈenr. 

'^^       \AVT7te     EXSMTLe. 

.  Si  VûHs  trouuez^  lefoleil  loing  di  ^oJe  ncmire 
de  lo.degr  esi,^  il  tienne  i  $  ^  de£ret,de  declindi- 
fin,  votts  elfes  pdrdeU  léc  lignc^ .  i  j .  décret,:  Cdr  il 
yoHifdut  ddioufier  f!p*fitirnir  U  nombre^  des  degrez^ 
quilfenfdut que Vâfts  ne treuuez, dufi loing  de  ^o. 
comme  Id  declindifin  qnil  tient  four  iceluy  iour. 

//  ddiéient fiuuent  que  \ùu«fiyez^fiuhs  Ufileil/efi 
a^direi  f  »V/  eB  droitfiuhsle  ^nic  de  Coffre  tefle,  tT 
dttouche  s>o  .  degrez^d  i^ùHre  %>irkdUfiei  fndiifour'^ 
tdnty>omneHes fas enld^Ugnç^  ;nedux  tropiques; 
"Cdr  yous  eRes  entre  l\n  des  trofiques  ù*  Id  lignc^  E*- 
quinoBidle,  Etfourj^duoir  le  lieu  ^  il  ^pomjdut  touf" 
tours  regdrder  ^Cj  y  offre  declindifin,  le  iour,  moys,  cSt» 
dn^que  yoHSfnm^ypfirèhdutcur ,  cdr  il  efttndrqui 
en  teHefir  celle  dedihdifinu  St  tout  ce  que  iejkitsn*- 
efi  que  four  yous  Id^  mieux  dtcldinr,  toutesles  fois^ 
que  lefileileff  entrti^ous  (^  Id^  ligne  (^quinoHidlc^y 
ilyousfdutddioufterlesdegrez^qu*il  eft  décline  loing 
de  ldditeligncL,due€  les  degrez^que  \om  duez^en  yo- 

;i.  '  .      '         fire 


uf 


ffilfmfdmiiui 
miUfiliil  tB  Jectini  loing  de  U  lignt^ ,  tP"  ctcyfi 
Jéit  intendre  étutdm  du  câflécr  tende  dn  Sud,  corn* 
me dti  eefie tr  hendc^  dui^ert.  Enceres  qudndU  li^ 
gne  eB  rmre  UfiUil^  \emM  t^utlnut  hende  wfiy^ 
€t.du  t^ûrtou  au  Sud^  il  vous  faut /ûultrdire  au  nom^' 
hreque  ^eustreuuet.en'Pôflre  hauteur  les de^rez^aué 
le  filtil  ha  dedini  Icin^  de  la  li^ne  EauinoBialc^. 
6t  (^uanl\em  ûfitz^  kelle  déclinai/en^  le  refle  aui  yeut  ^ 
demeurera ,  ce  fer  a  le  nombre  des  deffrez^que  \eH$feretl 
Uing  de  la  ligne  X^nefart  ou  i autre,  Faifant  ainji 
Ihue  nc^  P4uet.  faillir ,  mais  qut  yoz^engins  <^  outils 
fiyembtenaffrofrttT^.^^  '^*: 

^tgUfourf^auoir  la  hauteur  du  SoleiU 

s 


Sedeil  eB  de  la  tende  du  TSJ^rt,  de  la  lignz^ 
SquinoSialCie^  fait/ony>mtre  au  'Nortiae  léC, 
hauteur  que  yous  trouuez^^  ^oyet.  combien  il  fen 
faut  de  f9.én  auec  ce  que  f en  faut  de  po»  adiou^tz. 
yefirc^  declinaifon ,  tr  autant  que  ^fous  trouueret.  de 
nèmtre ,  yous  ferez,  loing  de  ta  ligne  8quinàBiale  de 
U  tendc^  du  l^ort.  St  en  ce  temps  que  lefoleil  eB  de 
latendedu^ortde  l'SquineSHal,  qtsandyous  pren^ 
drezja  hauteur  dHjoleilyO^Vimhrefera  au  Sud^ré' 


"•%-. 


i 


*  ■  ' 


dit^tsurt de  l'f'^uinhBiéfl .'  Et [ry^^m ne ^^f^fz^J^fté" 
mntéC^ p o.  ^UMfjt ^^HilfeAfaHdr^yùHffer€.i,4  U 
keffdi  dtéSjéd, emme/tUlhc^  iliua^ifif^tfiêil^^  0. 
digrtz^i  C^  ^çfiv'c  dt  clinaifon  i  d ,  ^uip;,  m  8  P .  Jçnt 
ilfenfdudroft  i  o.de^o.  <^  yçi^ furtZidt^^mdc^ 
Ubendc^du  Suddet'SqHinoiliaL  ^egà^déz^tamep 
ffit  ^ueyous  prendrfz^'vohrç^  hdutçur  >  c^  troHuerez^ 
^  p . ûrferA }>oIirffi(eU du  zsnicy^^*  ^efirdyn^irci^ , 
nt  dié  Sudnidté  ^ûrt,  ijuellc^  declindifif^'ffoi^ttffità^ 
'  fàur  et  iûur .   Et  poêlon  ceBe  declind^Jcn  yonsfin^di 
Id  tende  ou  le  foie  il  eB ,  fil  eH  du  'Nort ,  '\>om  eSies  4M 
^ort,  t^fileB  du  Sud^yo/ts  efies  du  Sud, 

Ld  mdnien  deftindre  U  hduteiir  duec  Vf^J^roUhe. 

ILfdHtdmiryny^firoldb^yOU^Udrtd\^/lro^ 
Idbc^  yÇdr  ée^  fdrler frofremem^yn u^ifiroU" 
he  donccnunirs  6  O.degrez^four  rejj/ondrc^ 
éC^  Ucijrconferefteç^du^^^  i<?o. 

digrez^leffuels  ilfdtét  dini/er  deddns  Udit  ^^firdkr 
he  en  4 .  fdrties  eJgdUes ,  ét^f^duoir  chdcHf$e pdrtiç^ 
:^.  §n  ç  0 . d^reZi^t  U/juelsfdut  mettre  deddns  l'i/ffirc» 
'i  U^ç^fdr^udntms^^  fn çhdcun  ff4f»ton  doit  t^upir, 


Sk 


è. 


;,?^ 


'ir. 


•  .*■ 


tMrat$Sdeil,jUg  la  centre^  péjfe  fâr  ItsfttU  irpm  Je 
Ulidddededdns  l'^firùldtfi  UfikUi  hdmiWTdin/i 
frifc^ydmfiiy$m  de  l'an,  di^meys,  ^  du  se$fr,  c^!rf- 
gdrdfz^e^mhien  'Pcm  dHiz^  dc^deçli?isifin,  tr  en  Mtel 
lieDfotés  elfes,  ^jilefileil  eMdU  Stfdy  eu  dH  'Nertde 
fin  Ei^utnofiidlt  edrfilefoleil  efi  du  Sud  de  fin  £juU 
nàBidLo*  "^e/tr  tiiei  4»  'Mort  d'kehj^  il  y^ousfdm  oftet^ 
de  \oBre  hduteur  dut  dm  de  Mgr  et,  jne  Ufiltil  eft  de^ 
eUniUing  de  U  lignè\ers le  Sud,  Etp en  frendnt^ê^ 
fire  hduieur  yom  efits  ^ers  le  Sud  de  Id  ligne,  &*  If  fi", 
un  eSl  vers  le  N^rt ,  il  y>ousfdièt  fdr  finfèUtle^/i^* 
ttdù^^  de  v^y?rc^,  hduteur  les  degrej^^ue  le  fileil^ 
loing  de  Id  lignc^  "vers  le  t^ert.       ^'^  ^  '   ^-  i^^  'iï,\\ 
■  '  Lés  ijhsjaint  Orner  font  drùitfiubsldligncl;^^^^^ 
,  k  f  é?*  »^  demeurent guer es  me  fdt^n  d^^ri.  <<i  • 
3^iuieredeTrincipe;ytdegrez^é  \  ^^'X)^^  ^««AnS  w\ 
Minière  de  Tétmf^ s  ideg.  Cdpdf^dlme,     :.4^deg. 
Ttiuiert de  fdlmiy  'j  deg,  CdfdelÉdncs,  tS^Q^ftiUj^ 
Riuiere  de  Serdiendi  S  di      JeMirignc^,   5  degr^ 
Xiuiere  de^dchecdffe^  p.  Cdp  de  Mont;   r'^'ldTgr) 
Kiuitr^  de^iehU^iod:,  Cap  d&Xti^'viyi^  degr) 
Xiuiere  dSflrat,^  i  s  d\  Cdp  de  Verd^     .  i  f    ' 
Ttiitiere  le  Xamhit^  i  4 .  Cdp  Je  ^tdhc,       l  7  -f* 
Xiuiere  de  Cdndgdf .  16.  Cdp  Je  3drtes,     %  i  jf  i 
XtùtereJeSéJén,  %  o  d,  Xiuiere  de  Lùrey  i  y  «P» 


^r 


;JÊmf.~ 


Lé^r4n4  Ç^f^éric^»  Tdf^érifhc^ ,  tlp  Ji  FiTsU 
Çêmmdf^ ,  cîr  Fûrtt^dJutnturc^  ntfmtgut' 

ViJltdeTdlke^Ldnci^  Ldrimirt^Jc^  Vvur' 

Uttc^,     Ê^dtgnz^.  Jtdux,     ,    4  6,itgr. 

Qdf  dt  (îuemin ,  &  Np  SiUe-iflc^,       4  8  degr. 

JeMddere^    ^^  P  *f^  L'ipdOeJfdnt,i^  Ltfirt 

Lifdche^           l^M^Té  dePUmdrd,     4^r\^ 

CdfdtTrdfdlgdfi  i6d!^  Lifdrmydc^léuMdfp- 

mfit  de  Cdlly,       3  6~  chc^,          5  o  degr. 

£dù  de  S,  Vincent,  t!^  /  -  Surlinguc^^      5  i  degr. 

$P  de  S.Mdrie  des  Ef-  Uijlf  de  Ri,         4  6-^ 

%fires^            5  7  degr.  Xiccrddnc^i     4  J  degr» 

L'iJledeS,Micheli  58^  SecondeSd/îjUC^» 

Lfjffitonnc^  ,  ^  l'ijlede  Ldfdrmy  de  U  Mdnche 

CorHC^j      39  degr.  fdintÇeergc^,  yi  d\ 

Ld  Terlinguty  cîr  U  Ter^  Cdlddj,               5  2r  -J- 

cierc^,  a^^m4  odegr.  Cdf  de  Zds,          4  6-^ 

^ùftenVmugdU  ^\i.  CdfVejj/er^        ^7"^ 

Jjlesde!Bdyùnne,  4i~  Sdcdilldux,              4^ 

Cdf  de  J^ine^terre,  45/  L'iflede  FùUgueSi  J  i  -î- 

Cdf  d'OrtigereSy  4 1~  Uifle  de  Fortune,  ^6^ 


a'0'>V  <^\^ 


*Auife  Ttegleyfim'congnoifire  ld  hduieur  du  Soleil. 

PËemierementJûnfidûitddui/èr^uedefuile  1 1 
iêur  de  Mdrs,  iufhues  du  1 4  Mur  de  Septembre 


u 


m 


tr,U 

Jigr. 


Itfeti 

►  degr» 
[  Je^r. 

tdnche 
■    49 

1- 

SoUiL 

le  11 

tmhfi 


di  iiftimhrt iuhuts éU  i  i.dtf^éirsttfihiltMit 
U  part  (blende  du  Sitd;€dr  P4r  diux  féifom  U  Se* 
leil  ifi  en  U  ligne  ff^uineffidlc^,  c'eft  éJfdHêir  4  mjh 
chemin  entre  le  f  pie  %^r tiquer  ^  lefûle%^m4r$ij$ti, 

!  mi/cm  le  'Nêrt  <^  //  Sud.  î>0nt  du  1 1.  deMdrStH!^ 
t  I  é.Siùtembre  le  foleil  eB  iuftement  duflm  hdtit 
ty  dU  mnitu  du  QieU  &  in  my-yeyt^  des  deux  Trefi* 


i 


ues  :  cefl  dJTdueir  léTrofique  de  CdncerMi  eB  ^ers 
t^ert,t^leTrûfii]ue  de  Ldfricûrne,ff$iByers  le 
Sud.  Vontjiifem'VûuUt, ccn^neifireéjueljuefdrt^ue 
yeus/iyez^  combien  yous  ejles Uing  de  Idligne  Equi» 
neffidlc^,  ùu  ycm  efiesy/eçd  eu  deléUy  il  f dut  jue  yeue 
freniet.fremierementld  hduteur  dufoîeilfdr  /'•-//• 
firoldhe ,  ou  du  Qddrdn,  tr  ^  midy  que  lejiiiil  eB  dU 
flue  hdut  du  iour .  Ld  hduteur  fe  regdrde  entrc^  lé 
liguc^  O*  endroit  le  ioitr  du  moys  duquel  yom  elles  c^ 
yoftre  declindifin ,  tP*fi  yous  trouuei,  en  quel  degré  le 
foleil  eB,  ^  combien  il  tient  de  declindiJon,trfic'eB 
du  II.  deMdrs  iufques  du  14,  de  Septembre  »  lefi" 
leil  tient  de  Idpdrtie  du  ^ort,  cdr  le/oleil  chemine^ 
en  ce  temps  dux  e.fignes  qui  fontyers  le'Nort.  Et  Ji 
l'ymby^^  tefdit  du  ^ort,  tu  tirera  ld  hdUteur  que  tu 
prensde  p  o.  c^  celuyqui  te  demourerd,  tu  iotndrde 
ld  declindi/on  que  tu  trouuerds,  ^  combien  ily  héCa  de 
degrez^t^  de  minutes^^yerrds  combitn  tu  es  epigni 


V    -^k 


J 


ètâti^'imcl»  ti^intti(JUsflmdiftmim,Uufitky!k 
txempkfiifêèiemefiêit trmueen \n$f4rtdu  %  d.  uut 
Jt^eiifiy^itfiliiltJtmiidthdmeuren ceiour  é'v} 
d^gr^i  ^iiy  (f  2 .  <fc  p  0 .  reBe  %  8^  que  tu  trouufréu 
in  l^  Ugne  dU  I^dlendritr  du  iour^  du  m»ys  que  U 
/èteii  tient  de  dicUndifon  p .  degret.  4  f^miput-es,  lefi 
qU^Hes ddioUiffe  duec  %  5  j€efim  $  j^degrei,  ♦  3\nii^ 
nutesy  c^  défit  tu  es  efioigneJe  t Aligne  6'qùin^idle. 
le  mets  eucores  en  dUdnt  v»  autre  exefnfie,Jtie  trèU" 
uelexo,  iour  i^ouB  Id  hduttur  du  file  il  i  6 .  de- 
grecque  se  tirer^ty  de  s>o.  reBe  6 ,  f^  ddiouBe  dUtre 
p  ù .  degret,'^  3  .minutes  y^  ddutdnt  iefirdy  ejl^igni 
comme  le  flleil  tient  de  déclinai fon  y  neflusnemêins. 
Cegouuernemem  eSt  yrdyyft  l\mhre  \d  au  Islorty  maie 
phmtre  va  au  Sud.ce  que  te  Viedra  iftat  au  Tropique, 
de  Cancer^fer^dfemblahle  au  Tropique  de  Capricorne, 
Jitu  te  trûuuessn  aucun  ten^J  entre  la  lignc^  ^  Tv» 
des  Tropiques  :  ceBaJJauoirytu  adiouBeras  la^  haù^ 
teurauec  Id^  declinaifin ,  ù*  ce  qui  Jur  monter  a  p  0, 
ceB i/ .. antque tues esUihgne de Id^ lignt^ .  ^^u 

'h  i^Vecemèrela  hauteur  du feleild^  X  Ç.degrez. 
diiêufiez^  z&,duecq*  la  diclinaifondiceluy  iouTyqui 
font  2  5 .  degrez^  3  S*  minutes, monte  6 , degrêt^  3 S . 
mnuteSy  Ufqùéls  faut fiubtraire  de  ^0,  reBe  x  8  ,mi^ 
nuiesy  O*  tant  es  tu  esUignidela  lignc^*    -^^  ^«iv  ts» 


\u 


'        v.W 


JSifcore  U  tfùutfe  dn  mifmt  tour  Je  hdhfur  6  6Ji- 
greK.-r  ^^  diclinaifon.dâioufic^  les  duec  z^^di 
la  declindifon,  monte  ^o.  degrez^yfitu  les  oftes  il  ne  te 
rf/f  rien  yddonc fer  ds  tout  droitfoubs  la  lignc^Cijui* 
noSidlc^.  '  * 

Xe^le  de  U  ligne  S^uinoffidlc^ . 

QVdndle  Soleil  efl  espgnes  de  Ufdrt  du  Sud  y  m 
feras  tout  comme  tu  haifait  quand  il  efioitesp" 
gnes  de  la  fart  du  'Nort,  tu  prendras  ta  hauteur* 
Etfil\mhre  eB  au  Sud  y  regarde  quelle  eB  la  hauteur^ 


lotgneae  la  parti 
€ncor  dis-ie^file  i  % .  iour  de  Septembre  tu  trouue 
la  hauteur  dufoleil  de  S  6.  degrez^  le/quels  tires  de 
ptf.  e^  refie  6.  degrez^  que  tu  adioujieras  auec  l .  de* 
grez^  2  4* minutes,  ^  monteront  S.degrez^  i4.mi' 
nutes,^  de  tant  tu  es  esloigne  de  Id^  Ugnc^  du  eofii 
du  Sud, 

F  I  2^. 

Ce  Liurc^  ha  efie  ainj!  ordonne  par  Oliuier  ^if 
félin,  homme  tres^expert  d^  la  Mer .  €t  dcheui 

d^ imprimer  d^  la  fin  dumoit  ^^uril,  en  l*^n 

mil  cinq  cens  Cinquante  neuf. 


